
Alors nue la guerre paraît «s'installer» au Proche-Orient

La capitale syrienne a été bombardée
PARIS (AP). — Au quatrième jour de la guerre du Kippour (le Grand Pardon), Syriens et Egyptiens op-

posaient toujours une ferme résistance à l'offensive israélienne sur le Golan et dans le Sinaï, alors que des
appareils israéliens bombardaient Damas et qu'une alerte aérienne jetait l'émoi dans la capitale égyptienne.

Les autorités israéliennes elles-mêmes étaient obligées de reconnaître que, malgré de très lourdes
pertes, les forces syriennes et égyptiennes se battaient d'une manière ordonnée et que les commandements
tenaient toujours en réserve des effectifs très importants, notamment en Egypte.

Cependant, il est à noter que le rappel des ré-
servistes, qui prend environ 72 heures en Israël,
vient tout juste d'être achevé, ce qui a peut-être
fait perdre du mordant à la contre-offensive is-
raélienne.

Sur le plan militaire, voici comment se présentait la situation mardi
à la tombée de la nuit.

Au Sinaï, les combats se sont poursuivis avec un acharnement que
reconnaissaient les Israéliens. Les Egyptiens affirment qu'ils ont refoulé
les forces israéliennes à quinze kilomètres du canal et qu'ils ont anéanti
la 190me brigade blindée. En outre, la ville d'EI Kantara-est aurait été
reprise par les Egyptiens, et devrait servir de siège au gouvernorat dans
le Sinaï.

Les ponts qui avalent servi à l'armée égyptienne pour envoyer des
blindés et de l'infanterie sur la rive, ont été partiellement reconstruits
et les Egyptiens avaient pris position sur toute la longueur du canal.

D'après Israël, l'état-major égyptien a recours à ces méthodes extrê-
mement coûteuses en vies humaines pour attaquer les retranchements
israéliens. Un journaliste israélien a vu des tas de militaires égyptiens
inertes, près des positions israéliennes et le bilan s'élèverait à plusieurs
milliers de morts. (Suite en dernière page)

Cette photo a été distribuée par l'agence du Moyen-Orient.
Elle montre des soldats égyptiens près d'un char israélien

détruit sur la ligne Bar-Lev à l'est du canal de Suez.

(Téléphoto AP)

Lutte acharnée sur
le front du Sinaï

La catastrophe du viaduc de Valangin
évoquée au Grand conseil neuchâteiois
Qui est responsable? M. Grosjean fait le point

Après un tir groupé de questions et d'interpella-
tions ayant trait à l'effondrement du viaduc routier
de Valangin, le conseiller d'Etat Grosjean a ouvert
une partie du dossier hier matin, au terme de la
session extraordinaire du Grand conseil neuchâte-
iois. Le chef du département des travaux publics
a déjà expliqué que l'Etat étant partie dans cette
affaire, il ne pouvait évidemment prendre position,
mais que le gouvernement s'engageait à renseigner
les députés lorsque seront connues les conclusions
des experts.

M. Grosjean a commencé par rappeler que deux
tracés étaient en concurrence : au premier, en « S »
et qui aurait été trop coûteux en raison des expro-
priations qu'il entraînait, a été préféré le second,
rectiligne, avec un viaduc sur la Sorge. Le projet
définitif porta donc sur ce viaduc de 340 m de
long et de 18 m 50 de large, d'une pente de 6,7 %
et d'une hauteur maximale de 18 mètres. Le ta-
blier de ce viaduc comprenait dix-sept dalles de
béton armé précontraint reposant sur des traverses

métalliques, solution qui avait été retenue à la suite
d'un concours.

Le coût des travaux a été fixé à 3.580.000
francs. Ceux-ci ont débuté en mai, du moins en
ce qui concerne le coulage et la pose des dalles,
chacune d'elles étant coulée sur une aire spéciale
puis ripée sur la partie métallique. Dix-sept dalles
devaient ainsi constituer le tablier du viaduc.

Or, après la neuvième étape, les travaux furent
arrêtés une première fois : le tablier déviait quel-
que peu de la trajectoire fixée. L'Etat exigea une
correction immédiate par le biais de quatre con-
soles soudées à la poutraison métallique. Le 11
septembre dernier, la dixième étape de rlpage pou-
vait commencer. Pourtant, vers 17 h, ce jour-là,
nouvel arrêt : la soudure d'une des consoles avait
cédé. Le 12 septembre, consolidation et examen
minutieux des soudures. Le 13 au matin, le rlpage
de la dixième dalle de béton reprend...

Cl.-P. Ch.

(Lire la suite en page 3)
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| Une légitime inquiétude |
= Le temps semble être suspendu depuis hier au-dessus des théât res d'opéra- _ \
= tions du Moyen-Orient. Et les regards se tournent vers les « grands », capables _ \
= s'ils le veulent bien, de mettre fin au carnage à bref délai. =\
= Mais entre Américains et Russes, la partie de poker est engagée, par-dessus =
H les champs de bataille. Prompts à pêcher en eau trouble, ces derniers par la =
= bouche de M. Brejnev encouragent d'autres Arabes — les Algériens — à se _\
H précipiter dans la mêlée. =|
_\ Créer le tumulte, le désordre et exciter les inimitiés ailleurs dans le monde, _ \
H n'est-ce pas pour les dirigeants soviétiques un excellent moyen de détourner =
f§ l'attention de leurs populations des énormes difficultés intérieures en URSS ? =
[| Une inquiétude légitime s'installe ainsi dans l'esprit des peuples qui, neutres, =
g de l'extérieur, assistent à la nouvelle conflagration. Si cette tragédie dure, si elle =
_ \ se perpétue, si elle s'envenime, quelles en seront les conséquences pour le reste =
_ \ du monde — et pour la Suisse ? La réponse, hélas ! ne fait pas de doute. Chacun =
_ \ de nous en subira un contrecoup. g
| Mieux vaudrait donc s'y préparer d'ores et déjà. C'est d'autant plus urgent W
H que, malgré les avertissements donnés ces derniers mois, à tous les niveaux et _\
= dans tous les secteurs de l'activité industrieille, commerciale et des services, =
H l'économie helvétique n'a pas fini de s'emballer. Trop de gens, partout, continuent =
_ \ de se bercer de la douce illusion de l'invulnérabilité de la Suisse au milieu d'un _j
H monde entraîné par la folie inflationniste. _ \
g L'effort à fournir par chacun pour retrouver un équilibre entre la production _j
H s'il n'est pas carrément tourné en dérision. Mais croit-on vraiment qu'il sera =
= insuffisante et une consommation excédentaire est plus que jamais inconsidéré, s
H toujours possible de jouir de notre relative quiétude et prospérité si, faute de s
j i main-d'œuvre suffisante et sans travailler davantage, notre production individuelle g
_\ et globale n'est pas augmentée de manière substantielle ? p

_ \ D'autres alertes, outre celle du Moyen-Orient, peuvent se déclencher demain §
|§ sur l'échiquier international, même plus près de nos frontières, sans que nous _\
g ayons le pouvoir de nous soustraire à leurs répercussions jusqu'au sein de nos _\
= foyers. Est-il sage, est-il raisonnable d'attendre que la tempête se déchaîne au- es
j_ dessus de nos têtes pour nous prémunir contre ses rigueurs ? _ \
| R. A. g
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LES IDÉES ET LES FAITS

A la surprise générale, l'événement
de la rentrée parlementaire en France
n'a été ni la conférence de presse du
président de la République qui n'a rien
dit de bien nouveau ; ni la motion de
censure déposée par la gauche et l'ex-
trême-gauche à laquelle il fallait
s'attendre ; ni même les propos tenus
par M. Messmer devant les troië
groupes de la majorité parlementaire
dont il s'est affirmé le chef de file,
propos qui ont fait sensation parce que
le premier ministre a déclaré être
résolu à appliquer le programme de
Provins et à ne plus tolérer la pression
de la rue. L'allusion était à peine
voilée à l'adresse des Marchais, des
Séguy, des Edmond Maire et autres
Charles Piaget qui menacent d'entrete-
nir l'agitation sociale de manière per-
manente, parce qu'ils ne disposent pas
de moyens légaux pour parvenir au
pouvoir. Non, l'événement principal de
la rentrée, quand bien même II est
moins spectaculaire que les
dissensions gaullistes et les menées
gauchistes, ce fut la loi dite « d'orien-
tation » en faveur des classes
moyennes, élaborée par le ministre du
commerce et de l'artisanat, M. Jean
Royer, et dont l'Assemblée a été saisie
immédiatement. Mais qui est M. Jean
Royer ? C'est un homme indépendant,
comme le fut M. Pinay (lequel vient
encore de se prononcer courageuse-
ment contre l'avortement), et dont le
caractère inflexible tranche sur celui
du personnel politicien de la Républi-
que. Maire de Tours, il a entrepris une
lutte audacieuse, contre la pornogra-
phie et l'érotisme qui sévissaient dans
sa bonne ville, hélas I comme ailleurs,
où son action devrait bien être imitée.

Parvenu au gouvernement, M. Royer
s'est fait le champion de la défense de
l'industrie moyenne, du petit com-
merce, de l'artisanat et aussi des
milieux ruraux souvent en tumulte justi-
fié, en accord, sur ce dernier point,
avec son collègue de l'agriculture, M.
Chirac. Il coupait de la sorte l'herbe !
sous les pieds de M. Gérard Nicoud,
mais il allait en même temps au-devant
de ses désirs, ainsi que l'a reconnu le
« leader » du CID-INATI. C'est que M.
Royer ressent bien à quel point, dans
une nation comme la France et dans
tous les pays occidentaux, la renais-
sance d'une classe moyenne forte est
indispensable pour éviter la triple
dictature de l'argent, de la technocratie
ou du prolétariat. G est pour avoir
méconnu cette évidence au Chili où la
classe moyenne représentait 45 % de la
population et parce que, cherchant à la
marxiser en la vidant de toute
substance et de toute subsistance,
qu'Allende a été renversé. Nous ne
pouvons pas analyser ici dans le détail
le projet de M. Royer. Bornons-nous à
relever ses trois traits principaux : 1)
une égalité plus grande de l'impôt pour
les « indépendants » trop durement
pénalisés ; 2) une protection sociale
plus étendue en leur faveur ; 3) un
frein mis à l'implantation des
supermarchés qui concurrencent le
petit commerce. Ces mesures devraient
être mises en application par les
Chambres économiques interdéparte-
mentales. D'où régionalisation. Le
projet n'est pas seulement combattu
par la gauche qui, par principe, est
hostile aux groupes professionnels
indépendants ; mais il l'est aussi par
certains députés de la majorité pour
qui, notamment sur le troisième point,
de gros intérêts sont en cause. A M.
Messmer de soutenir son ministre. Le
maintien de la classe moyenne est
aussi important que l'association
capital-travail. L'un et l'autre sont com-
plémentaires.

René BRAICHET
------____.___»________.___________-_____^^.^__-_________________

Classes moyennes

MAGAZINE TV-RADIO
notre mini-hebdo

(PAGES 19-22)

LES PAYS ARABES VONT-ILS FAIRE
ÉGALEMENT LA GUERRE DU PÉTROLE ?

PARIS, (AFP-AP). — La diplomatie
internationale , qui cherche, notamment
dans le cadre de l'ONU, à mettre un
frein aux combats qui se déroulent au
Proche-Orient, s'interroge sur les réper-
cussions que cette nouvelle guerre
israélo-arabe pourrait avoir dans le
domaine du pétrole.

Le chef de la diplomatie séoudienne a
brandi, en effet, la menace de « l'arme
du pétrole », si le soutien de la cause
arabe contre Israël l'exigeait ».

Devant cette menace le « New-York
Times » estime que la seule riposte est
la création d'un « cartel défensif » des
pays gros consommateurs de pétrole.

Le Koweït a d'ailleurs réclamé la
réunion d'urgence d'une conférence des
pays producteurs de pétrole « pour
débattre du rôle du pétrole », dans la
guerre.

Le gouvernement a annoncé que le
ministre du pétrole a été autorisé à
communiquer la propositon koweïtienne
à l'Arabie séoudite, l'Irak, la Libye,
l'Algérie, le Qatar et Abou-Dhabi.

C'est la première initiative tangible
prise par un pays producteur de pétrole
— et non des moindres — depuis
que l'Irak, dimanche, a nationalisé les
parts minoritaires des compagnies
américaines Exxon et Mobil. Cette
initiative irakienne avait été jugée sans
importance par les experts pétroliers , du
fait qu'Exxon et Mobil ne détenaient
que 23,75 % des parts dans la
compagnie.

La position que prendra l'Arabie

séoudite sera déterminante. Avec 8,5
millions de barils par jour, l'Arabie
séoudite est le plus gros producteur du
Proche-Orient. Si le roi Fayçal décidait
de réduire ses exportations, il serait sans
doute imité par les autres pays produc-
teurs.

L'EXEMPLE DE 1967
En 1967, le roi Fayçal et les autres

producteurs du Proche-Orient avaient
coupé les approvisionnements pendant
trois mois. Les exportations avaient
repris pour permettre aux pays arabes
de se relever de leurs ruines de la
guerre des Six jours.

Jusqu 'à présent, le roi Fayçal s'est
borné à dénoncer en termes vifs les
Etats-Unis. Dans un message adressé à
M. Kissinger il a déclaré que « à moins

que les Etats-Unis n'agissent immédiate-
ment pour contenir l'agression d'Israël,
la situation pourrait « exploser en un
conflit global impliquant les grandes
puissances ».

RES TRICTIONS
Les compagnies pétrolières et

maritimes ont signalé les premières
réductions importantes dans les
livraisons de pétrole au Proche-Orient.
Cette situation serait davantage due à la
géographie qu'à la politique. Des instal-
lations pétrolières sont, en effet , situées
dans des : zones de griërré ou à
proximité. 7 ' i '

Les sociétés B. P. et Shell ont précisé
que , jusqu 'à présent, leur approvision-
nement n'a pas eu à souffrir de la
guerre.

L'oléoduc israélien alors qu'il était en construction dans la région
d'Eilat. (A.s.L.)

L'actualité régionale :
pages 2, 3, 7, 9 et 11

L'actualité suisse :
page 13

Les sports :
pages 15 et 17

Le carnet du jour - Les
programmes radio-TV:

page 25

Dernière heure
et bourses :

page 27

Une passante imprudente mortellement
blessée au Locle
Lip : rupture de la négociation...

(Page 7)

Hockey sur glace : Pelletier répond à
nos lecteurs

(Page 17)



Une question qui ne fait pas l'unanimité !
Permanences médicales : le problème existe-t-il?

Le problème des permanences médi-
cales soulevé dans la « FAN » dn 5
octobre à la suite de la mort d'un bébé
a suscité des réactions, dont une question
de MM. Daniel Eigenmann et consorts,
déposée devant le Grand conseil, de-
mandant « si le Conseil d'Etat compte
intervenir auprès des associations médi-
cales pour pallier de telles lacunes ».

Un médecin de la Béroche est caté-
gorique :

— Nous sommes, mes confrères et
moi, à la disposition permanente du
public. Nous n'avons jamais refusé
d'intervenir rapidement, en cas d'appel
urgent, dans un rayon détendant de
Concise à Bevaix. Lorsque nous sortons
pour rendre visite à un malade ou pour
une autre cause, on sait toujours, à
l'hôpital, où il est possible de nous
joindre en cas de nécessité et des dis-
ques automatiques, installés à nos do-
miciles, enregistrent les appels télé-
phoniques faits durant notre absence.

PAS DE PROBLÈMES
A LA BÉROCHE ?

Le problème des permanences médi-
cales, estime ce médecin, ne se poserait
pas à la Béroche qui dispose de trois
médecins, dont un privé, et d'un établis-
sement hospitalier public :

— Les médecins de la région orga-
nisent des tours de garde durant les
week-ends et les jours fériés. Us n'ont
jamais refusé de se rendre au chevet
d'un malade, de jour ou de nuit , dans le
cas d'une urgence.

Comment doit se comporter le public,
face à la nécessité de lancer un appel
urgent à un médecin ?

Dans une ville, comme Neuchâtel, il y
a toujours la possibilité si l'on ne
parvient pas à joindre le médecin de
service, de s'adresser à un hôpital dis-
posant de divers services et de médecins
de garde ayant à leur disposition le per-
sonnel et les installations permettant les
interventions les plus délicates.

Mais dans un village, si le médecin do

famille est absent, que doit-on faire pour
secourir un malade en difficulté ou une
personne prise subitement d'un malaise
grave ?

Appeler l'hôpital le plus proche ?
Dans le cas douloureux évoqué et dont
personne, avions-nous écrit, ne porte la
responsabilité il n'y avait malheureuse-
ment pas de médecin disponible au
moment de l'appel téléphonique. A la
suite d'une certaine confusion, d'un mo-
ment d'affolement, peut-être, et
probablement aussi d'un manque d'ini-
tiative, on n'a pas pensé immédiate-
ment à joindre à l'extérieur un des
médecins de l'établissement ou de la
localité. C'était pourtant réalisable
puisque, comme on l'a affirmé, au cours
de cette enquête, les médecins de l'éta-
blissement ne se déplacent j amais sans
avoir laissé au personnel les indications
nécessaires permettant de les alerter
dans le cas d'une urgence.

On peut aussi rappeler que les habi-
tants de la Béroche reçoivent à domi-
cile un bulletin indiquant les numéros
téléphoniques d'urgence dans chaque
village de la région.

Les habitants des villages ne sont pas
priviligiés comme ceux de la ville qui
peuvent compter, en cas de besoin
urgent, sur la présence de plusieurs
médecins et de divers hôpitaux dispo-
sant de médecins de garde et d'installa-
tions de réanimation.

QUE FAIRE ?
Que peuvent-ils donc faire, face à un

proche gravement malade ou victime
d'un malaise subit si le médecin de
famille est absent ?

Le conseil d'un médecin :
— Si un malade se trouvait en diffi-

culté, à condition qu'il soit transpor-
table, il ne faut pas hésiter — s'il n'est
pas possible de joindre immédiatement
un médecin — à le transporter immé-
diatement en voiture ou en taxi à l'hô-
pital le plus proche, en brûlant, s'il le
fallait, tous les feux rouges ...

Le public peut aussi, en cas d'urgence,
appeler police-secours (No 17) ou encore
demander au poste de police le plus
proche l'adresse du médecin de service.

Mais en dehors de l'information la
plus large du public sur les démarches à
entreprendre pour venir en aide à un
être humain, il n'en reste pas moins,
comme l'ont souligné plusieurs
personnes interrogées, dans différentes
localités du Littoral (Bôle, Bevaix,
Boudry, Cortaillod), la nécessité d'orga-
niser des permanences médicales dans
certaines régions du canton.

C'est un problème difficile à résoudre,

car les médecins, dont personne ne
conteste la conscience professionnelle
sont surchargés de travail et leur
nombre insuffisant (notamment de
généralistes) ne facilite pas l'organisa-
tion des tours de garde. Comme on le
sait, la société neuchâteloise des méde-
cins se préoccupe depuis longtemps de
ce problème qui ne pourra trouver de
solution satisfaisante qu'avec l'appui des
autorités comptétentes.

J. P.

Cornaux aura aussi son sceau postal
De notre correspondan t :
C'est ce matin que M. Jacques Boil-

lat, buraliste, utilisera pour la première
fois le nouveau sceau de la poste de
Cornaux ; dans cette attente il y a dé-
jà une ample provison d'enveloppes à
timbrer, particulièrement pour les phila-
télistes.

Ce sceau, qui représente une vue du
village prise du nord, est l'œuvre de
M. Jean-Claude Warmbrodt, jeune des-

sinateur de talent. L'initiative de la créa-
tion de cette nouvelle oblitération est
due à la Société de développement.

Voici en quelques lignes, l'histoire de
nos trois bureaux de poste successifs.
Il y : a 80 ans, le premier bureau étai t
situé à la rue du Vignoble (maison
Jeanneret) ; il était géré par Mlle Elvi-
na Wittwer, laquelle dirigeait conjoin-
tement un modeste pensionnat de jeu-
nes filles, le facteur était M. Samuel
Steuri-Andrié. A la mort de Mlle Witt-
wer, le local fut loué et transformé en
magasin d'alimentation générale par
la Maison Charles Petitpierre.

Ensuite, le bureau de poste fut trans-
féré au rez-de-chaussée de la maison
Carbonnier, dans l'ancienne salle de
lecture aménagée à l'usage des jeunes
gens du village ; la buraliste était
Mlle Selma Delorme. Après le départ
de celle-ci pour l'étranger en 1930, le
bureau fut repris par M. Clément Boil-
lat, successivement buraliste à Loveres-
se et Prêles, et transféré dans son im-
meuble. Dès lors, c'est la même famille
qui reçoit les habitants du village, tou-
jours au même guichet qu'il y a 43
années ; on ne peut pas dire que les
usagers disposent d'un vaste espace !

Observatoire de Neuchâtel, 9 octobre
1973. — Température : moyenne, 12.5 ;
min. : 9,7 ; max. : 17.1. Baromètre :
moyenne, 723.1. Vent dominant : direc-
tion , est, dès 12 h, sud-est ; force : faible.
Etat du ciel : couvert, clair dès 10 h.

Température de l' eau 17 °.
Niveau du lac du 9 ocotbre 1973 429,17.

Prévisions météorologiques : valables
pour toute la Suisse : le temps sera
ensoleillé, avec, sur le Plateau, des
brouillards ou des stratus matinaux. La
température prendra les valeurs suivan-
tes : au nord des Alpes et en Valais : 14
à 18 degrés l'après-midi. Au sud des
Alpes : 20 degrés l'après-midi.

Limite de zéro degré comprise entre
2500 et 3000 mètres. Faibles vents du
nord en montagne.

Evolution probable pour jeudi et ven-
dredi : nord des Alpes : jeudi , ciel se
couvrant progressivement, précipitations
régionales surtout en montagne et dans
l'est du pays, limite des chutes de neige
s'abaissant jusque vers 800 à 1000 mètres
dans l'est. Vendredi , éclaircies dans
l'ouest.

Observations météorologiques

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures I

Monsieur et Madame René Weiss-
brodt-Klauser, à Perreux, leurs enfants
et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Freddy Weiss-
brodt-Guye et leur fils ;

Monsieur et Madame Pierre Weiss-
brodt-Sandoz ;

Monsieur et Madame Philippe Laude-
Weissbrodt et leurs enfants ;

Monsieur Laurent Weissbrodt ;
Madame Frieda Pfister-Haemmerli et

ses fils , à Evian ;
Madame Berthe Hiertzeler-Haemmerli ,

à Saint-Aubin , ses enfants et petits-en-
fants ;

Monsieur René Haemmerli , à Saint-
Aubin ;

Les petits-enfants et arrière-petits-en-
fants de feu Emile Haemmerl i ;

Les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de
Madame

James WEISSBRODT
née Jeanne HAEMMERLI

leur bien-aimée maman, grand-maman,
arrière-grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante , parente et amie , que Dieu a rap-
pelée à Lui, dans sa 85me année.

2000 Neuchâtel , le 9 octobre 1973.
(Rue Bachelin 10)

L'Eternel veillera sur ton départ
comme sur ton arrivée, dès main-
tenant et à jamais.

Ps. 121 : 3.
L'incinération aura lieu jeudi 11 oc-

tobre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

16 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
_B_______PHEM__H___fl____K_HHH

La famille de

Monsieur
Camille MONTANDON

profondément touchée des nombreuses
marques de sympathie et d'affection re-
çues pendant ces jours de deuil , exprime
à toutes les personnes qui l'ont entouré e
ses remerciements sincères et reconnais-
sants.

Neuchâtel , octobre 1973.

Monsieur et Madame Max Petitpierre ;
Monsieur et Madame Denis de Rou-

gemont ;
Monsieur et Madame William-Jean

Bouvier ;
Monsieur et Madame François Petit-

pierre et leurs filles Caroline et Marie-
Louise; Monsieur et Madame Jean-Claude
Petitpierre et leurs filles Béatrice, Moni-
que et Anne ; Monsieur et Madame Nico-
las Bouvier et leurs fils Thomas et Ma-
nuel ; Monsieur et Madame Gilles Petit-
pierre ;

Monsieur et Madame Nicolas de Rou-
gemont et leurs enfants Florence et Phi-
lippe ; Mademoiselle Martine de Rouge-
mont ; i

Messieurs Jean-Denis et Jean-François
Bouvier ;

Madame Henry Bovet ; les enfants,
petits-enfants et arrière-petits-enfants de
Monsieur et Madame Louis Bovet ; les
enfants, petits-enfants et arrière-petits-en-
fants de Monsieur et Madame Edmond
Bovet ;

Madame Charles Odier, ses enfants,
petits-enfants et arrière-petits-enfants ; les
enfants de Monsieur et Madame Louis de
Rougemont ; les enfants , petits-enfants et
arrière-petits-enfants de Monsieur et Ma-
dame Léopold de Rougemont ; les enfants
et petits-enfants de Monsieur et Madame
Max Monvert ;

Les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, arrière-grand-mère, belle-sœur,
tante, grand-tante, arrière-grand-tante et
parente,

Madame

Georges de ROUGEMONT
née Alice-Sophie BOVET

que Dieu a reprise à Lui dans sa 97me
année.

Neuchâtel , le 8 octobre 1973.
Car tu es mon espérance, ô

Seigneur, Eternel ! c'est en toi que
j e me confie depuis ma jeunesse.

Psaume 71.
L'enterrement aura lieu le mercredi

10 octobre, à Boudry. Culte au temple à
14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard , à Neuchâtel.

Madame Hermann Hofmann, à Cor-
naux, ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Charles Redard-
Hofmann et leurs enfants Daniel , Fran-
cis, Jean-Claude, David et Olivier, à
Couvet ;

Monsieur et Madame Jean Talasz-Hof-
mann et leurs enfants Nadia et Gabriel ,
à Cornaux ;

Monsieur et Madame Marcel Port-
mann-Redard , à la Chaux-de-Fonds,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur

Hermann HOFMANN
leur cher époux, papa, grand-papa, oncle,
parent et ami, enlevé à leur tendre affec-
tion, dans sa 78me année.

2087 Cornaux, le 9 octobre 1973.
(Rue des Fontaines 12)
Ne vous étonnez pas de cela ;

car l'heure vient où tous ceux qui
sont dans les sépulcres entendront
sa voix , et en sortiront.

Jean 5 : 28.
L'incinération aura lieu jeudi 11 oc-

tobre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

15 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci- ;

metière de Beauregard , Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Jean-Pierre Roemer, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Pierre Roemer et leurs enfants, à Lausanne ;

! Monsieur et Madame Alain Roemer et leurs enfants, à Genève ;
Monsieur et Madame Georges Roulin et leur fille, à Neuchâtel ;
Madame Renate Roemer et ses enfants, à Genève ;
Madame Olivia Todde, à Rome ;
Madame Christa Boecker, à Bonn ,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Alfred ROEMER
leur cher père, grand-père, arrière-grand-père, oncle, cousin, parent et ami, que
Dieu a repris à Lui, dans sa 87me année, après une courte maladie.

2000 Neuchâtel, le 9 octobre 1973.
(Rue du Bassin 4)

L'incinération aura lieu à Neuchâtel vendredi 12 octobre.

Culte à la chapelle du crématoire, à 14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière cle Beauregard.

Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais de penser au home « La Lorraine »,
à Bevaix (c.c.p. 20 - 8653)

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Réoaptfoa des ordres : frasqu 'a 22 heerse

J.1 apporte la lumière; dans les
ténèbres, le calme dans la tour-
mente, le secours dans la détresse.

Madame Frédéric Bandi , à Bôle, et ses
enfants :

Mademoiselle Dominique Band i, en
Angleterre ;

Monsieur Jean-Michel Bandi , à
Chancy ;
les enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Nicolas Bandi ;
les enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Camille Liengme-
Beck ;

Monsieur et Madame A. Fournier-
David et leurs fils Pierre-Alain et Jac-
ques, à Bienne,

ont le chagrin d'annoncer le décès de

Monsieur Frédéric BANDI
leur cher mari, grand-papa, frère, beau-
frère, oncle, grand-oncle, cousin et par-
rain, que Dieu a repris à Lui , dans sa
76me année, après une pénible maladie.

2014 Bôle, le 7 octobre 1973.
(«Les Rosiers», Longschamps 18.)

Selon le désir du défunt, l'incinération
a eu lieu dans l'intimité, le mardi 9 oc- N
tobre.

Prière instante de ne pas envoyer de
fleurs, mais de penser à Terre des Hom-
mes, La Maison, 1891 Massongex (c.c.p.
19 - 9340) ou à l'Asile des aveugles,

à Lausanne (c.c.p. 10 - 12025)
Il ne sera pas envoyé de lettre de

faire part, le présent avis en tenant lieu
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Le Centre de liaison de sociétés fémi-

nines neuchâteloises annonce avec tris-
tesse le décès de

Madame
Lucienne GIRARDIN

membre écouté de son comité, ancienne
vice-présidente.

Fr. 2.70 par millimètre de hauteur
Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

j jjffj l SALLE DE LA CITÉ
Ir̂ ^l Ce soir à 20 b 30

Ricet-Barrier
Unique récital à Neuchâtel

Billets en vente au CCN et à
l'entrée

SUPERFLASH
cherche des jeunes pour former un
club.
Tous renseignements seront donnés
par téléphone (039) 23 04 85.

Vingt-cinq ans au
service de la commune
• LE 28 septembre 1973, M. Jean-

Pierre Ghelfi, directeur des finances
de la ville, a reçu au « Réduit » de
l'hôtel de ville à l'occasion de ses
vingt-cinq ans de service et en pré-
sence de ses collègues, M. Charles
Calame.

Ce collaborateur a été engagé le
15 septembre 1948 aux Services in-
dustriels en qualité de porteur de
factures, puis de releveur pour les
services de l'électricité et du gaz.
Il a travaillé ensuite à la machine à
adresser « Adrema ».

Enfin, le 1er avril 1967, M. Cala-
me est entré au Service des contri-
butions, où son travail se déroule
essentiellement au fichier. U est char-
gé des liaisons avec le centre élec-
tronique de gestion, de la tenue à
jour des fichiers, de la recherche de
taxations pour les communes et les
agences de renseignements. M. Ca-
lame est un des seuls employés de
ce service à pouvoir travailler au
fichier et dans les différents grou-
pes d'impôts.

M. Ghelfi a chaleureusement féli-
cité ce fidèle collaborateur qui, par
son efficacité, contribue au bon
fonctionnement d'un important servi-
ce de l'administration communale.

Jeune cyclomotoriste
légèrement blessé

• HIER vers 7 h 45, P.D., âgé
de 17 ans et domicilié à Neuchâtel,
circulait au guidon de son cyclomo-
teur rue Port-Roulant en direction
est. A la hauteur de la Cité verte,
il s'est jeté pour une raison incon-
nue contre une voiture stationnée
au sud de la chaussée. Souffrant de
coupures au menton et de blessu-
res à la jambe droite, le jeune cy-
clomotoriste a été transporté à l'hôpi-
tal Pourtalès. Après y avoir reçu des
soins, il a pu regagner son domicile.

Pour la sécurité
des piétons

• DES piétons du quartier des
Charmettes s'inquiètent de leur sé-
curité lorsqu'ils empruntent l'avenue
Edouard-Dubois sur le tronçon res-
serré et sans trottoir qui coupe en
deux le cimetière de Beauregard.
Ils souhaiteraient qu'une limitation
de vitesse à 40 km/h soit imposée
aux véhicules.

A ce sujet, on peut relever que le
Conseil communal, constatant l'ac-
croissement du trafic motorisé, au-
rait désiré introduire dans certaines
rues étroites ou sinueuses des res-
trictions plus sévères que la limite
générale de 60 km/h. Jusqu'ici,
toutefois, l'autorité cantonale com-
pétente ne s'est pas encore pronon-
cée sur la décision de principe que
posent des mesures plus restrictives.

Par ailleurs, les services de la
police ont procédé à de nombreux
contrôles de vitesse au moyen du
radar mais jamais — malgré les ap-
parences — un automobiliste n'a
été pris en flagrant délit de dépas-
sement du 60 km/h à l'avenue
Edouard-Dubois.

La sécurité des personnes âgées,
pour la plupart pensionnaires de la
Maison des Charmettes préoccupe
également la police qui fera poser
prochainement un panneau de pru-
dence « Asile » à la rue des Char-
mettes.

Motocyclette volée
• DANS la nuit de lundi à mardi,

une motocyclette de marque Yamaha,
de couleur orange et portant la pla-
que NE 2321, a été volée à Neu-
châtel.

Temple du Bas :
pas de retard

dans les travaux
• L'ACCIDENT survenu au

temple du Bas, où des pierres de
taille de l'angle nord-ouest sont
tombées alors que des ouvriers cou-
laient du béton à l'intérieur du
temple en réfection , n'aura pas de
conséquence sur la marche du chan-
tier ni sur le plan financier nous a
déclaré hier le maître de l'ouvrage.

Il s'agit d'un incident comme il en
arrive parfois avec de très vieux bâ-
timents qui sont l'objet d'une réno-
vation complète.

Il n'a même pas été nécessaire de
prendre des mesures spéciales pour
étayer le mur à cet endroit.

La construction de la galerie débu-
tera ce mois encore.

TOUR¦ DE
MILLE

Tourisme :
journalistes étrangers

à 'a découverte du
pays de Neuchâtel

Invités par l'Office neuchâteiois du
tourisme (ONT) en collaboration avec
l'Association pour le développement de
Neuchâtel et environs (ADEN) des jour-
nalistes étrangers iront, de vendredi à
lundi prochains, à la découverte du pays
de Neuchâtel.

Après avoir été reçus à la gare, ces
journalistes français et belges, qui repré-
sentent au total un tirage de plus de
1.200.000 exemplaires dans des régions
qui intéressent directement le tourisme
neuchâteiois (nord , centre-est et est de la
France et la Wallonie), séjourneront g
successivement à Chaumont, à la Chaux-
de-Fonds, à Neuchâtel et visiteront le
Littoral, le Jura, le Doubs, Chasserai.

Une série d'agréments émailleront ce
périple touristique : promenade en
bateau sur le lac et sur le Doubs, visite
de musées, du vieux Neuchâtel ainsi que
quelques étapes gastronomiques.

Monsieur et Madame
Gilles DU PASQUIER - DE MONT-
MOLLIN, Philippe et Véronique,
ont la grande joie d'annoncer l'heu-
reuse naissance de

Louis - Etienne - André
le 9 octobre 1973

Maternité Av. de la Gare 6a
Pourtalès 2013 Colombier

Monsieur et Madame
P.-A. BANGERTER ainsi que Xavier
et Cyril dits « Les Baguettes » annon-
cent la naissance de

Solange
9 octobre 1973

Maternité Vy-d'Etra 7
Pourtalès 2022 Bevaix

NA ISSANCES. — 4 octobre. Dino,
Pasquale-Alessandro, fils de Domenico,
manœuvre, Neuchâtel, et de Crocifissa
Lucia, née Marinelli. 5. Albano, Cyril-
André, fils d'Andreino, boucher, Cor-
naux , et de Béatrice-Hildegard, née
Liechti ; Cartel , Steve, fils de René-
Gilbert , chauffeur , Colombier, et de
Beatrix , née Koller. 6. Calame-Rosset,
Sylvie-Françoise, fille de Jean-Marc-
Samuel , électronicien , Corcelles, et de
Renée-Antoinette, née Weber. 7. Ada-
mini , Carol , fille de Mario-Gilbert, pro-
fesseur, Boudry, et de Michèle-Anne-
Mary, née Gindrat ; Maeder , Véronique,
fille de Jean-Louis, chauffeur, Rochefort,
et d'Eliane-Marcelle, née Gerber ; Mas-
saro, Nadia , fille de Luigi, menuisier ,
Neuchâtel , et d'Anne-Marie, née Pella-
ton. 8. Leuba, Thierry-Philippe , fils de
Maurice-Edouard , employé CFF, Tra-
vers, et de Maria-Visitacion , née Garcia.

DÉCÈS. — 7 octobre. Bandi , Frédéric-
Pierre, né en 1898, ancien industriel ,
Bôle, époux de Bluette-Bérangère, née
Liengme ; Gaille , Edouard-Auguste, né
en 1897, ancien ouvrier de fabrique,
Neuchâtel , veuf de Louise-Cécile, née
Vaucher. 8. de Rougemont née Bovet ,
Sophie-Alice, née en 1877, ménagère,
Boudry, Areuse, veuve de cle Rouge-
mont, Georges-Arthur.

Etat civil de Neuchâtel

ÛLa 
G. Ga Aa P¦

garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 25 49 92 Neuchâtel
Agent général : Chs Robert

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

Monsieur et Madame Gilbert Brunner-
Gfeller et leurs enfants, Claude-Alain,
Marie-France, Joël, Fabienne, Evelyne ;

Monsieur et Madame Bernard Brun-
ner-Dagon et leurs enfants, Isabelle et
Olivier ;

Monsieur et Madame Rudi Kummer-
Brunner et leurs enfants, Brigitte et Pa-
trick ;

Monsieur et Madame René Jeanneret-
Fauguel et leurs enfants et petits-enfants,
les Tuileries-de-Grandson, Colombier et
Renens ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame

Fernande BRUNNER
née FAUGUEL

leur très chère maman, grand-maman ,
sœur, belle-sœur, tante , nièce, cousine,
parente et amie, enlevée à leur tend re
affection , dans sa 67me année.

2022 Bevaix , le 9 octobre 1973.
(Rue de Neuchâtel 1)

Le cœur d'une mère est un
trésor que Dieu ne donne qu 'une
fois.

L'ensevelissement aura lieu à Bevaix ,
vendredi 12 octobre .

Culte au temple à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

COLOMBIER

(sp) Le dernier ramassage de papier
fait par les élèves des classes primai-
res a rapporté 2292 fr. 30.

_¦;._ i

Succès d'une récolte
de papier

Notre confrère du Vignoble a fait
courir hier le bruit que M. Carlos Gros-
jean abandonnerait bientôt le Conseil
d'Etat pour succéder à M. Léo Dû Pas-
quier à la tête d'Ebauches S.A.!- 'Cette nouvelle n'avait aucun fonde-
ment et elle a été catégoriquement dé-
mentie.

Démenti



L'expérience tentée à l'ESRN sera poursuivie
jusqu'à juin 1974 mais on en craint les «retombées »

La « pédagogie institutionnelle » longuement débattue au Grand conseil

« Fantastique merde de papier à répu-
tation qui pue autant qu'il sent et qui
s'ennuie en rigolant avec des verres de
montres à décolletés parapluitesques et
c'est ça et c'est rien la jeunesse en as-
semblage est une machine électronique
qui pourrit la petite sensibilité des
cochons roses à dents pourries de sucre-
ries ... »

M. Claude Frey n'invente rien. Il ne
lit pas un extrait de l'œuvre d'un nou-
veau Jarry. Il n'a fait que pêcher cette
perle dans la revue « Contacts », organe
de l'Ecole secondaire régionale de Neu-
châtel dont quatre classes se sont
lancées dans la pédagogie institution-
nelle. Mais qu 'est-ce au juste ? Le
député radical cite ensuite le rapport in-
termédiaire consacré à un essai de
pédagogie nouvelle à l'ESRN et qui
explique que l'objectif visé à long terme
« est un meilleur épanouissement de l'in-
dividu dans la société de demain ». Les
papes de cette réforme, Michel Lobrot
et Henri Hartung vont plus loin. L'un
est persuadé qu 'il faut « révolutionner
l'école pour révolutionner la société »,
l'autre que cette pédagogie institution-
nelle « doit être en quelque sorte une
préfiguration de la société autonome de
demain ».

FORMA TION : LE JEU
DE CARTES !

Donc, dans quatre classes de l'ESRN,
« l'enfant se construit par les actes
mêmes qu 'il accomplit » et le maître
« n'intervient pas sur le fond , ne prend
pas parti et n'oriente ni la discussion ni
son évolution ». On comprend qu'à ce
verbiage, M. Frey préfère les leçons de
Jacques Marîtain : le droit de l'enfant à
être éduqué requiert que l'éducateur ait
sur lui une autorité morale et cette
autorité n'est pas autre chose que le
devoir de l'adulte envers la liberté de
l'enfant.

Le 19 juin dernier, M. Claude Frey
avait , par le biais d'une interpellation ,
demandé au Conseil d'Etat s'il était prêt
à intervenir « afi n qu'il soit rapidement
mis fin à ces expériences dont la di-
mension politique ne doit pas être
négligée ». Pour le député, il est normal
et indispensable que la pédagogie évolue
mais, dans ce cas précis, il doute fort
que toutes les précautions aient été
prises pour que soient sauvegardés les
intérêts de l'enfant. L'ont-ils été s'il est
vra i que dans une des classes, les élèves
ont décidé de jouer aux ... cartes : trois

mois selon les sources de M. Frey,
trente jours selon le directeur de
l'ESRN qui avoue : « ... Il serait souhai-
table que pour de telles expériences les
classes soient mieux amorties du point
de vue acoustique ! »

MAIS DEMAIN ?
Plus grave encore : que deviendront

les écoliers cle ces quatre classes lors-
qu 'ils iront au gymnase, à l'Ecole de
commerce ou qu 'ils entreront en ap-
prentissage ? Le directeur de l'ESRN a
été formel : le passage au gymnase
pourra se faire en douceur. De jeunes
maîtres de cet établissement reprendront
en main les élèves et poursuivront
l'expérience en l'atténuant fortement.
Ainsi , au gymnase, la soudure se fera-t-
elle sans trop de mal. Mais ailleurs ?

M. Frey conclut :
— N'est-ce pas faire preuve d'irres-

ponsabilité que d'organiser de telles
expériences dans de telles conditions ?
Osera-t-on encore dire que les élèves ne
sont pas des cobayes et que l'on a
sauvegardé les intérêts de l'enfant ?

TROIS HEURES,
VINGT-QUA TRE HOMMES !

Trois heures durant , cette « pédagogie
institutionnelle » a mobilisé le Grand
conseil et vingt-quatre orateurs, pas un
de moins, ont jugé bon de s'exprimer.
M. Bringolf (pop) a dit presque claire-
ment ce qu'une étiquette prétentieuse
dissimule, en l'occurence, et le raccourci
n'est pas encore parfait, que « la péda-
gogie institutionnelle était une nouvelle
façon de vivre qui doit permettre à des
enfants, et à des adultes, d'analyser ce
qui se passe en tenant compte d'une
réalité qu 'ils voient ».

Le conseiller d'Etat François Jean-
neret lui succède. Il explique qu 'on parle
depuis 1967 d'expériences d'autogestion
pédagogique. En mai 1968, et ce ne fut
peut-être pas une coïncidence de
date, une association suisse fut créée.

Le Conseil d'Etat est favorable à toute
réforme de l'enseignement dès lors
qu 'elle sert les intérêts de l'enfant mais
celle visée les sert-elle vraiment, ses
partisans parlant déjà une langue étran-
gère, leur jargon doctrinaire ne favori-
sant pas beaucoup la compréhension ...
En 1972, le département a donné sa
bénédiction à une quinzaine d'ensei-
gnants pour qu 'ils assistent à un
séminaire de pédagogie institutionnelle.
Trois seulement ont déclaré être entière-
ment acquis à ces méthodes et les édu-

cateurs de Dombresson, pour ne parler
que d'eux, se sont délibérément distan-
cés des thèses de M. Hartung.

L'« ESCALADE » ...
Un essai fut donc tenté à l'ESRN. Il

doit durer deux ans, se terminera en
juin 1974. En octobre 1972, déjà, le
département avait pris ses distances. De
tels échos lui étaient alors parvenus qu 'il
dut adresser des observations au direc-
teur de l'école. En novembre, des
parents se plaignent , d'autres s'étonnent.
Un avertissement est lancé au directeur.
Enfin , en mai dernier , le Château décide
d'intervenir auprès du président de la
commission d'école qui , seize jours plus
tard, demande au département d'agir
avec fermeté. Et le 19 juin , ce fut
l'interpellation Frey et consorts ...

Que se passe-t-il ailleurs ? M. Jean-
neret explique : les cantons de Vaud et de
Berne ont interdit certaines expériences
pédagogiques du même acabit et
Genève, refusant toute innovation sau-
vage, en fait peser le pour et le contre
par quatre experts.

En conclusion , M. François Jeanneret
devait rejoindre pleinement l'interpel-
lateur : l'expérience de l'ESRN se ter-
minera comme prévu mais on veillera à
ce que l'atterrissage se fasse en douceur.
D'ailleurs, deux experts examineront le
dossier, verront ce qui peut être sauvé et
ce qui doit être jeté aux orties.

Alors, ce fut une débauche d'interven-
tions qui prouvèrent que M. Frey avait
raison lorsqu 'il relevait la dimension
politique de la pédagogie institution-
nelle. Il n'appartient pas à l'école de
préparer la jeunesse en fonction d'une
société dont on a fixé a priori que ce
serait la société cle demain. Cette
pédagogie non directiv e est justement la
pédagogie la plus ... directive qui se
puisse concevoir puisqu 'elle éduque l'en-
fant en fonction d'une hypothétique
société future, basée sur l'autogestion et
la suppression des rapports de hiérar-
chie.

Tout le monde parle. Même M. Hu-
guenin (soc.) qui , par une motion
d'ordre, demandera qu 'on arrête là le
débat. C'est le cas de M. Claude Borel
(soc.) qui dénie toute perte d'autorité
des maîtres à la suite des essais tentés et
de M. Dominique de Montmollin qui
explique que si un enseignement vivant
et moderne est indispensable , il faut ce-
pendant agir avec mesure et doigté.

— ... A-t-on le droit de se lancer dans
une telle expérience ?

Le député libéral demande donc une
analyse rigoureuse sur le degré d'avan-
cement des classes-cobayes.

M. Steiger (pop) intervient à son
tour :

— Je m'appelle Jean ...
Souhaitant voir ses élèves prendre un

maximum d'initiatives, c'est ainsi qu'il
rompt la glace avec eux s'ils le désirent.

M. Steinmann (rad.) est plus ironique :
— Voilà le type même du faux débat.

Personne ne sait vraiment ce qu 'est la
pédagogie institutionnelle, y compris M.
Hartung !

Et il ajoute, après avoir conté sa
propre expérience et parlé du séminaire
auquel il a assisté :

— ... La pédagogie institutionnelle,
c'est une révolution. Mais elle est plus
politique que pédagogique.

UNE EXPÉRIENCE POSITIVE ?
Père d'un élève-cobaye, M. Juillar d

(soc), défend l'expérience à tous crins et
souhaite que celle tentée à l'ESRN soit
poursuivie. Devant tant d'échos contra-
dictoires, M. Jean Cavadini (lib.) prend
son souffle. Et, d'une traite :

— Pas une seule fois, on n'a parlé des
objectifs visés. Si on fait le procès de la
pédagogie institutionnelle, c'est parce
que ses objectifs de nature politique ne
cadrent pas avec une société de droit
comme la nôtre. Prenez l'exemple de
l'Allemagne hitlérienne, de la Russie
stalinienne ou de la Chine de Mao :
chaque fois, l'école doit assurer la trans-
formation de la société. Il y a donc bien
un objectif politique. Quant à parler
d'expérience pédagogique, soyons cir-
conspects. On n'en avoue jamais l'échec,
et on masque toujours certaines réalités.

Le conseiller d'Etat Jeanneret reprend
la parole , répond à quelques problèmes
cle fond qui ont été posés puis , sèche-
ment , lassé aussi", il lance :

— Il y a peu d'Etats démocratiques
où un conseiller d'Etat accepte de se
faire faire la leçon par ceux qui s'expri-
ment devant lui ...

Quelques murmures, c'est tout. A-t-il
voulu viser à la tête quelques-uns des
jeunes enseignants qui lui faisaient face
avant de lui faire front ?

Cl.-P. CHAMBET

Protection des
vignes : que se

passe-t-il à
Hauterive ?

Au cours de cette session, le
Grand conseil a accepté par 97 voix
sans opposition , une révision de la
loi sur la Banque cantonale neuchâ-
teloise. Hier matin , il a pris acte
d'un rapport d'information sur
l'application de l'arrêté fédéral insti-
tuant des mesures urgentes et provi-
soires en matière d'aménagement du
territoire. Un député, M. Zurcher
(rad) a soulevé le problème posé à
Hauterive où au lieu dit « Dazelets »
des zones de vignes seraient devenues
zones de construction de légère et de
moyenne densité. Nous y reviendrons
demain.

*T~> Valangin : qui est responsable ?
Le tablier a alors 200 m de long. On

le pousse de 20 cm environ lorsqu 'il
commence à se mettre en mouvement :
très lentement d'abord, puis de plus en
plus vite « pour atteindre une vitesse tel-
le que les hommes qui se trouvaient sur
les dalles et qui couraient dans l'autre
sens faisaient pratiquement du sur pla-
ce ». La masse de béton se déplaça dans
l'axe exact du viaduc mais les vibrations
la firent peu à peu quitter sa trajectoire.
Et ce fut l'effondrement de la structure
métallique, puis des dalles.

Résultat : sept blessés dont un fut
grièvement atteint , M. Juan, et qui est
toujours hospitalisé comme le sont MM.
Massetti et Ricardo Bosquet. Mais aussi
plus d'un an de retard sur le programme
prévu et une « ardoise » cle plusieurs
millions cle fran cs dans laquelle sont
compris 270.000 fr. environ de frais de
déblaiement.

Le juge d'instruction chargé de l'affa i-
re a commis deux experts neutres, les
professeurs Favre et Badoux de l'Ecole
polytechnique de Lausanne. En ce qui
concerne la perte subie et les frais de
reconstruction, le total se montera à
3.500.000 fr. si on conserve le même
procédé de construction, à quatre mil-
lions au maximum si l'enquête prouve
que des correctifs doivent être apportés.

LE CAS DES ASSURANCES
Au point de vue de la couverture des

dégâts et des assurances, l'Etat qui n 'est
pas entièrement couvert, est au bénéfice
d'une assurance responsabilité civile .
L'entreprise chargée de la pose du ta-

blier, Bosquet, est couverte par une
assurance « tous risques » qui lui assure
un total de 2.600.000 fr. dans le oas de
la reconstruction, et de 200.000 fr. pour
les frais de démolition. En revanche, les
entreprises Zwahlen et Mayr et Giova-
nola, responsables de la construction
métallique n'ont pas de « casco » mais
une assurance en responsabilité civile.

Reste le cas de l'entreprise Nibbio, de
Lausanne, sous-traitant de Bosquet, qui
n'a aucun lien avec l'Etat de Neuchâtel
et dont M. Grosjean ignore les couver-
tures qu'elle possède. Le chef du dépar-
tement des travaux publics a ajouté que
si l'entreprise Bosquet était couverte par
une assurance tous risques, la compagnie
qui l'assure pouvait éventuellement se
retourner contre un tiers.

Mais la reconstruction ? Avant tout, il
faut débarrasser les déblais et ces tra-
vaux pourraient commencer dans le cou-
rant d'octobre. Parallèlement, des techni-
ciens contrôleront la stabilité des socles
de fondation. Si la conception et le
dimensionnement de l'ouvrage ne sont
pas mis en question par les experts, il
sera avantageux de reconstruire le via-
duc selon les plans primitivement
adoptés. Mais, cela va sans dire, le
système de ri page sera complètement re-
vu et un autre procédé pourrait éven-
tuellement être choisi.

LA FAILLE EST-ELLE CONNUE ?
Le retard causé ? De douze à quinze

mois si l'on reprend la première métho-
de, cle 18 à 22 mois s'il faut en changer.

Restent les responsabilités ? Les
experts, puis l'enquête les détermineront.
L'Etat ? Ses ingénieurs qui ont pu se
tromper ? Ou les ingénieurs-conseils pri-
vés mandatés par le département des
travaux publics ? Ou une entreprise ? Ou
plusieurs entreprises ? M. Grosjean ne
peut évidemment se prononcer. Mais il
lance, entre les lignes :

— ... Les ponts et chaussées ont leur
idée mais ils ne peuvent parler tant que
l'enquête n'est pas terminée.

Cela veut-il dire qu'ils ont trouvé la
faille ?

Cl.-P. Ch.

Vendanges 1973: beau
raisin et beau temps

Alors que dans les caves règne une grande activité, dans la vigne
on ne chôme pas non plus.

(Avipress - J. -P. Baillod)

Nous sommes tout contents d' enca-
ver une aussi belle qualité de raisin,
doivent se dire les viticulteurs neuchâte-
iois au moment de récolter le fruit de
leur patient labeur.

En effet , le temps s'est nettement
amélioré depuis hier, le raisin, qu'il soit
blanc ou rouge, se porte à ravir, il est
mûr comme on pouvait le souhaiter et,
comble de chance, la pourriture est pra-
tiquement inexistante. Autant dire que
cet automne les propriétaires-enca-
veurs n'auront pas trop de soucis quant
ù la vinificatio n de la récolte actuelle.

Le rouge titre jusqu 'à 84-86 degrés et
même plus en certains endroits. Quan-
tité en moyenne 3 gerles à l'ouvrier. Le
blanc arrive à 74-75 tandis que dans les
très grands millésimes il a attein t 78 et
80 degrés oechslé. Quantité : également
3 gerles à l'ouvrier en moyenne.

Pour le rouge, il faut  dire qu 'en
général les connaisseurs s'attendaient à
mieux et le chiffre de 90 degrés était
mainte fois articulé. Il a peut-êtr e man-
qué au rouge un peu de pluie à f in  août
et au début de septembre.

Malgré ce léger déficit dans la matu-
ration du rouge, les vins issus de cette
vendange seront notablement meilleurs

que ceux de 1972. Et la récolte sera
supérieure.

Le blanc a eu sa ration de soleil et
d' eau : il suffit de voir les magnifiques
grappes dans tout le vignoble, avec de
gros grains et souvent dorés ! En man-
ger dans la vigne est un régal !

Saluons donc cette belle vendange,
saine, qui peut se faire , rouge d'abord ,
blanc ensuite, dans de bonnes condi-
tions météorologiques.

G. Mt.

Au cas où une « affaire Lip »...
« Les difficultés cie l'entreprise LIP

à Besançon ont pris une dimension
internat ionale  et touchent directement
l'économie de la Suisse et du canton
cie Neuchâtel. A la suite de pressions
pol i t iques , le droit n 'a pas été res-
pecté de l'autre côté du Doubs. Il
en résulte un climat d'insécurité sus-
ceptible de décourager l'initiative de
certaines entreprises dans notre can-
ton également. Cela pourrait signi-
fier un sérieux coup de frein à une
évolution normale du développement
cle notre économie.

» D'autre part , en invoquant  la jus-
tice sociale, les syndicats neuchâte-
iois , le parti  socialiste et le POP
ont organisé clans le canton une ma-
nifestation publi que pour soutenir
l' action des syndicats français et du
personnel cle LIP qui vend les mon-
tres de sa production sans avoir pay é
ses fournisseurs , notamment des four-
nisseurs du canton cle Neuchâtel,
créanciers pour plusieurs millions de
francs. Autrement dit , les organisa-
teurs de cette manifestation admet-
ta ient  ainsi implicitement une forme
de production autogérée qui spolie les
fournisseurs , en l'occurrence souvent
de moyennes et petites entreprises et
leurs ouvriers neuchâteiois qu 'ils sont
censés défendre et qui risquent d'en
faire les frais.

» Le Conseil d'Etat peut-il donner
sa positîon quant aux trois points
suivants qui touchent l'économie de
notre canton :
1. Si un cas analogue à celui de LIP

se produisait dans le canton de
Neuchâtel , le Conseil d'Etat est-
il prêt à tout mettre en œuvre
pour éviter un état d'illégalité et
pour faire respecter le droit ?

2. Dans la mesure de ses compéten-
ces, quelle serait la politique du
Conseil d'Etat justement soucieux
de notre économie, au sujet du
maintien en activité et de la sau-
vegarde intégrale d'une entreprise
qui doit pourtant inéluctablement
être transformée pour survivre et
ensuite se développer ?

3. Le Conseil d'Etat n 'estïme-t-il pas
qu'une manifestation cle soutien
semblable à celle qui a eu lieu
clans notre canton , alors que des
fournisseurs neuchâteiois et leur
personnel sont gravement lésés, ne
peut que porter préjudice aux re-
lations de confiance entre associa-
tions ouvrières et patronales qui
sont à la base du développement
harmonieux de notre économîe et
de la paix du travail dont s'inspire
également le Conseil d'Etat ? »

Question de M. Fred Wyss et con-
sorts.
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Lip : protéger
la liberté

d'expression
« En complément à la question de

MM. Wyss, Béguin et Carbonnier du
8 octobre 1973, se rapportant à
l'affaire Lip, les députés soussignés
demandent au Conseil d'Etat s'il peut
donner au Grand conseil et, à travers
celui-ci, à tout le peuple neuchâte-
iois, l'assurance qu'il est prêt, quelles
que soient les circonstances, à tout
mettre en œuvre pour protéger la
liberté d'expression de chacun et
faire respecter le droit des syndicats,
du parti socialiste, du POP et de
tous les démocrates de ce canton, de
professer publiquement des opinions
qui n'ont pas l'heur de complaire à
quelques réactionnaires impéni-
tents ? »

(Question de MM. Raymond Spira
et consorts)

Interruption
non punissable
de la grossesse

« Le département fédéral de justice
et police a soumis pour consultation
au Conseil d'Etat trois variantes
d'une loi fédérale sur l'interruption
non punissable de la grossesse.

Deux de ces variantes, soit la
solution dite des indications sans
l'indication sociale et la solution dite
des indications comprenant l'indica-
tion sociale aboutiraient dans notre
canton à un renforcement de la
répression et à un recul de plus de
trente ans. Elles ne permettraient
plus de garantir aux femmes le droit
à la santé selon la définition de
l'O.M.S. qui parle d'un état de
complet bien-être physique, mental et
social. Seule la variante dite du délai
pourrait se révéler satifaisante
moyennant certains aménagements.
Elle est la seule capable de mettre
fin au marché noir de l'avortement
et de garantir à l'ensemble des fem-
mes les services de notre appareil
médical .

Or le département fédéral de
justice et police fait sienne la
variante la plus restrictive. D'autre
part, l'Union pour décriminaliser
l'avortement s'est déclarée disposée à
retirer l'initiative si la variante dite
des délais était adoptée, moyennant
certains aménagements.

Les soussignés désirent interpeller
le Conseil d'Etat pour connaître la
réponse qu'il fera parvenir à Berne. »

(Interpellation de MM. Maurice
Favre et consorts)

« Intoxication
nucléaire »...

« Avant les vacances d'été, les
élèves de plusieurs classes du

• Gymnase de Neuchâtel ont reçu une
brochure intitulée « Centrales nu-
cléaires, source d'énergie propre ».

Cette brochure est éditée par
l'Association suisse pour l'Energ ie
Atomique (ASPEA), ayant son siège
à Berne.

Attendu que :
a) il s'agit d'un texte à caractère

manifestement publicitaire en faveur
des centrales nucléaires, la publicité

; étant bien enrobée de considérations
techmeo-économiques,

b) l'ensemble du texte est plutôt
tendancieux : aucune ligne n'est
consacrée à l'opposition aux centrales
nucléaires ,

c) l'ASPEA est. cela est presque de
notoriété publique , une officine de
publicité et un groupe de pression
cherchant à contrer toute voix, même
des plus autorisées, s'élevant contre
les projets de centrales nucléaires,

d) aux Etats-Unis, au Canada , en
Allemagne, en Angleterre, en Suède,
non seulement l'innocuité mais
encore l'utilité des centrales nucléai-
res électrogènes sont sérieusement
remises en question, au point que de
nombreux projets sont bloqués,

le Conseil d'Etat peut-il expliquer
comment, par qui et pour quelles
raisons cette brochure a été offerte à
des classes ? Estime-t-il normal
qu'une information provenant d'une
telle source, et pareillement partial e,
ait sa place dans une école ? »

(Question de Mme Anne-Lise .
Stauffer-Grobéty et de M. F. Bonnet)

Savoir analyser
« L'information sous toutes sortes

de formes (de l'affiche publicitaire
au journal télévisé) prend une place
de plus en plus importante dans no-
tre existence. D'autre part, elle est
censée renseigner la population sur
une quantité de faits qui la concer-
nent.

» Mais dans cette masse d'éléments
souvent « pré-digérés », il est cle
moins en moîns facile , pour l'œil et
l'esprit non-exercés, de déceler l 'info r-
mation peu sérieuse, troquée ou tout
simplement sans intérêt , de porter un
regard lucide et intelligent sur le
bric-à-brac de nouvelles qui nous as-
saillent.

» C'est pourquoi le Conseil d'Etat
est prié d'étudîer l'introduction dans
les programmes scolaires (dès le de-
gré primaire) d' un enseignement
d'« anal yse cle l ' information » clans
nos écoles. »

Motion de Mme Stauffer-Grobéty
et consorts.

Permis de chasse
« L'obtention d'un permis de chas-

se requiert un certain nombre cle
préalables , notamment la preuve que
le demandeur n 'est pas l'objet de
poursuites et qu 'il s'acquitte régu-
lièrement cle ses obligations fiscales.

Sur ce dernier point , l'obtention
d' un permis de circulation d'un véhi-
cule n 'est pas soumis à cette règle.

Le Conseil d'Etat peut-il nous dire
quelles en sont les raisons et ne
pensc-t-il pas opportun d'appliquer
les dispositions susmentionnées lors
de la mise en service d'un véhicu-
le? »

(Question cle M. Pierre Steinmann).

Education physique
« Depuis 1972, la législation fédé-

rale prévoit que, chaque semaine,
trois heures au moins seront consa-
crées à l'éducation physique dans les
classes primaires et secondaires. Ces
prescriptions entraîneront nécessaire-
ment la construction, dans le canton,
de nombreuses salles de gymnastique
et bassins .de natation.

Le Conseil d'Etat a-t-il effectué
une enquête auprès des communes
pour connaître les besoins en locaux
qui apparaîtront au cours de ces pro-
chaines années ? Peut-il d'ores et
déjà évaluer les dépenses qui incom-
beront à l'Etat dans ce secteur par le
biais des subventions cantonales ?

A-t-il prévu certaines mesures de
rationalisation qui permettraient de
profiter, notamment sur le plan fi-
nancier , de la simultanéité de ces
constructions ? Serait-il par exemple
possible d'étudier, sur le plan canto-
nal , un petit nombre de « halles-
types » et de les offrir « à choix »
aux communes intéressées. »

(Question de MM. Claude Borel et
consorts).

Fiscalité inter-cantonale
« L'harmonisation fiscale inter-can-

tonale est, depuis un certain temps
déjà, à l'ordre du jour de plusieurs
réunions des directeurs cantonaux
des finances.

Le Conseil d'Etat pourrait-il nous
renseigner, en nous remettant par
écrit un rapport d'information inter-
médiaire circonstancié sur l'état
d'avancement de ces travaux , l'orien-
tation prise par ces études et les pré-
visions, qui , à ce stade, peuvent être
faites au sujet de l'incidence future
de ces discussions sur notre législa-
tion fiscale neuchâteloise. »

(Question de MM. Jean-Pierre
Béguin et consorts).

Temps et argent perdus
« Actuellement , le département de

l'instruction publique organise des
cours de recyclage à l'intention du
corps enseignant. Ces cours nécessi-
tent de nouvea ux emplois afin de ne
pas perturb er le temps d' enseigne-
ment.

A ussi, le Conseil d 'Etat ne pour-
rait-il pas organiser ces cours pen-
dant les moments creux, afin d'éviter
des frais supp lémentaires à l 'Etat et
aux communes ?

(Question de MM. Claude Ducom-
mun , J. Guinand et F. Kaufmaun).

II faut une nouvelle loi
sur le barreau

« Attendu que la loi sur le Bar-
reau date du 20 mai 1914,

— que l'on a récemment révisé la
loi sur le notariat qui date de la
même époque,

— que la réforme de la licence en
droit de l'Université de Neuchâtel de-
vrait conduire à un nouvel examen
des conditions d'admission au stage
d'avocat ,

— que certains licenciés, toujours
plus nombreux , accompl issent un sta-
ge d'avocat sans avoir l'intention cle
pratiquer le Barreau par la suite,

— que dès lors l'organisation du
stage mériterait d'être revue,

— que l'examen d'avocat tel qu'il
est prévu par la loi n'est pas satisfai-
sant,

— que la diversité actuelle des
activités de l'avocat justifierait un
nouvel examen des devoirs qui lui
incombent.

— que le rôle de l'Ordre des avo-
cats devrait être précisé par la loi,

— que dès lors, la Loi du 20 mai
1914 devrait être remplacée par une
nouvelle loi.

En conséquence, le Conseil d'Etat
est invité, après avoir consulté les
milieux intéressés, à soumettre au
Grand conseil une nouvelle loi sur
le Barreau. »

(Motion de MM. Jean Guinand et
consorts)

Impôts : avec
acomptes, s.v. p. I
« Etant donné les difficultés crois-

santes de trésorerie en cours d'année,
le Conseil d'Etat est invité à étudier
l'introduction d'un système d'acomp-
tes facultatifs d'impôt en été, moyen-
nant un petit escompte en faveur des
contribuables opérant un versement
anticipé. »

(Motion de MM. Jean Carbonnier ,
F. Wyss et J.-P. Béguin).

Et les jardins
d'enfants ?

« Dans le procès-verbal de la séan-
ce du 30 mars cle la commission
financière 1973, on dit sous chiffre
5b Instruction publique :

« Une étude est en cours : le pro-
blème des jardins d'enfants. »

Quand le Conseil d'Etat estime-t-il
que cette étude sera terminée ?
D'autre part , le Conseil d'Etat peut-il
nous dire si cette étude a déjà abouti
à certaines conclusions ?

En particulier le principe de créer,
respectivement développer des jardins
d'enfants publics et gratuits a-t-il été
admis ? »

(Question cle MM. François Borel
et consorts).

Vitesse à limiter
« La route cantonale la Chaux-du-

Mili 'eu - La Brévine est sinueuse et
tourmentée. De nombreux dos d'âne
compromettent la visibilité. Certains
conducteurs cle véhicules à moteur ,
imprudents ou inconscients du dan-
ger, la parcourent à des vitesses
excessives , inadaptées aux conditions
cle la chaussée.

I.e Conseil d'Etat n 'estîme-t-il pas
que , pour mieux garantir la sécurité
des riverains , particulièrement des en-
fants , et prévenir de graves accidents,
une limitation raisonnable de la
vitesse, assortie de l'extension des
zones protégées, s'imposerait sur l'en-
semble de ce tronçon ? »

(Question de M. Jacques Kramer).

SUR LE BUREAU DU CONSEIL D'ÉTAT

Les tissus
d'automne
sont arrivés.
Visitez notre Immense choix
au 1er étage.
Centre de couture B E R N I N A
L. CARRARD
Epancheurs 9 Neuchâtel



ES Commune de Boudevilliers
Le Conseil communal da Boudevllllers met au concours la

poste de

CANTONNIER - CONCIERGE
GARDE-POUCE communal
Traitement selon barème de l'Etat, caisse de retraite.
Collaboration de l'épouse.
Logement da service.
Entrée en fonctions : 1er Janvier 1974 ou à convenir.

Pour de plus amples renseignements, les candidats sont
priés de s'adresser au bureau communal ou à M. Francis
Chiffelle, président de commune.

Les offres, faites par écrit, aveo curriculum vitae, seront
adressées au Conseil communal de '2043 Boudevilliers, jus-
qu'au 23 octobre 1973, à 18 heures, sous pli fermé portant
mention « Postulation ».

CONSEIL COMMUNAL

S|||\  ̂CHAMPÉRY I

%„lDlYff A VENDRE : |J
S_rd_ APPARTEMENTS 1

2 pièces Fr. 95.000.—
3 pièces Fr. 130.000.—
4 pièces Fr. 165.000.—

.;'- ' j [ ''

LIVRAISON : Décembre 1973 A

| ! P̂ S

1 TERRAINS CHALET 1
{ j Zone chalets 7 pièces + garage j

dès 45 fr. le m2 et carnotzet
équipé cadre incomparable

Prix : Fr. 300.000.—

Ê PROMOTION ET VENTE :

AGENCE IMMOBILIÈRE DE CHAMPERY
L'HOSTE-AVANTHAY - 1874 CHAMPERY
Tél. (025) 8 44 44 - 8 44 87.

s^—m _j ROUTES NATIONALES
|| M SUISSES
& | i République
Ê| HP et Canton de Neuchâtel
N|[_JIF , Département

des Travaux publics

SOUMISSION
Le département des Travaux publics

de la République et Canton de Neuchâ-
tel mett ra en soumission les travaux de
construction d'un réseau d'écoulement
d'eau comprenant un bassin et diverses
conduites (lot C 4.619).

Les quantités principales sont :
— déblai 2500 m3

— remblai 1500 m»
— béton armé 160 m3

— palplanches 200 m3

— buses métalliques 440 m

Les entreprises Intéressées sont priées
de s'inscrire jusqu'au 15 octobre 1973,
en précisant le numéro du lot, auprès
du Bureau de la N 5, rue Pourtalès 2,
2001 Neuchâtel.

Le chef du département :
C. GROSJEAN

L NEUCHATEL, rue des Poudrières 61
H|k (à proximité de l'arrêt du tram)

PlL RESTE ENCORE QUELQUES

APPARTEMENTS
à vendre
2 appartements de 4 pièces

3 appartements de 3 pièces

2 appartements de 2 pièces

Tout confort, dépendances, garages,
SITUATION TRANQUILLE, VUE, places de parc.

Financement assuré fœsP̂ BF /Ç/
i

Pour tous renseignements et pour visiter, s'adresser
sur place à : Berthold Prêtre, tél. (038) 24 53 35.

__ ^

A vendre à la Coudre-Hauterive

I un appartement attique
de 6 VJ pièces ;

I un appartement
de 5 pièces.
Libre tout de suite ou à convenir.
Situation calme et tranquille.
Vue panoramique sur le lac et les Alpes.
S'adresser à M. G. Fantl, 2014 Bôle.
Tél. (038) 4112 84.

Villa ou
week-end
4 pièces.
A vendre à 6 km
de Grandson, trè3
jolie villa,
construction neuve
soignée, en bordure
de village, habitable
toute l'année ; salon
avec cheminée,
3 chambres, cave,
grand garage.
A verser :
120.000 fr.
Agence Immobilière
Claude Derlaz
1401 Yverdon.
Tél. 2 61 66.

A vendre à la Coudre-Neuchâtel

appartements I
de 2V2 pièces et 4 Va pièces.
Situation calme et tranquille.
Vue panoramique sur le lac et ;
les Alpes.

S'adresser à M. G. Fantl,
2014 Bôle. Tél. (038) 4112 84.
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RÉGENCE S.A.
A vendre
à l'ouest de Neuchâtel

IMMEUBLES LOCATIFS
de construction ancienne.
Possibilité de transformer.
A l'est de Neuchâtel

MAGNIFIQUE
APPARTEMENT

de 3 Va pièces, cuisine luxueuse-
ment agencée, grande salle de
séjour, balcon, cave,
garage chauffé.
Conviendrait à jeune couple.
Financement à disposition.

Â louer
à Cernier

APPARTEMENTS
NEUFS

de 4 Va pièces, 3 pièces, 2 Va piè-
ces, studios, meublés ou non
meublés, garages, places de parc.
Régence S.A.,
Rue Coulon 2 (à côté de l'univer-
sité), 2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 2517 25.

A vendre en France, à 180 km de Neuchâtel, région
Vesoul,

ancien relais de chasse
des ducs de Borgogne

Jolie propriété à restaurer intérieurement compre-
nant 14 pièces, 2 tours, un bâtiment annexe de
6 pièces, écurie, grange et parc de 1400 m2.
Prix Fr. s. 105.000.—. URGENT.
Tél. (038) 33 40 22.

CHEXBRES
Dans petit Immeuble
résidentiel,
appartements
à vendre,
1 pièce 56 m2, aveo
Jardin ; 2-3 pièces,
112 m2 ; 6 pièces
172 m2.
Garage au sous-sol.
Vue panoramique
imprenable.

(rm
Ifrrr
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Nous cherchons

TERRAIN INDUSTRIEL
10.000 m2 environ.

Nationale 5 ou d'un trafic Impor-
tant.

Répondre, uniquement aveo prix
et emplacement, sous chiffres
IH 2403 au bureau du Journal.

APPARTEMENT
à Schônried, près Gstaad, situa-
tion tranquille et ensoleillée à
vendre. Construction du chalet
très solide. Grand living-room
avec cheminée, terrasse avec vue
magnifique sur Gstaad et les
Alpes, 4 chambres à coucher.
Avec mobilier complet de bon
goût. Prix avec garage et mobilier
Fr. 380.000.— (fonds propres envi-
ron 200.000 fr.).

S'adresser à case postale 1771,
3001 Berne.

Choisissez vos papiers
peints, peintures,

fonds de votre villa
en construction

à Sauges-Saint-Aubin.
Vue Imprenable, prix Intéressant,
financement assuré.

S'adresser à : Fiduciaire F. Anker,
case postale 6, Saint-Aubin.

Commerçants
Ne vous creusez pas la tête pour vos pro-
blèmes de publicité Nous avons pour les
résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avla de Neuchâtel

Ecole secondaire régionale,
Neuchâtel

service
de conciergerie

Nous désirons engager, pour le
pavillon scolaire Jehanne-de-
Hochberg, une personne dispo-
nible : 2 heures chaque matin du
lundi au samedi, 4 heures les
mardis, Jeudis, samedis après-
midi.
Prière de se présenter à l'admi-
nistration de l'école, au Collège
latin, ou téléphoner
au No 25 47 40.

P 

ROUTES NATIONALES
SUISSES

République
et Canton de Neuchâtel

Département
des Travaux publics

SOUMISSION
Le- département des Travaux pubRcs

de la République et Canton de Neuchâ-
tel mettra en soumission les travaux de
construction du quai de la zone tech-
nique du nouveau port d'Auvernier (lot
G 4.408).

Les quantités principales sont :
— mouvement de terre 10.000 m3

— palpanches Larsen II 2700 m»
— tirants 33 t
— béton préfabriqué 100 m3

Les entreprises intéressées sont priées
de s'inscrire jusqu'au 15 octobre 1973,
en précisant le numéro du lot, auprès
du Bureau de la N 5, rue Pourtalès 2,
2001 Neuchâtel.

Le chef du département :
C. GROSJEAN

A vendre au Jura,
en dessus
de Grandson,
en bordure route
cantonale; et zone
de constructions,
vue imprenable
et panoramique,
quartier résidentiel,
avec villas habitées
à l'année,
VILLA NEUVE
Salon avec
cheminée, 3 salles
de bains, 2 W.-C,
garage, cave,
débarras, 776 m2
clôturé, jardin
aménagé, Idéal pour
retraités.
Prix : 240.000 fr.
hypothèques
125.000 fr..
immédiatement
disponible.
Faire offres sous
chiffres 22-15268-761,
à Publicltas,
1401 Yverdon.

RIVIERA
près Alassio.
Climat idéal
l'hiver, à vendre
studios et
apparte-
ments
dans résidences
suisses, situation
tranquille.
Studios à partir de
27.000 fr., à partir
appartements
à partir de ¦
40.000 fr.
Crédit disponible
par banque suisse.
Visites organisées
en bus le week-end.
INTER SERVICE,
15, Cité, Genève.
Tél. (022) 21 56 44.

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

A louer à Cressier dès début no-
vembre,

appartements
3 et 4 pièces

S'adresser à: METANOVA S.A.,
CRESSIER (NE).
Tél. (038) 4718 33.

A louer dans immeuble en cons-
truction, à Saint-Martin,

appartements
tout confort

pour le 1er novembre 1973.

Loyer, charges non comprises :
3 pièces Fr. 480.—
4 pièces Fr. 580.—

S'adresser à Régence S.A.,
rue Coulon 2, Neuchâtel.
Tél. (038) 2517 25.

A louer à partir du 1er octobre
1973, au chemin des Plantes,
à la Neuveville,

appartement
de 4 pièces
I Situation tranquille et enso- I
I leillée.
I Loyer mensuel 580 fr., char- I
I ges comprises. Garage à dis- I
I disposition, loyer 60 fr.

I Les Intéressés sont priés de I
I s'adresser à la gérance.

A louer, pour le 1er décembre
1973, aux Fahys 123, à Neuchâtel,
appartements neufs de

1 pièce Fr. 310.—
2 pièces Fr. 420.—
5 pièces Fr. 530.—
garages Fr. 70.—

+ charges.
S'adresser à l'étude J. Ribaux,
Promenade-Noire 6, Neuchâtel.
Tél. 24 67 41.

(Lire la suite des annonces classées en page 8)

A louer, au bord d artère de tran-
sit, près d'Anet,

i

entrepôt
local d'exposition

d'environ 100 m2 de surface avec
tapis tendus et niche pour bureau.
(Entrepôt non chauffable).
Faire offres sous chiffres L 24.865,
à Publicltas, 3001 Berne.

Etude Clerc, notaires,
2, rue Pourtalès. Tél. 2514 68.
A LOUER pour le 24 octobre, à la
Grand-Rue, à Cormondrèche

STUDIO
avec tout confort.
Loyer mensuel : Fr. 300.— +
Fr. 20.— de charges.

A louer, à Colombier,

bel appartement
de deux chambres

tout confort.
Loyer mensuel, charges compri-
ses : Fr. 368.—.
S'adresser à :
Fiduciaire Leuba & Schwarz,
fbg de l'Hôpital 13,
2001 Neuchâtel. Tél. 25 76 72.

LA MAISON CARRÉE, Marin
A LOUER dès le 24 novembre 1973

APPARTEMENTS
tout confort, cuisine agencée

1 pièce , Fr. 340.— + charges
2 pièces Fr. 390.— + charges
3 pièces Fr. 570.— + charges

Place de parc Fr. 30.—. Garage Fr. 70.—.

S'adresser : Etude Cartler-Boullle-Wlldhaber,
Gare 11, 2074 Marin.
Tél. 33 3515, 33 4016.

A LOUER pour le printemps 1974

BUREAU
3 à 4 pièces, et

UN BEL APPARTEMENT
de 5 à 7 pièces dans maison ancienne, aux abords
immédiats des jardins du Palais DuPeyrou.
Pour se renseigner : Etude Pierre FAESSLER,
notaire, le Locle. Tél. (039) 31 4310.

FIDIMMOBIL
AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIALE S.A.

GÉRANCES
St-Honoré 0 24 03 63 - Neuchâtel

LOUE A Neuchâtel, rue des Parcs 42, pour le 24 novembre 1973,

APPARTEMENTS NEUFS
cuisines aménagées, avec frigidaire et cuisinière électrique

! 1 pièce, loyer dès Fr. 345. 1- Fr. 25.— de charges
2 pièces, loyer dès Fr. 460. 1- Fr. 35.— de charges
3 pièces, loyer dès Fr. 545. h Fr. 50.— de charges
4 Va pièces, loyer dès Fr. 720.— + Fr. 55.— de charges

ATELIER-ENTREPÔT
437 m2, chauffé, courant force, eau + 118 m2 locaux annexes.
Possibilité de subdivision, accès facile par camion.

A Neuchâtel, rue de Champréveyres 1,

APPARTEMENTS MODERNES
cuisines aménagées avec frigidaire et cuisinière élec-
trique, stores de soleil, vue exceptionnelle. A proximité
Immédiate du trolleybus, CHARGES POUR CHAUFFAGE,
EAU CHAUDE, MACHINE A LAVER LE LINGE COM-
PRISES

3 pièces, 74 m2, dès Fr. 665.—
4 pièces, 89 m2, dès Fr. 770.—
5 pièces, 107 m2, dès Fr. 920.—
6 pièces, 121 m2, dès Fr. 1115.—
place de parc dans garage collectif Fr. 65.—

LOCAUX COMMERCIAUX
aménagés au gré du preneur pour bureaux, horlogerie, cabi-
nets, etc.

; ' A Colombier, rue du Verger 9

BOXES
dans garage collectif chauffé, location Fr. 65.— par mois,
conviendrait également comme DEPOT DE MARCHANDISES.

ACHÈTE à Neuchâtel et dans le Littoral neuchâteiois

TERRAINS À CONSTRUIRE
pour Immeubles locatifs

A louer, à Peseux,

atelier -
bureaux
70 m2, libres
tout de suite.
Tél. (038) 31 78 38.

A louer, dès maintenant ou pour
MÊ date à convenir , à la route de H
: I Bâle 9, au Landeron,

APPARTEMENT
de 3 1/2 pièces j

! I au 1er étage. Cuisine moderne, l.,;j
B9 tapis tendu dans la salle de |s|
I séjour , balcon, cave, casier de I
I congélation.

; I Loyer mensuel : Fr. 473.—, char- I i
I ges incluses.
I S'adresser au concierge,
I tél. (038) 51 38 54 OU

IL JL M

A louer à Cornaux,
dès le 1er octobre 1973,

appartements
de 4 pièces
tout confort

Loyer mensuel : Fr. (320.—
et Fr. 625.—, charges comprises.
S'adresser à la gérance Bruno
Millier, Temple-Neuf 4, Neuchâtel.
Tél. 24 42 40.

MARIN
A louer pour
1 personne

studio
2 pièces
+ cuisine agencée,
salle de bains,
place de parc.
Loyer : Fr. 340.—.
Tél. (032) 83 26 28.

A louer è Bôle,
dans un endroit
tranquille,
superbe
appartement
résidentiel de
4 pièces,
dans petit locatif,
soigné.
Jardin privé,
piscine chauffée.
Tél. 41 14 69.

A louer
à Cortaillod-Village,
pour le 24 octobre
1973,

appartement
4 1b. pièces
tout confort
Loyer mensuel :
Fr. 600.—,
charges comprises.

S'adresser
à la gérance
Bruno Muller,
Temple-Neuf 4,
Neuchâtel.
Tél. 24 42 40.Etude Clerc, notaires,

2, rue Pourtalès. Tél. 2514 68.
A LOUER Immédiatement ou pour
date à convenir, à la rue Louis-
Favre,

appartement
de 5 chambres

avec tout confort. Maison an-
cienne - logement rénové.
Chauffage général au mazout avec
eau chaude.



Favoris cet automne...
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" *5 %"* J__K^ ĵd__B____^^S__»?> _r
' '"'"" ¦ ¦ " ¦C" ' r'̂ \ '¦ _M___ \______9_M_S_U_ W^^^SSm Ŝ ^my ^' l-__-_^-____f__H_ _̂_t^̂ Ŝ ŝi
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107.~Les «combi-look»? C'est nouveau !

Une robe chemisier à manches
longues ou courtes avec un pull
ou un cardigan. Assortis!
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Jusqu'au samedi 20 octobre

GRANDE VENTE SPÉCIALE
arbres, arbustes d ornement et conifères
provenant de pépinières du pays.
PRIX EXCEPTIONNELS

av. des Porfes-Rouges
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i Enseignement par correspondance

Casais !|
1026 Echandens
Tél. 021/891349

I. D. M., membre du Syndicat National Français da î
l'Enseignement à Distance, vous propose les for- ;
mations suivantes:
Sténo-dactylo - Orthographe - Comptabilité - I \
Dessin Industriel -Languesétrangères-Technl- s
que de la vente et Marketing

i Devrais métiers que vous apprendrez
m sans vous déplacer.
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BON POUR UNE DOCUMENTATION GRATUITE 1

m y Nom: Age: m
££ Rue: N°: 
|| Localité: M

fi Cours désiré: H
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Pour faire publier une « Petite annonce », il suffit de remettre un texte clair et très lisible à notre réception,
A, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

Spécialiste pour '

Stores à rouleaux '
Portes de garages
Constr. métalliques

llllllll HARTMANN + CO SA
lj  M II Service de réparations
llHIIH NEUCHATEL 038i3t 44S3

( PRÊTS >
mk sans caution

H de Fr" 500_" à 1 °.°00 —
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Envoyez-moi documentation snm engagement

Nom

Rue

Localité FAN

Maurice SAUSER
Meubles de magasin
Ebénisterie Neuchatei
., . . Ecluse 17
Menuiserie T«. 25 22 65

BELLES POMMES, non traitées , à cueillir ,
60 c. le kilo. Tél. (021) 81 61 42. 

CAUSE DEMENAGEMENT : meubles divers ;
cuisinière autonettoyante ; tapis ; réfrigéra-
teur. Breuil , Poudrières 91, 10 octobre, 9 à
17 heures.

D'OCCASION : un motoculteur et une ton-
deuse à gazon à moteur. Tél. (038) 4615 51,
le soir.

SOULIERS DE SKI, No 32 ; skis pour gar-
çonnet de 7 ans ; manteau , garçonnet
7 ans ; patins hockey, No 32. Tél. 33 33 46.

MATELAS, bon crin et sommier. Téléphone
25 83 28. 

SUPERBES CHIOTS bergers belges, pure
race. Tél. 55 15 78.

REMORQUE Erka-camplng, charge utile
190 kg, parfait état de marche et d'entretien.
Tél. (038) 51 22 66.

4 PNEUS HIVER, montés sur jantes , Opel
Kadett, 5.50x12. Tél. 42 36 81.

POUSSETTE Wisa-Gloria , rouge et blanche ;
parc avec filet ; chaise haute rembourrée ;
lit enfant avec literie , parfait état. Téléphone
33 40 15.

ROBE DE MARIEE, taille 38, avec acces-
soires. Tél. 25 14 52.

CAUSE DE DEPART, comme neuve,
chambre à coucher, lits Jumeaux , armoire
4 portes galbées, commode avec grand
miroir, plus literie. Prix à discuter. Télé-
phone (038) 41 33 17, le matin.

TABLEAU, un nu encadré, signé Martin. Prix
à discuter. Tél. (038) 41 33 17, le matin.

PARC ROND pour bébé, bon état, 20 fr.
Tél. 41 17 05.

POUSSE-POUSSE léger, pliable, avec
capote et tablier, bon état , 50 fr. Téléphone
41 17 05.

CHAISE SECURITE pour voiture , pour bébé,
état de neuf , 25 fr. Tél. 41 17 05.

1 TABLE DE CUISINE combinée pour repas-
sage , plus 2 tabourets , 150 fr. ; 3 lustres.
Tél. (038) 41 33 17, le matin.

HABITS, au choix , 5 à 7 ans, bas prix.
Tél. (037) 77 17 84.

VELOMOTEUR Maxi-Puch, en bon état,
300 fr. Tél. 25 74 41.

CASSETTOPHONE Philips, sans ampli , étal
neuf, 220 fr. Tél. 25 74 41.

TOURNE-DISQUE stéréo Cosmos , avec 2 co-
lonnes. Prix intéressant. Adresser offres
écrites à GF 2401 au bureau du jou rnal.

REVUES « Interavla », reliées, de 1963 à
1972, valeur de 610 fr., cédées à 300 fr.
Tél. 31 32 09, de 18 à 20 heures, sauf ven-
dredi.

TOUR SUR PIED pour métal. Enlevé sur
place, 500 fr. Tél. 24 18 44.

1 VELOMOTEUR Cilo, très bon état ; 1 tour
d'établi Schâublin 102, avec renvoi et
moteur séparé 220-380, 1,5 HP ou un moteur
220-380, 0,75 HP. Tél. (038) 46 13 49, entre 18
et 19 heures.

POUSSETTE ET BERCEAU avec garnitures,
le tout en bon état. Tél. 33 51 42.

LOCAUX, 70 m2, chauffage, eau courante,
téléphone, force, pour atelier ou dépôt , à
Salnt-Blaise, pour le 24 décembre. Télé-
phone 3316 27. ,' , ._ __ , __
CHAMBRE Indépendante au centre, confort
Tél. 25 29 01. ¦ 

CRESSIER, GRAND STUDIO, meublé ou
non, confort. Tél. 47 13 42.

LE LANDERON, petit appartement meublé,
une chambre, petite cuisine agencée, W.-C,
part aux bains. Conviendrait à personne
d'un certain âge. Tél. (038) 51 22 88.

A LOUER IMMEDIATEMENT, aux Dralzes, un
appartement meublé de 2 pièces, tout
confort, 500 fr. par mois + charges. Télé-
phone 33 35 25 OU 24 2212.

A LOUER IMMEDIATEMENT, à Saint-Blalse,
un appartement meublé de 3 pièces, tout
confort, 500 fr. par mois + charges. Télé-
phone 33 35 25 OU 24 2212.

A LA CAMPAGNE, pour le 1er novembre,
studio meublé, tout confort. Tél. 5310 51.

CHAMBRE CONFORTABLE à proximité des
écoles et hôpitaux. Tél. 25 18 42.

MEUBLE 2 pièces, confort, belle situation.
Tél. 25 98 52.

CHAMBRE MEUBLEE, bain, cuisine, à de-
moiselle. Tél. 24 34 40.

APPARTEMENT 3 '/i PIECES pour début no-
vembre, av. des Alpes 30, avec balcon, vue
sur le lac, 550 fr., charges comprises. Télé-
phone 24 70 43, matin et après 18 heures.

CHAMBRE INDEPENDANTE MEUBLEE ET
STUDIO non meublé, confort , douche, à
monsieur. Tél. 24 70 23.

CHAMBRE INDEPENDANTE à monsieur, au
centre. Tél. 25 6615, dès 9 heures.

CHERCHE APPARTEMENT 2 pièces, à Neu-
châtel ou environs. Tél. (021) 35 24 28, dès
19 heures.

APPARTEMENT 2 PIECES, Neuchâtel , pour
le 24 octobre. Tél. 33 26 50.

JEUNES FIANCES cherchent appartement
meublé, 2 pfèces, pour le 1er novembre
1973 ou 15 octo bre. Tél. heures de bureau
24 46 86 ; à partir de 19 heures, 31 66 76.

PIANISTE est cherché pour répétition en
ville, 4 après-midi par semaine, dès 16
heures. Entrée à convenir. Faire offres sous
chiffres DC 2398 au bureau du journal.

FEMME DE MENAGE est cherchée, 2 fois
par semaine, région Auvernier. Tél. 31 76 88.

RETRAITE est cherché pour travaux de tour-
nage sur une petite machine. Horaire libre.
Tél. 25 4713, entre 12 et 13 heures.

CHERCHE : DAME qui garderait deux, éven-
tuellement trois enfants espagnols de 2 à 4
ans, ambiance agréable, région Hauterive
(Marnlère 30). Tél. 31 33 88.

JEUNE FILLE, parlant français - allemand,
cherche emploi dans magasin de chaus-
sures, articles enfants, dames. Adresser
offres écrites à 610-225 au bureau du
journal.

ETUDIANT cherche travail manutentionnaire
ou aide de bureau, du 15 au 26 octobre.
Tél. 25 12 36.

JEUNE MAMAN garderait enfant, de 2 ou 3
ans, du lundi au vendredi. Tél. (038}
24 7649.

URGENT. OUVRIERE DE FABRIQUE, permis
C, cherche travail d'urgence. Adresser
offres écrites à HG 2402 au bureau du
journal.

JEUNE FILLE, 20 ans, cherche travail pouf
novembre et décembre. Adresser offres
écrites à CB 2397 au bureau du journal.

NE JETEZ PAS vos poupées, jouets (avant
1930). Particulier offre bon prix. Vient à do-
micile. Tél. (039) 23 86 07, heures repas.

SOULIERS DE SKI, No 31-32. Tél. (038)
41 37 85.

A DONNER COCHONS D'INDE. Tél. 53 35 66.

JEUNE ETUDIANT africain (NE) aimerait
faire la connaissance de jeune fille, 24-28
ans, sérieuse, goûts simples, éventuellement
pour mariage. Ecrire à ED 2399 au bureau
du journal.

JEUNE HOMME, protestant, place stable,
rencontrerait , pour rompre solitude, demoi-
selle. 20 à 30 ans, simple, compréhenslve,
selon entente et convenance, union possi-
ble ; sorties, amitié. Ecrire à DY 2360 au
bureau du journal.

PERDU PORTE-MONNAIE, carte identité,
photos, argent. Tél. 25 76 44.
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République et Canton de Neuchâtel
EMPRUNT 6% 1973-88

de Fr. 20 000 000
.

selon l'arrêté du Conseil d'Etat du 25 septembre 1973
Prix d'émission 99.65 % + 0.60 % timbre fédéral sur titres = 100.25 %
Durée maximum 15 ans
Souscription du 10 au 16 octobre 1973, à midi

But Financement de travaux d'utilité publique (routes, épuration des eaux, amé-
liorations foncières, constructions scolaires, H.L.M.)

Coupures Obligations au porteur de Fr. 1000, Fr. 5000 et Fr. 100.000.
Taux d'intérêt 6 %, jouissance 31 octobre 1973. Coupons annuels au 31 octobre. Le premier

coupon viendra à échéance le 31 octobre 1974.
Durée de l'emprunt Le remboursement de l'emprunt s'effectuera au pair le 31 octobre 1988, sans

dénonciation préalable. Le Canton de Neuchâtel se réserve toutefois la
faculté de rembourser l'emprunt au pair le 31 octobre 1983, moyennant un
préavis de trois mois, et ultérieurement à chaque échéance de coupons.

Domiciles de paiement Banque Cantonale Neuchâteloise
Membres de l'Union des Banques cantonales suisses
Membres du Cartel de banques suisses
Les coupons échus, sous déduction de l'impôt fédéral anticipé, ainsi que les
obligations remboursables seront payables sans frais.

Organes de publications Feuille officielle suisse du commerce
Feuille officielle du Canton de Neuchâtel
ainsi qu'un quotidien paraissant à Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Neuchâtel,
Saint-Gall et Zurich.

Cotation Bourses de Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Neuchâtel et Zurich.

La situation financière de l'Etat de Neuchâtel se présente comme suit :

A. Bilan au 31 décembre 1972
Actif

Actif réalisable
Avoirs en banque, caisse et chèques pos-

taux 18.536.812.63
Capitaux (titres, prêts, capital de dotation

de la Banque cantonale) . . . . . . 121.484.334.95
Débiteurs divers . . . ;" . ./ . . . . 82.957.284.13
Approvisionnements . . . . .  . . , 1.684.357.64
Actifs transitoires . . . . . ; . . . . 1.510.178.05
Immeubles (bâtiments, forêts, domaines,

terrains) 15.652.208.80 241.825.176.20
Actifs non réalisables
Immeubles (bâtiments administratifs, sco-

laires, hôpital, terrains) 39.876.553.—
Mobilier et machines IL— 39.876.554.—
Comptes à amortir 145.672.417.86

Total de l'actif 427.574.148.06

Passif
Dette consolidée . . . . . . . . . .  288.420.900.—
Dettes envers les fonds 62.403.200.50
Créanciers divers . . . . 38.992.985.94
Passifs transitoires . . . . . . . . .  9.885.393.05
Provisions et réserves . 27.671.668.57

Total du passif 427.574.148.06
Fonds spéciaux appartenant à l'Etat, gérés

séparément 85.526.675.44

B. Compte d'administration pour 1972
a) Compte ordinaire

Recettes
Revenus de l'actif productif et des 7.537.000.—

régales 
Recettes fiscales 173.992.000.—
Autres recettes administratives . . . 55.940.000.—

Total des recettes 217.469.000.—
Dépenses
Service financier (intérêts des dettes) 13.884.000.—
Amortissements 19.598.000.—
Autres dépenses administratives . . . 187.301.000.—

Total des dépenses 220.785.000.—
Excédent de dépenses . . . . . .  5.514.000.—

b) Compte extraordinaire Dépenses d'in-
Recettes Dépenses vestissements

Constructions de bâti-
ments et équipements 2.797.000.— 11.319.000.— 8.522.000.—

Réseau routier . . . .  8.779.000.— 27.791.000.— 19.012.000.—
Régulation des eaux et

pollution —.— 8.288.000.— 8.288.000.—
Améliorations foncières . —.— 1.780.000.— 1.780.000.—
Subventions pour bâti-

ments scolaires com-
munaux —.— 997.000.— 997.000.—

Autres investissements . —.— 8.000.— 8.000.—
Totaux 11.576.000.— 50.185.000.— 58.607.000.—

C Budget pour
a) Budget ordinaire 1972 1973

Recettes 198.591.182.— 223.430.780.—
Dépenses 202.464.557.— 227.160.717.—
Excédent de dépenses . . . .  . . 5.875.555.— 5.729.957.—
Dans les dépenses figurent des amor-

tissements pour un montant de . . 18.158.800.— 18.559.500.—
b) Budget extraordinaire

Recettes . 5.260.000.— 9.400.000.—
Dépenses . 46.851.600.— 40.754.000.—
Dépenses d'investissements nettes . . 41.571.600.— 51.554.000.—

D. Fortune et revenu imposables en
1971 1972

Fortune Fr. 5.002.658.000.— 6.114.455.000.—
Revenu Fr. 1.502.226.500.— 1.668.536.600.—

Neuchâtel, octobre 1973.
Au nom de la République et Canton de Neuchâtel

le chef du département des Finances,
R. Schlâppy

Conditions d émission
Les banques soussignées ont pris ferme l'emprunt de Fr. 20 000 000. Elles en ont placé Fr. 2 000 000
et offrent le montant restant, soit Fr. 18 000 000 en souscription publique

du 10 au 16 octobre 1973, à midi. . . ¦

'
¦ '

aux conditions suivantes :

1. Le prix de souscription est fixé à 99.65 % + 0.60 % timbre fédéral sur titres = 100.25 %.

2. La répartition aura lieu après la clôture de la souscription. Si les souscriptions dépassent le
montant des titres disponibles, elles seront soumises à une réduction.

3. La libération des titres attribués devra s'effectue r du 31 octobre au 15 novembre 1973, avec dé-
compte d'intérêt au 31 octobre 1973.

4. Il ne sera pas remis de bons de livraison. Les titres seront délivrés aussi rapidement que possible.

Le 9 octobre 1973.

Banque Cantonale Neuchâteloise
Union des Banques Cantonales Suisses
Banque Cantonale d'Argovie Banque Cantonale Neuchâteloise
Banque Cantonale d'Appenzell Rh.-E. Banque Cantonale de Nidwald
Banque Cantonale d'Appenzell Rh.-I. Banque Cantonale d'Obwald
Banca dello Stato del Cantone Ticino Banque Cantonale de Saint-Gall
Banque Cantonale de Bâle-Campagne Banque Cantonale de Schaffhouse
Banque Cantonale de Bâle Banque Cantonale de Soleure
Banque de l'Etat de Fribourg Banque Cantonale de Thurgovie
Caisse d'Epargne de la République et Canton de Genève Banque Cantonale d'Url
Caisse Hypothécaire du Canton de Genève Banque Cantonale Vaudoise
Banque Cantonale de Glaris Banque Cantonale du Valais
Banque Cantonale des Grisons Banque Cantonale de Zurich
Banque Cantonale de Schwyz Banque Cantonale Zougoise
Banque Cantonale Lucernoise

Cartel de Banques Suisses
Banque Cantonale de Berne Groupement des Banquiers privés genevois
Union de Banques Suisses Société de Banque Suisse
Crédit Suisse Banque Populaire Suisse
Banque Leu S.A.

Les demandes de souscriptions sont reçues sans frais par tous les sièges, succursales, agences et
bureaux auxiliaires en Suisse des établissements suslndiqués, ainsi qu'aux guichets des banques et
banquiers ci-après désignés :

A NEUCHATEL AU LOCLE
Banque Cantonale Neuchâteloise Banque Cantonale Neuchâteloise
Crédit Suisse Société de Banque Suisse
Société de Banque Suisse Crédit Foncier Neuchâteiois
Union de Banques Suisses
Banque Hypothécaire et Commerciale Suisse A FLEURIER
Banque Populaire Suisse Banque Cantonale Neuchâteloise
Crédit Foncier Neuchâteiois Union de Banques Suisses
Bonhôte & Cie Crédit Foncier Neuchâteiois

A LA CHAUX-DE-FONDS
Banque Cantonale Neuchâteloise
Société de Banque Suisse
Union de Banques Suisses ' "
Banque Populaire Suisse Numé™ 

1̂
valeur

Crédit Foncier Neuchâteiois 



Le mât principal du « Pen Duick VI », le bateau
d'Eric Tabarly, se brise lors d'une tempête

ALORS QU'IL ÉTAIT EN TÊTE DE LA COURSE AUTOUR DU MONDE...

UN NOUVEAU MÂT PARTIRA DEMAIN D'YVERDON POUR RIO-DE-JANEIRO
Qui ne connaît pas Eric Tabarly ?

Ce Français de 42 ans s'est imposé au
public international , à la suite de sa
victoire en solitaire dans la traversée de
l'Atlantique en 1964, comme étant l'un
des plus grands navigateurs à la voile.

Cette année, Tabarl y s'est juré d'ajou-
ter à son prestigieux palmarès, parmi
lequel figuren t des victoires dans des
courses classiques comme le « Fasnet »,
Plymouth - La Rochelle - Sydney-Ho-
bart , la Transpacifique, etc.. le fleuron
qui lui manquait encore — et certaine-
ment le plus beau — : la course au-
tour du monde .

C'est ainsi que le 8 septembre der-
nier , Tabarly, accompagné de 14 jeu-
nes équipiers, prenait à Portsmouth en
Angleterre, le départ de cette course fan-
tastique en compagnie de 17 concurrents.
Immédiatement, le « Pen Duick VI »
barré par le Français se portait en tête
de la course pour ne plus la quitter.
Puis soudain, dans la nuit de jeudi à
vendredi , alors que l'embarcation croi-
sait dans l'Atlantique sud , au large de
Rio-de-Janeiro, ce fut la catastrophe.

— On ne sait exactement dans quel-
les conditions l'accident s'est produit , ex-
plique M. Albert Cœudevez, construc-
teur de mâts à Yverdon. On pense néan-
moins que par un vent de force 8 à 9,
c'est-à-dire soufflant à plus de 70 km/h,
alors que « Pen Duick VI » filait à la
vitesse de 40 nœuds (environ 72 km/h),
le mât principal s'est brisé et est tombé
à la mer.

M. Cœudevez, qui avait réalisé dans
ses chantiers la construction du mât du
bateau de Tabarly, a certainement été la
première personne en Europe à avoir
été avertie de l'incident. En effet, ven-
dredi matin , il reçut un télégramme lui
ordonnant de mettre de suite en chan-
tier un nouveau mât. Cet appel de Ta-
barly montre donc bien la ferme résolu-
tion du navigateur français de poursuivre
la course qu'il menait assez nettement
à ce moment-là.

M. Cœudevez, accompagné d'une di-
zaine d'hommes, s'est donc immédiate-
ment mis au travail pour fournir , dans
des temps records , un nouveau mât en
métal , d'une hauteur de 25 m au célè-
bre navigateur français.

— Ce n'est toutefois pas une mince
affaire que de mener à chef rapide-
ment un tel travail , explique le cons-
tructeur de mâts yverdonnois. Depuis
vendredi , notre équipe n'a pas faibli à
la tâche et nous avons même travaillé
de nuit.

Pour l'instant toutefois , « Pen Duick
VI », voilier de 22 m 25 gréé en ketch
— c'est-à-dire ayant un grand mât à
l'avant et un petit à l'arrière — peut
donc continuer la course avec son seul
mât intact. Mais, on s'en doute aisé-
ment, ses concurrents ayant la possibi-
lité de poursuivre leur chemin dans des
conditions normales, lui grignotent un
temps précieux qui pourrait lui faire
perdre la première place de cette mer-
veilleuse épopée autour du monde.

Quoi qu'il en soit, hier à Yverdon,

le pessimisme n'était pas de rigueur.
On comptait ferme en effet que le nou-
veau mât pût être acheminé en pièces
détachées demain déjà par avion à Rio-
de-Janeiro où Tabarly doit en prendre
possession.

Ce mât entièrement en métal et iden-
tique au premier, qui a été commandé à
M. Albert Cœudevez, permettrait alors
à Tabarly de mettre immédiatement le
cap sur la prochaine étape de la course...
Le Cap en Afrique du Sud ! De là, l'iti-
néraire emmènera les concurrents à Syd-
ney en Australie , puis, après le passage
du Cap Horn, à Rio de Janeiro. En rai-
son de sa situation actuelle, « Pen Duick
VI » est dans la zone des alizés, si
bien que les vents lui sont favorables
et lui permettent, avec son seul mât
d'artimon encore disponible, de filer à
une vitesse de 10 nœuds (environ 18
km/h).

HEUREUSEMENT...
Hier, M. Cœudevez ne savait encore

pas si Tabarly et son équipage avait
fait escale à Rio-de-Janeiro. Pourtant,
il ne semble pas faire de doute que le
célèbre navigateur français arrivera dans
les délais au port brésilien pour y entre-
prendre la réparation. Car, selon le rè-
glement de la course, les concurrents, en
cas d'avarie, ont la possibilité de faire
relâche dans un port.

— Heureusement que cette clause a
été prévue, explique M. Cœudevez, si-
non Tabarly n 'aurait eu pour seule res-
source de mettre en marche son moteur

auxiliaire. Mais cette ultime extrémité
l'aurait du même coup disqualifié de la
course !

Jacky NUSSBAUM

Eric Tabarly, peu avant son dé-
part en 1969 de San-Francisco
pour la course de la Transatlan-

tique.
(Archives)

La collision aurait pu être évitée
si la chaussée avait été moins étroite

Au tribunal de police du Val-de-Ruz

De notre correspondant :
Le tribunal de police du district du

Val-de-Ruz a siégé, hier matin, à l'Hôtel
de ville de Cernier sous la présidence de
M. François Buschini , suppléant, assisté
de M. Marc Monnier , greffier-substitut.

G.M., domicilié à Cortaillod, a circulé
avec un camion chargé de gravier dont
la charge dépassait de 1410 kilos celle
autorisée. Le prévenu a reconnu les faits
mais il ne s'est pas présenté à l'audien-
ce. Il est condamné par défaut à 90 fr.
d'amende et 30 fr. de frais.

N.L., de Renan , circulait au volant de
son automobile sur un chemin commu-
nal à Derrîère-Pertuis. Dans un virage,
il se trouva soudain en présence de la
voiture conduite par P.J., de Cernier,
qui venait en sens inverse. Les deux
conducteurs freinèrent mais vu
l'étroitesse de la chaussée, ils ne
parvinrent pas à éviter la collision. P.J.
a accepté le mandat de répression du
Procureur général tandis que N.L.,
contestant toute faute, y a fait opposi-
tion. Le tribunal reconnaît à N.L., une
part de responsabilité dans l'accident et
le condamne à 40 fr. d'amende et 44 fr.
de frais.

Le 19 août, M.W., de la Chaux-de-
Fonds, circulait au volant de son auto-
mobile de Valangin en direction de la
Vue-des-Alpes. A Malvilliers, il essaya
de dépasser un cyclomoteur après avoir
correctement enclenché ses indicateurs
de direction. A la hauteur de ce dernier
il fut lui-même dépassé par une voiture.
Craignant d'être touché par ce véhicule
téméraire M.W. serra sur sa droite. Il
heurta alors le cyclomotoriste qui tomba
sur la chaussée. Le conducteur fautif
ayant continué sa route n'a pu être
identifié. M.W., suspecté d'ivresse, fut
soumis aux examens d'usage. Le
breathalyzer donna un résultat de 1,5

gr%c. Les analyses du sang révélèrent
une alcoolémie située entre 1,79 gr et
1,89 gr%o. Le préven u conteste toute
responsabilité dans l'accident. Il admet
par contre le résulat des analyses mais
affirme cependant n'avoir bu dans la
journée qu 'un vermouth à l'heure de
l'apéritif , 2 verres de vin rouge en
dînant et un verre de vîn rouge à 16 h.
Outre l'ivresse au volant, qui n'est pas
contestable, le tribunal retient une perte
de maîtrise. M.W. est condamné à 7
jours d'emprisonnement avec sursis
pendant 2 ans et au paiement d' une
amende de 200 fr. qui pourra être radiée
du casier judiciaire après un délai
d'épreuve de 1 an. Les frais, par 225 fr.
sont mîs à sa charge.

«*L_ • "» > m _>« s. '«•'• m m mPi emiere séance da Club des loisirs

De notre correspondant :
C'est presque devenu une tradition pour

le Club des loisirs de la Chaux-de-Fonds
que de faire appel à M. Florian Reist,
directeur de l'Ecole professionnelle des
employés de commerce, pour ouvrir la sai-
son. Aussi, jeudi dernier, le nombreux pu-
blic qui remplissait la grande salle com-
munale a-t-il pris un plaisir renouvelé à
suivre ce conférencier dont les exposés sont
toujours aussi clairs que pittoresques et vi-
vants.

Pour 1973, M. Reist avait choisi de par-
ler à son auditoire de la Macédoine you-
goslave. Après une brève introduction his-
torique et géographique, le conférencier a
centré son exposé sur une région peu con-
nue qui présente de nombreuses beautés

naturelles et, dans cette Macédoine yougos-
lave, sur la petite ville d'Ohrid dont le
Jac est particulièrement remarquable par le
pittoresque de ses rives et la pureté de
ses eaux A relever aussi dans toute cette
région, la richesse des costumes des habi-
tants qui les revêtent même au cours des
travaux de tous les jours.

C'est donc une belle leçon de géographie
et de folklore que l'on doit à M. Reist,
de plus photographe émérite qui avait illus-
tré son exposé de très nombreuses et sug-
gestives diapositives.

Jh. N.

La Macédoine yougoslave

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso : 15 h et 20 h 30, «Le grand

bazar » (enfants admis).
Eden : 20 h 30, « La bonne année »

(16 ans - prolongations) ; 18 h 30,
« Le miel sauvage » (20 ans).

Plaza : 20 h 30, « Na » (16 ans).
Scala : 18 h 45, « Sexes en location »

(18 ans) ; 21 h, « Dracula 73 » (16
ans).

TOURISME
Burea u officiel de renseignements : - 84,

avenue Léopold-Robert, tél. (039)
23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar 72: 21 h - 4 h.
Le Scotch : 21 h - 2 h.
La Boule d'or : 21 h - 2 h.
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 h.
Chez Jeanine : 21 h - 4 h.
EXPOSITIONS
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée d'histoire naturelle : collections et

dioramas.
Galerie du Manoir : Bernard Gressot,

peinture.
Bibliothèque de la ville : Albert Béguin,

la vie et l'œuvre d'un écrivain engagé.
Centre professionnel de l'Abeille : cent

ans d'art appliqué.
Centre de rencontre (Serre 12) : La ville

se transforme.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d' office : Coop, 70, rue de la
Paix, jusqu 'à 24 h., ensuite tél. 11.

MANIFESTATION
Sa lle de musique : 20 h 30, « Dutch

swing collège band » et le pianiste
Teddy Wilson.

Le Locle
TOURISME. — Bureau officiel de ren-

seignements : 5, rue Henry-Grandjean.
Tél. (039) 31 22 43.

EXPOSITIONS. — Musée des beaux-
arts : les collections.

Château des Monts : Musée d'horlogerie
et d'histoire : les collections.

Pharmacie de service : Coopérative,
6, rue du Pont ; dès 21 h, tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin traitant,
tél. 17 ou le service d'urgence de
l'hôpital, téléphone 31 52 52.

Le Grand-Cachot-de-Vent : céramistes
suisses.

( M% ^

Sa M

A 100 m, un
perrlep

vous attend dans une
guinguette.

ÉSf _f O A l!È
fPil _IV_PJ__r Jfitf

100% naturelle.

/ fm J^~~2„ 1%

Quand vous prenez la route,
buvez plutôt du

perdes

fteirie* iMM Eau minérale ™ 1
M* gazeuse naturelle =

v J

~ ~~~- " '• Q ' ' : A ¦ ï''' fll ::ÏP_  ̂ __ ' ~"~î

LA CHAUX-DE-FONDS 1
Reprise au < Club 44 >

Reprise fort brillante de la saison du
Club 44, lundi soir avec l'exposé d'Henri
Guillemin sur la Révolution française.
U s'agissait en fa i t  de la première con-
férence d'un cycle qid en comprendra
quatre et que le Club 44 s'est propo-
sé de p résenter sur l'histoire française,
moderne, les trois autres sujets étant
réservés aux événements de 48, à la
Commune et enfin au désastre de 1940.

Le survol de la Révolution de 89
à la mort de Robespierre tenait bien
sûr de la gageure, mais que le fameux
conférencier n'eut guère de peine à te-
nir, bien qu'il f û t  amené à se faire un
peu pl us long que n'en ont l'habitude
les auditeurs du Club 44.

Henri Guillemin s'est posé quelques
questions essentielles pour nourrir sa ré-
flexion. Il s'est demandé en e f f e t  si la
Révolution française f u t  bien celle qu'à
écrit Michelet. S 'appuyant sur des do-
cuments difficilement réfutables, Guille-
min a montré que les questions d'inté-
rêt ne fu irent pas étrangères à la Révo-
lution, contrairement à ce qu'affirme
l 'historien.

Poursuivant sur sa remise en cause
de l'histoire de la Révolution, souvent
travestie en un chapelet d'imageries
d'Epinal et cela jusque dans les ma-
nuels scolaires, Guillemin a montré que
la Révolution de 89 n'avait été, pour
employer un langage contemporain,
qu 'une réforme avec maintien des struc-
tures sociales pré existantes, mais que ce
n'est qu'en 92 que les droits du peup le
seront reconnus dans les faits. Et si, à
partir de là, des conquêtes sociales com-
me le droit au <c maximum » (limitation
des prix des denrées de première né-
cessité) c'est à Robespierre que le peu-
p le le devra. Un Robespierre dont Guil-
lemin a fait une chaleureuse apologie
au risque de choquer les inconditionnels
des Girondins et de Danton. Et pour

achever sa démonstration, Guillemin note
que Robespierre sera victime de sa pro-
pre loi de Prairial dont vont se saisir
ses adversaires et Danton le premier,
pour obtenir sa tête.

Le raisonnnement ne manque pas
d'être convaincant sur bien des points.
Mais nécessairement, un exposé de deux
heures sur un tel sujet implique des rac-
courcis par trop schématiques. Il serait
bon de revenir plus longuement sur les
motivations de certaines décisions de Ro-
bespierre pour savoir s'il était le « san-
guinaire » que l'on a voulu faire de lui
ou le « démocrate » contraint de pren-
dre des mesures contre sa conscience,
mais par force majeure. Le débat sera it
passionnant, mais il sera reporté à la
f in  de ce cycle, organisé en collabora-
tion avec la Société neuchâteloise d'his-
toire et d'archéologie.

Bl. N.

Un < autre » éclairage sur la Révolution française

Vendredi et samedi, 28 et 29 septem-
bre s'est jouée la première manche du
championnat intercantonnai de boules
(jeu neuchâteiois) sur le jeu du restau-
rant des Stades à la Chaux-de-Fonds.

RÉSULTATS
1. G. Huguelet champion de jeu avec

122 quilles ; 2. . Courvoisier (120) ; 3.
M. Daglian (119) ; 4. G. Genier (117) ;
5. R. Chopard (117) ; 6. P. Rubin (116) ;
7. H. Bârfuss (116) ; 8. R. Rudolf (115) ;
9. D. Robert (114) ; 10. J.-C. Wyss (114).
Suivent 38 joueurs.

CLASSEMENTS
PAR ÉQUIPE

DE SIX JO UEURS
1. Erguel avec 705 quilles ; 2. Val-de-

Ruz (682) ; 3. La Chaux-de-Fonds 1
(664) ; 4. Le Locle (645) ; 5. Epi (627) ;
6. La Chaux-de-Fonds (524). La
prochaine manche aura, lieu les 12 et 13
octobre aux Geneveys-sur-Coffrane.

Avec les boulistes

(c) Une erreur s'est glissée dans le texte
consacré à la causerie de M. Fritz
Robert sur le patois neuchâteiois (voir
notre édition de samedi). Il fallait lire à
la place du nom de M. Michel Berger,
celui de M. Michel Beirger, ancien
rédacteur au Glossaire des patois ro-
mands, actuellement professeur à l'Uni-
versité de Genève.

Perte de maîtrise :
permis saisi

(c) Lundi vers 20 h 35, M. J. K., domi-
cilié à la Chaux-de-Fonds, circulait au
volant de sa voiture avenue des Forges
en direction est. Dans un virage à
droite, il a perdu la maîtrise de son
véhicule, qui est monté sur le trottoir,
redescendu sur la chaussée, pour finale-
ment entrer en collision avec la voiture
de M. M. C, du Locle, qui venait en
sens inverse. Dégâts. Soumis aux exa-
mens d'usage, M. J. K. s'est vu retirer
son permis.

Tôles froissées
(c) Hier vers 7 h 40, M. A. H., domici-
lié à Villers-le-Lac (Doubs) circulait au
volant de sa voiture rue du Progrès en
direction est. A l'intersection de la rue
du Balancier, son véhicule est entré en
collision avec la voiture conduite par M.
M. H., de la Chaux-de-Fonds, qui circu-
lait en direction nord. Dégâts.

Collision
(c) Au volant de sa voiture, M. R. R.,
domicilié à la Chaux-de-Fonds, circulait
hier vers 13 h 25 rue Alexis-Marie-Pia-
get en direction ouest. A la hauteur du
numéro 73, il a heurté avec son automo-
bile l'arrière de la voiture conduite par
M. M. S., de la Chaux-de-Fonds, qui se
trouvait en présélection pour se parquer.
Dégâts.

A propos de nos patois

Portes ouvertes à la Pouponnière des Brenets
De notre correspondant :
Quelque cinquante personnes ont

répondu à l'invitation de la direction de
la Pouponnière lancée lors de la fête
organisée en l'honneur du cinquantenai-
re de la maison. Ces visiteurs venaient
des Brenets et des environs. C'est ainsi
que les participants au cinquantenaire
ont désiré voir, à tête reposée les locaux
de la Pouponnière. La visite, qui s'est
effectuée sous la conduite des
monitrices, a été enrichissante pour ceux
et celles qui accordent leurs dons à
l'œuvre et savent à quoi sert cet argent.
Par ailleurs, un intérêt plus grand a été
éveillé.

Une nouvelle volée d'élèves nurses a
pris ses quartiers au Châtelard. Il y a
ainsi au total 23 élèves, ce qui est juste
suffisant pour assurer les soins aux
enfants. Innovation, les candidates
passent dorénavant un examen pschyco-
pédagogique permettant de rechercher
les motivations du choix de la profes-
sion. L'examen comporte aussi une
épreuve sur les connaissances élémen-

taires scolaires, particulièrement en
arithmétique et en orthographe. Cette
nouvelle manière de faire permet certai-
nement d'éliminer celles des candidates
qui pourraient rompre leur contrat en
cours de stage.

Passante imprudente
mortellement blessée
(c) Hier vers 9 h 35, M. J.-C. P., domi-
cilié au Locle, circulait au volant d'un
bus des PTT rue du Marais en direction
est.

Devant le nouveau collège, son véhi-
cule a heurté Mme Simone Ducommun,
âgée de 61 ans, et domiciliée au Locle,
qui s'était élancée inopinément sur le pas-
sage pour piétons, du sud au nord.

La malheureuse devait hélas ! décéder
durant son transport à l'hôpital du
Locle.

Informations horîogères
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DIJON (AP). — On a cru longtemps
mardi à Dijon qne le conflit Lip qui
dure depuis six mois allait s'achever par
un compromis.

La C.F.D.T. admettait pour la Ire fois
le principe d'un certain nombre de li-
cenciements et avait rapproché sa posi-
tion de celle des autres syndicats. Un
texte commun avait alors été mis au
point avec la C;G.T., force ouvrière et
la C.G.C., texte proposé à M. Giraud
qui devait en compléter les blancs.

Mais, finalement, il semble que l'ac-
cord qu'on espérait n'ait pu se réaliser.

A 19 heures, M. Giraud et les syndi-
cats se sont séparés sur un constat
d'échec

Selon la C.F.D.T., M. Giraud n'a pas
voulu faire la moindre concession à
propos notamment de la garantie de
réemploi pour les licenciés.

Tandis que les représentants de ta
C.F.D.T. se retiraient de la salle de
réunion, où demeuraient les représen-
tants des trois autres syndicats, M.
Giraud quittait lui aussi la séance,
laissant aux syndicalistes quelques
heures pour réfléchir.

A l'issue de ce délai, M. Giraud a
renouvelé ses anciennes propositions —
à prendre ou à laisser — aux syndi-
cats.

Ces derniers les ont refusées et le
négociateur a décidé à se démettre de sa
mission.

Il se rendrait ce matin à Paris pour
exposer à M. Charbonnel le point sur la
négociation pendant qu'à Besançon se
déroulera l'assemblée du personnel Lip.

Pour les licenciés, les syndicats
réclamaient la garantie d'un emploi à

Besançon, après un stage de formation
ainsi que la priorité de réembauche dans
l'entreprise Lip dès que l'occasion s'en
présentera.

Pour ce qui est du problème des
avantages acquis, M. Giraud est resté
sur ses positions. Quant aux problèmes
du « trésor de guerre », et des pièces
vitales enlevées des machines lors de
l'occupation de l'usine de Patente par la
police ,M. Giraud avait décidé de les
envisager lorsque la question de l'emploi
serait résolue.

M. GIRAUD ACCUSE...
(AP) « Certaines organisations syndi-

cales ont fait échouer les négociations
sur des points de détail... », a affirmé
M. Henry Giraud, en quittant, après
l'ultime reprise de séance, les représen-
tants syndicaux de Lip qui l'avaient re-
joint dans la matinée à Dijon.

Le médiateur du gouvernement estime
que ces organisations auraient dû plutôt
constater qu 'au point où ils en étaient
parvenus « 989 familles étaient sauvées
et que le sort des 159 autres allaient
faire l'objet de notre meilleure atten-
tion ». Il a ajouté :

« Je leur laisse l'entière responsabilité
d'avoir laissé passer cette chance. »

M. Giraud devait remettre sur leur
demande aux syndicats C.G.T., C.G.C.
et F.O. le double de ses dernières pro-
positions qui devaient être présentées
mercredi aux employés bisontins lors
de l'assemblée du personnel.

Le médiateur a quitté Dijon. Il de-
vait rejoindre Paris mercredi pour faire
part de ses conclusions à M. Jean Char-
bonnel, ministre du développement indus-
triel et scientifique.

Lip : rupture de la négociation

Pharmacies de service : Marti, Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel.

Céramistes suisses au Grand-Cachot
't > U ¦ . î B • ' ¦

; • f ''¦ g fDe notre correspondante :
Née d'un retour enthousiaste aux

métiers artisanaux, une nouvelle
vague de céramistes suisses réintègre
les échoppes, transforme des coins de
baraques en ateliers exigus et sympa-
thiques, et s'installe. C'est le retour à
la terre, plus exactement à l'argile.
Ce nouvel « inconfort p ittoresque » et
(et parfois artificiel) se rattrape
souvent sur les prix puisque la p lus
banale petite coupelle fai t  ici f igure
d'œuvre d'art... Mais là n'est pas
exactement la question...

Elle serait p lutôt de savoir ce que
devient , chez les céramistes de notre
pays la céramique suisse. Le Grand-
Cachot-de-Vent , qui leur consacre
actuellement une exposition, prouve
que la tradition n'était pas intoucha-
ble, mais aussi qu'elle avait du bon.

La p lupart des céramistes présents
se sont plies aux canons d'une mode,
jolie et sobre, mais passablement
anonyme. Les vases sont générale-
ment en forme de sphère aplatie,
avec une encolure courte et étroite,
les coupes et coupelles sont très
simples, les boîtes se ressemblent, les
cruches se perdent. Les motifs pein ts
sont rares, remplacés le plus souvent
par de larges bavures d'émail. Ainsi,
les p ièces se rangent sagement dans
un style international et uniforme ,
que l'on retrouve dans les vitrines
d'Allemagne, de France, de Suède ou
d'ailleurs.

La remarque n'est heureusement
pas valable pour l'ensemble de

l' exposition, qui fai t  tout de même, à
l'occasion, montre d' une certaine
créativité. Chez Ernest Hàusermann,
Pierrette Favarger, Silvie Defraoui ,
par exemple.

Il faut dire aussi que les pièces les
p lus originales ne sont pas
forcém ent du meilleur goût , et
qu'elles prennent , à l'occasion, des
tendances franchement « kitsch ». Pas
f o rcément dénuées de poésie, c'esl
vrai.

Au chapitre des nouveautés, on
remarque les céramiques murales,
grandes, colorées et lisses d 'Elisabeth
Langsch, celles de Maja von Rotz-
Kammer, et les plus petites de
Lucette Hafner.  Autre création hors-
ligne : les extraordinaires groupes de
bonshommes d'André Chapallaz, très
décoratifs.

Pour le reste, après un éta lage de
formes p olies ou rudes, luisantes,
dodues, cossues ou tordues, mais sur
lequel plane, inexplicablement, une
certaine monotonie, on retrouve avec
p laisir le charme rustique et serein
des céramiques de Steffisburg et de
Langnau, présentées par W. Stàhli et
qui, aussi traditionnalistes qu'elles
paraissent, n'en sont pas moins au
goût du jour et restent les p ièces
maîtresses de cette exposition.

A noter que, parallèlement à cette
présentation des céramistes suisses, la
céramique romande se porte bien et
fait actuellement l'objet d'une exposi-
tion à Couvet.

F. B.

Formes polies, rondes, dodues...
(Avipress - Robert)

De la tradition à 1 anonymat
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VALA UGIN
Répétitions théâtrales

(c) La société littéraire « Les Compa-
gnons du Bourg » a repris son activité
hivernale pour la douzième année con-
sécutive et prépare actuellement la célè-
bre pièce de Jules Renard. « Poil de
carotte ».

Bel anniversaire
(c) L'air de la localité semble profitable
aux personnes âgées ! Quelques semai-
nes après la célébration du centenaire
de Mme Balmer, M. Berthoud Ritz entre
dianas sa 92me année, toujours aussi
alerte.



Je cherche à louer au centre de
la ville

LOCAUX
pour l'exploitation d'un magasin.
Faire offres sous chiffres 87-50411
aux Annonces Suisses S.A.
« ASSA », fbg du Lac 2,
2001 Neuchâtel.
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(TUCHAG) ™

SCHILD MODE MASCULINE, 9, Saint-Honoré, Neuchâtel - Le samedi ouverture NON STOP de 8 à 17 h

En qualité de :

mécanicien, électricien
électronicien et
chauffeur de chaudières
en possession d'un certificat de capacité.
vous trouverez dès demain — une activité stable et un avenir
assuré dans notre entreprise.\m ' ; . : . , . . . . ,
N'hésitez pas à vous adresser personnellement ou par téléphone à

mf  ̂ fm I CHOCOLAT SUCHARD S.A.
V If f Service du personnel d'exploitation
XllJ*Jni?fl/l 2003 Neuchâtel
W hmWïïVWM%i Tél. 038/2111 55, interne 256

Etablissement hospitalier du Nord vaudois cherche,
pour le 1er décembre ou date à convenir :

UNE AIDE EN PHARMACIE
ayant quelques années de pratique, consciencieuse
et capable ;

PLUSIEURS LABORANTINES MÉDICALES
si possible avec diplôme reconnu par la Croix-
Rouge.
Intéressantes conditions de travail et de salaire.

Faire offres, avec curriculum vitae et copies de
certificats, sous chiffres 22-14611-764, à Publicitas,
1401 Yverdon.

M TORRE - ARTS MÉNAGERS S.A. ™

s3 désire engager ^̂

I J mécanicien- I
I électticien i
fi&l qualifié, avec permis de conduire, pour service après- ,£>.
E|I vente d'appareils ménagers ; ^P

I 1 chauffeur- i
1 livreur i
HBj pour livraisons des appareils ménagers et TV.

«S Rétributions en fonction des capacités, places stables
¦3 et d'avenir pour candidats sérieux. F3

!jH Avantages sociaux d'une entreprise moderne. ', 153
gM Travail Intéressant et varié. lui
|N Entrée immédiate ou à convenir. |£|

SË3 Les Intéressés voudront bien téléphoner au (038)
Sfl 25 76 44 ou adresser leurs offres à ffe
M» TORRE • ARTS MÉNAGERS S.A., Fausses-Brayes 5,

§fl 2000 NEUCHATEL. RM

SUPER-CENTRE PORTES-ROUGES ___ I
NFiiïHÂTFI 1 illWJUlIfllliL POUR LA CAFETERIA : , Il

Il reste encore quelques postes à repourvoir : un cuisinier Pm
UN (E) RESPONSABLE un pât,ss,er.boulanger 1rayon boulangerie, produits frais surgelés 

MM t**"" »"*" *̂ ~
Mim

"*~' *j

DEUX CAISSIÈRES DES BOUCHERS des dames do bu,,et li
UNE RESPONSABLE CHARCUTERIE des desserveuses m
DES VENDEUSES des au~illa,res É

; (alimentation, textiles, chaussures) ¦ Congé le dimanche. Mv!

Vous bénéficierez : ___________________________ f J

du 13me salaire en 3 ans — des habits de travail gratuits — d'une caisse accidents professionnels et non professionnels gratuite — »%
d'un taux d'épargne de 5% pour le personnel COOP — d'un service social gratuit — d'une caisse de retraite des plus avanta- Wa

i geuses, etc. yM
Faire offres à l'Office du personnel COOP, Portes-Rouges 55, 2000 Neuchâtel. Tél. (038) 25 37 21. k.'\

RITROVO TICINESE
Charmettes, à Neuchâtel,

cherche, pour entrée immédiate,

SOMMELIÈRE
Place stable. Bons gains assurés
(service non compris).

Tél. 31 23 30 ou se présenter.

Restaurant de la Gare,
2520 la Neuveville,
tél. (038) 51 23 98,

cherche pour le 1er novembre,

sommelières
et fille de buffet

Nous cherchons

SOMMELIÈRE
Nourrie, logée. Congés réguliers.
Café du Pont, 2017 Boudry.
Tél. (038) 4214 20.

Notz est représentant général démarques
mondiales de Suède, des Etats-Unis, du Japon,
de Grande-Bretagne, de France, d'Allemagne,

de Belgique et d'Italie.
Voilà qui n'allège pas le travail de notre

administration, mais le rend plus intéressant l
# Notz peut rendre votre avenir (rios intéressant, si par hasard \
\ vous étiez justement en train de faire des projets d'avenir. /

Les articles que nous vendons sont Travailler chez Notz est d'ailleurs
d'une variété bien séduisante: aciers intéressant à d'autres titres: vous
spéciaux, matières synthétiques, occuperez dans nos bureaux
outillage métal dur, produits pour ie modernes d'agréables places de
bâtiment, machines de chantier, travail; vous disposerez de l'horaire
véhicules utilitaires. Et nos clients variable et de prestations sociales

i appartiennent donc à divers milieux: exemplaires.
industrie, génie civil et transport. Ce Un restaurant d'entreprise assure
qui n'engendrera jamais la monotonie | vos commodités. Et enfin, notre
dans votre travail, même si nous ne \ service de bus résoud le problème
travaillons que par petites équipes. de votre transport à Brugg.

Pour le reste, notre chef du personnel
NOUS Cherchons vous renseignera. Téléphonez-nous

. _ . __  . en toute simplicité.
sténodactylos, secrétaires
perforatrices-vérificatrices
employée de bureau 0_J0' Ë^HÊ ĵ Ê ?
un employé au Cardex Jf w M_V B âwsm

Notz + Co SA, Brùgg-Bienne
désirant se créer un avenir intéres- \ Service du personnel
sant dans une entreprise à activités ; Case postale,. 2501 Bienne
multiples. TéL 032 29911/25522 .

—S \mmtS

cherche, pour son nouveau départe- "'* i
ment de CONSTRUCTIONS MÉTALLI- ||j
QUES LÉGÈRES, l

;"

un constructeur i
_M

expérimenté dans la construction de ifS^
serrurerie en bâtiment, génie civil ou fe
charpente métallique. '?-%

Notre service du personnel vous ren- j»?
seignera très volontiers et sans enga- S* !
gement sur nos excellentes conditions •* *j
de travail. É||

Ed. DUBIED & Cle S.A. &3
Service du personnel [, n?
2074 MARIN. I M
Tél. (038) 83 12 21. 1|

EUH

U S I N E  DE M A R I N  M

Nous cherchons, pour Genève :

DES GARÇONS D'OFFICE
DES PLONGEURS
Nourris, logés, très bons salaires.

Téléphoner le matin au (038) 55 27 61, pour prendre
rendez-vous.

Pour époque à convenir,
on cherche

personne capable
d'assurer l'exploitation d'un café-
restaurant très bien équipé, de
160 places ; conditions très avan-
tageuses.
Adresser offres écrites à HD 2376
au bureau du journal.

Etude Clerc, notaires,
2, rue Pourtalès. Tél. 2514 68.
A LOUER Immédiatement ou pour
date à convenir, à la rue Louis-
Favre

chambre indépendante
meublée

conviendrait à deux jeunes filles.
Part à la cuisîne-douche-W.-C.

Service de la ville
cherche, pour
collaborateur
temporaire

studio
meublé
du 15 octobre
au 15 décembre.
Téléphoner
au 211117,
interne 504.

LEYSIN
A louer, au mois
ou à 15 Jours,
appartement meublé

2 pièces
grand confort
(4 lits).
Situation
exceptionnelle.
Prix très modéré.
Libre : novembre -
décembre - janvier.
Pour réserver :
J,-J. Chatton,
Imprimeur,
1861 Forchex.
Tél. (025) 7 37 52.

On chercha
à LOUER
ferme ou
maison
sans confort,
dans le canton
de Neuchâtel.
Tél. (038) 25 37 01,
heures des repas.



Saison au vaste éventail au Ciné-club
De notre correspondant culturel :
A peine passées les vacances scolai-

res d'automne, le Ciné-club du Val-de-
Travers ouvrira sa 16me saison en
projetant le 24 octobre, au cinéma
Cotisée de Couvet, lieu habituel de
ses séances bimensuelles — un classi-
que français du film mi-farce mi-comé-
die : « La kermesse héroïque », de
Jacques Feyder, avec Françoise Rosay,
Louis Jouvet , Alerme, etc.

Le programme général de l'hiver
1973-1974 est maintenant définitivement
fixé jusqu 'à la fin mars. Il propose dix
titres plus ou moins connus , oscillant
entre les œuvres figurant dans les
encyclopédies du 7me art, « Alexandre
Newski », « La Nuit des forains » ou
« Viridiana » et les films de recherche,
peu commerciaux en dépit de leur
qualité ou de leur intérêt « La Classe
ouvrière ira au paradis », « Rouges et
blancs »», « Vidas Secas » ou
« Onibaba », voire les bandes naguère
interdites en Suisse « Les Sentiers de
la gloire ».

Tous les genres seront illustrés, de
l'épopée historique à l'étude sociale,

du burlesque au documentaire anima-
lier... Tournés entre 1936 et 1972, les
fi lms sélectionnés par le CCVT provien-
nent de dix pays différents : France,
Etats-Unis , Brésil , URSS, Italie, Hon-
grie, Suède , Japon , Espagne et Suisse.
De Suisse aussi , car le ciné-club pour-
suit son expérience qui consiste à
offri r aux cinéphiles du Val-de-Travers
au moins un film suisse par an , pré-
senté et discuté si possible avec le
concours personnel du réalisateur.
Ainsi sont venus à Couvet, Jean-Louis
Roy, Michel Soutter , Jaques Sandoz,
Claude Champion , Francis Reusser,
Erwin Leiser, Henry Brandt , Alain Tan-
net , etc. Cette saison, en étroite colla-
boration avec la directrice du cinéma
Colisée, le CCVT a retenu , hors pro-
gramme, « L'Invitation », de Claude
Goretta , prix du jury au dernier festival
de Cannes. A relever encore, dans le
sillage du défunt Cinédoc, la place
occupée chaque saison par un
documentaire de très grande valeur ;
après « Le Territoire des autres »,
« Moi, un Noir » ou « Des insectes et
des hommes », ce sera un magistral
reportage sur la chasse au grand

requin blanc , « Bleue est la mer, blan-
che est la mort ».

Quant au programme lui-même, il
sera le suivant : 24 octobre, « La Ker-
messe héroïque », de Jacques Feyder
(France) ; 7 novembre. « Bleue est la
mer, blanche est la mort », de
Lipscomb et Gimbel (Etats-Unis) ; 21
novembre, « Vidas Secas », de Nelson
Pereira Dos Santos (Brésil) ; 5 décem-
bre. « Alexandre Newski », de S. M.
Eisenstein (URSS) ; 9 janvier , « La
Classe ouvrière ira au paradis », de
Elio Pétri (Italie) ; 23 j anvier, « Rouges
et blancs », de Milos Jancso (Hongrie) ;
6 février , « La Nuit des forains »,
d'Tngmar Bergman (Suède) ; 20 février ,
« Onibaba », de Kaneto Shindo
(Japon) ; 6 mars, « Viridiana », de Luis
Bunuel (Espagne) ; 20 mars, « Les Sen-
tiers de la gloire », de Stanley Kubrick
(Etats-Unis) ; et, à une date encore
indéterminée, « L'Invitation », de Claude
Goretta (Suisse), sans doute l'événe-
ment d'une saison marquée derechef
par la diversité des sujets, des styles,
des époques, des provenances, des
idéologies... Un vrai programme de
cinéphile ! K.

Le Ski-club de Fleurier fête les cinquante ans
de sociétariat d un de ses membres

De notre correspondant :
Longévité et croissance, telles pour-

raient être, en termes de démographie,
les deux caractéristiques qui ont marqué
l'assemblée générale qu 'une quarantaine
de membres du Skî-club de Fleurier ont
tenue dimanche dernier dans leur chalet
des Lisières sur la Robella. En effet ,
trois « clubistes » ont été fêtés en
fonction de leur longue fidélité à la
société : Mlle Edith Strub, de Fleurier ,
et M. René Tinguely, de Neuchâtel, ont
été promus membres honoraires pour 25
ans d'adhésion ; la première témoigne
d'un rare attachement pour le chalet par
des dons et des services innombrables,
tandis que le deuxième, distingué skieur
de descente dans les années 1950 à 1952,
détient toujours le record de la piste
Standard dans son tracé initial avec
moins da trois minutes ! Une plaquette
leur a été remise. Quant au troisième
élu du jour , il s'agit de M. Jean
Schneider, de Fleurier, qui , lui aussi , est
un recordman puisqu 'il est entré au Ski-
club fleurisan il y a déjà 50 ans, à
l'époque des Jules Niquille , des Jean
Polonghini et autres Finazzi... Ce
vétéran du club , désormais membre
jubilaire , n 'a cessé au cours de ce demi-
siècle de collaborer à l'essor de la
société, tant à l'occasion de concours
régionaux ou jurassiens que lors de la
construction du chalet en 1960-1961 ,
construction à laquelle il rêvait depuis
les années 30. C'était l'époque où on
envisageait de s'établir aux Preisettes,
puis au lieu dit « la Vue-des-Alpes » sur
la crête de Chasseron.

Parmi les douze points portés à
l'ordre du jour, la plupart avaient trait à
des faits traduisant l'heureuse croissance
du Ski-club de Fleurier : augmentation
de l'effectif qui atteint très précisément à
ce jour 200 membres ; essor de la
section O. J. qui compte une soixantaine
de jeunes skieurs ; participation record
des membres à la récente corvée de
bois ; agrandissement du chalet des
Lisières ; bénéfice sans précédent du loto
de novembre 1972 ; organisation de cinq
camps de cinq jours chacun au chalet
l'hiver dernier, etc. Dans son rapport ,
M. Charles Reussner, président, a insisté
sur cette réjouissante vitalité : « La
saison 1972-73 n'a pas été une année
ordina ire pour l'activité du Ski-club... ».
Et de passer en revue les principaux
événements des douze derniers mois,
dominés par les travaux d'extension du
chalet inauguré le 16 septembre : la
course de mars dans les Alpes, à la
cabane Bella Tola sur Saint-Luc dans le
val d'Anniviers ; l'accroissement inatten-
du du club des adultes comme de l'O. J.
qui va exiger une restructuration de
l'appareil technique de la société afin
d'offrir aux membres des prestations
meilleures en matière d'encadrement,
d'entraînement, etc. ; ¦ les retombées
bénéfiques de l'implantation du TBRC à
proximité immédiate du chalet.

Etablis par le caissier, M. André
Schnetzer, les comptes laissent
apparaître, au bilan , un capital d'un peu
plus de 6000 fr., et au chapitre de
l'exploitation du ski-lîft de la Combe ,
propriété du Ski-club , des recettes de
près de 2000 fr. et des dépenses de
moins de 500 fr. Ce ski-lift représente
un capital social de 6.100 fr. Enfi n, le
compte d'exploitation du chalet se solde
par un boni de quelque 4800 fr. virés au
capital , alors que le bilan concernant le
même objet se monte à 87.738 fr. 30. La
valeur de l'assurance contre l'incendie
porte sur une somme de 117.000 fr. pour
les 649 mètres cubes du chalet.

M. Robert Chaudet, chef du chalet , a
fait un rapport sur la forte fréquentation
des membres durant l'hiver passé (une
demi-centaine de skieurs certains diman-

ches), sur les camps collectifs organisés
par l'O. J., l'Union chrétienne féminine
et diverses écoles du Vallon et de
Neuchâtel , sur le bon fonctionnement du
gardiennage assuré à tour de rôle par
des membres, sur la corvée de bois et sur
diverses manifestations récréatives
(souper d'automne, fête du Petit Nouvel-
an, descente à ski aux flambeaux). A
noter que le devis de 60.000 fr. soumis à
la ratification des membres en août 1972
en vue de l'agrandissement du chalet
sera finalement dépassé de près de
20.000 fr. Des travaux non prévus au
départ (citerne plus grande, achat d'un
poêle, etc. ayant été effectués. L'assem-
blée a donné le feu vert à la commis-
sion de construction pour résoudre au
mieux les problèmes financiers en
suspens.

Les nominations statutaires ont abouti
à la constitution du comité suivant :
MM. Charles Reussner, président ;
Gilbert Cottier, vice-président ; André
Schnetzer, caissier ; Ruedi Schlaeppi,
secrétaire aux verbaux ; Jean-Louis
Hadorn , secrétaire correspondance ;
Robert Chaudet , chef du chalet ; Pierre-
Eri c Choffat, chef de l'O. J. ; Edouard
Jeanneret , chef technique et du matériel.
Les vérificateurs de comptes sont MM.
Pierre Blaser et André Dubois.

Une fois installé, le ski-lift, le samedi
20 octobre, tout sera prêt en vue du
souper d'ouverture de l'hiver 72-73, qui
aura lieu le samedi 10 novembre, au
chalet des Lisières. La neige peut
tomber. On l'attend de pied ferme.

K.

Le comité de l'USL de Couvet fait le point
De notre correspondant : i
Le comité de l'Union des sociétés

locales de Couvet a siégé lundi soir,
sous la présidence de M. Frédy Juvet ,
président. Ce dernier a renseigné ses
collègues sur plusieurs points et les a

mis au courant de la sonorisation de la
salle de spectacles effectuée par la com-
mune. L'USL est très satisfaite que sa
demande de sonoriser cette salle ait été
acceptée. Les usagers n'auront plus les
problèmes rencontrés chaque fois que la

sonorisation devait être amplifiée. Le
premier des 25 lotos prévus dans la
période du 1er octobre au 31 mars aura
lieu dimanche.

L'USL a été représentée aux manifesta-
tions suivantes par un ou plusieurs
membres du comité : réception de
l'Union chorale à son retour de la Fête
fédérale de chant de Zurich ; fête du 1er
août ; inauguration du terrain du F.-C.
Couvet-Sports ; inauguration des nou-
veaux uniformes du club d'accordéonis-
tes « L'Aurore » ; inauguration des ins-
tallations du Boccia-club. Elle sera
représentée par trois ou quatre membres
du comité, le 20 octobre, à l'occasion de
l'inauguration de la piste Vita.
PAS D'ASSEMBLÉE DES DÉLÉGUÉS

CET AUTOMNE
Les nouveaux statuts de l'USL de

Couvet, adoptés dernièrement , seront
multicopiés et envoyés avant la fin de
l'année aux sociétés et groupements du
village. Il n'y aura pas d'assemblée des
délégués cet automne, le comité estimant
qu'aucun problème important ne justifie
la convocation d'une séance ordinaire.
Mais l'assemblée d'hiver a été d'ores et
déjà été fixée au 26 février. Cette séance
coïncidera avec la fin d'une législature
de trois ans ; le comité devra être réélu
de même que les membres représentant
l'USL au comité de la fondation en fa-
veur des sociétés locales. A ce sujet, le
président a annoncé qu'il déclinerait une
réélection à la tête de l'USL et que cette
décision était irrévocable.

Le comité au vu de la bonne situation
financière de l'USL a décidé de fairel'achat de matériel pour compléter la
batterie de_ cuisine. Une somme de 500
francs, a été mise à la disposition du
caissier, M. Francis Fivaz. Le chef du
matériel M. Charles Marchand , s'est
plaint que le matériel (tables et bancs en
particulier) loué à l'extérieur de Couvet
avait certaines fois de la peine à rentrer.
Les heures d'attente du responsable se-
ron t facturées dorénavant aux groupe-
ments ne se conformant pas au calen-
drier et aux heures !

Le comité aurait voulu faire l'achat
d'une caisse enregistreuse à installer à la
cuisine de la salle de spectacles. Le prix
d'une machine neuve dépasse les possibi-
lités financières de l'USL et les (bonnes)
occasions sont rares ! Enfin toute une
série de tables seront données à poncer
et à traiter à une menuiserie de la place.
On profitera de l'hiver pour réaliser ce
travail.

Môtiers, château : de 17 h à 22 h, expo-
sition Jean Hirtzel et le Brésil.

Môtiers, hôtel de ville : de 14 h à 18 h
et de 19 h 30 à 22 h, exposition René
Besson.

Môtiers, musée Rousseau : photographies
et iconographie.

Couvet, salle de spectacles et vieux col-
lège : de 19 h à 22 h, artisanat ro-
mand.

La Côte-aux-Fées, grande salle : 20 h,
Gîl Bernard ; 16 h 30, spécial jeu-
nesse.

Fleurier, patinoire : ouverte.
Fleurier, le Ranch o : bar-dancing, ouvert

jusqu 'à 2 h.
Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou tél. 61 13 28.
Hôp ital de Couvet : tél. 63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Service d'aide fa miliale : tél. 61 23 74.
Bureaux de renseignements : Fleu rier :

Vaucher-Bognar, av. cle la Gare, télé-
phone 61 10 37 ; les Verrières, Banque
cantonale.

Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04 ou
18.

€ FAN », Fleurier: bureau du Val-de-
Travers, 11, av. de la Gare, télé-
phone 61 18 76, télex, 3 52 80.

Police cantonale : téL 61 14 23.

L automne
COULEUR DE SAISON

Son souffle de braise a touché
quelques branchages épars et les
vignes vierges adossées aux murs
comme des dentelles de pourpre.
L'automne est là ! Derrière le voile
mystérieux de ses brumes humides, la
féerie des ors et des cuivres se des-
sine.

Inégalable maître des couleurs,
l'automne les distribue à profusion ,
comme les vagues incessantes miroi-
tent sans trêve sous les rayons du
soleil. Il les étale en des gammes
savantes et choisies pour réaliser les
plus somptueuses harmonies dans les
forêts et les buissons. Ses teintes cou-
lent et se fondent en un tout étince-
lant.

Saison des récoltes et des mois-
sons, l'automne fait monter au cœur
de l'homme un hymne de reconnais-
sance et d' allégresse ! Les fruits de la

'¦ terre et de son labeur ornent les cor-
beilles pleines. L'air se fait  encore
complice de ce temps de richesses ;
il réchauff e la fraîcheur des matins
embrumés et des soirs frileux. Il
enveloppe de son châle aux franges
dorées les gens et les choses, les joies
et les larmes !

L'autonme brille de la force de sa
beauté éclatante, mais combien éphé-
mère aussi ! Sur les pétales des der-
nières roses, il a posé son sceau de
noblesse, de maturité et de perfec-

tion. Au cœur des tag ètes, des
dahlias et des chrysanthèmes il a mis
tous les tons de jaunes et les orangés
véritables sources de lumière ! A leur
côtés les mauves et les violets font
songer à l'habit des crépuscules.

La g loire de l'automne est si gran-
de, mais bouleversante aussi ! Car,
comme toute gloire, elle est passa-
gère. Son règne de lumière et de feu
n'est-il pas annonciateur de l'ombre
et de la cendre ? Sa brillante victoire,
son incomparable beauté, ne sont-
elles pas le prélude du grand
dépouillement de l'hiver et de la pau-
vre nudité de ses arbres ?

Etrange et puissant symbole de
notre vie, que la fête  de la nature en
cette saison ! Toutes choses passeront
sous le soleil... les saisons et les
hommes ; la richesse des moissons et
l'œuvre des humains. Le souvenir et
le regret se rejoindront pour faire de
ce qui f u t , une gerbe qui lentement
s'égrenne comme se dispersent en
automne, les promesses de l'été.

Fructueux accomplissement de
l'heure sereine où l'on appren d à ne
plus souffrir de tout ce qui s'achève ;
comme l'automne flamboyant, gar-
dons seulement la certitude d'avoir
été. Et puis, de ne plus être que la
feuille tombant dans les étendards de
la nuit .

Anne des ROCAILLES

Selon les renseignements communiqués
hier après-midi par le département mili-
taire fédéra], la vie d'aucune des vingt
recrues victimes lundi soir d'un accident
dans le Jura vaudois (le camion dans
lequel elles se trouvaient s'étant
renversé), n'est en danger. Un des occu-
pants du véhicule est grièvement blessé.
Il souffre d'une fracture du bassin. Six
autres recrues se trouvent encore à
l'hôpital avec des blessures plus ou
moins graves. La cause de l'accident
fera l'objet d'une information dès que
les résultats de l'enquête seront
établis.

Vendanges dans
le Nord vaudois

(c) Dans le Nord vaudois, les vendanges
ont commencé il y a quelques jours. Les
pronostics de septembre étaient excel-
lents. L'acidité est très basse, la qualité
bonne. Par contre, on attendait un peu
plus de sucre de la vendange. L'année
ne peut être considérée comme assez
bonne.

Encore sept recrues
à l'hôpital

PAYERNE

(c) La succursale de Payerne de l'Union
de banques suisses, qui a ouvert ses
nouveaux locaux le 1er octobre dans le
bel immeuble qu'elle a fait construire
rue de Lausanne, présente dans sa
devanture une horloge assez extra-
ordinaire qui intrigue les passants. En
effet , cette quadruple horloge donne
simultanément l'heure de Zurich , de
New-York, de Tokio et de Melbourne,
en Australie. Payerne, qui avait déjà
depuis quel que temps l'heure de Fran-
gins, peut s'enorgueillir maintenant de
pouvoir consulter , jour et nuit , l'heure
des quatre coins du globe...

Les listes sont déposées
(c) Quatre listes de candidats ont été
déposées dans les délais au greffe muni-
cipal, en vue des prochaines élections
communales de novembre. Une liste
raidcale (portant trente-sept noms), une
liste libérale (vingt-deux noms), une liste
démo-chrétienne (vingt-et-un noms) et
une liste socialiste (vingt-sept noms).
Ainsi , 107 candidats et candidates bri-
guent les suffrages du corps électoral
pour les 80 sièges à repourvoir au
Conseil communal.

La liste du parti démo-chrétien porte
les noms suivants : Henri Stern , Arthur
Baehni , Robert Bertholet, Henri Bise,
Anita Burgdorfer, Michel Chenevard,
Jean-Louis Dubey, Jean-Paul Florey,
Jean-Paul Godel, Gilbert Hirt, Félix
Jungo, Max Koch, Véréna Monney, Paul
Noth, Marcel Pittet, Elias Purro, Michel
Ruedi, Philippe Tercier , Silvio
Tettamanti, Jean-Paul Vaudan, Pierre
Victor.

Horloge peu commune
YVERDON

(c) La fête paroissiale de l'Eglise
évangélique réformée d'Yverdon s'est
terminée en présence de 800 spectateurs
au Stade municipal d'Yverdon. Le match
entre les curés vaudois et les pasteurs,
en faveur de Crêt-Bérard , s'est terminé à
l'avantage de ces derniers par 3 buts à
1, alors que le Conseil communal de
Sainte-Croix a nettement battu celui
d'Yverdon par 4-1. il reste encore les
deux supplémentaires de la revue « Les
Thermes aux piles » dont les billet s sont
déjà presque tous vendus.

Les pasteurs «battent»
les curés en présence
de 800 spectateurs...

MONTET-CUDREFIN

(c) La récente vente paroissiale, qui s'est
déroulée à Montet-Cudrefin , a laissé un
bénéfice de 6426 fr. 85. Cette somme a
été répartie entre les missions, le fonds
de restauration et diverses œuvres
d'utilité publi que.

Beau résultat

MOUDON

(c) Le comité de la Croix-Rouge de
Moudon a organisé une petite réunion
pour prendre congé de Mme Antoinette
Robert qui , dès son arrivée dans la
localité, il y a quelques années, s'est
dévouée sans compter pour la section
locale.

Départ
à la Croix-Rouge

M ISS Y

(c) M. André Thévoz, municipal , à Mis-
sy, est tombé d'un arbre alors qu'il
cueillait des poires. En voulant s'agrip-
per à une clôture métallique, il eut deux
tendons sectionnés à une main. Il souf-
fre également d'une commotion, il a été
transporté à l'hôpital de Payerne.

Il tombe de haut

Patinoire de Fleurier

OUVERTE
La Côte-aux-Fées
Grande salle
Mercredi 10 et jeudi 11 octobre,
à 20 heures

GIL BERNARD
et « Jeunesse mission »
Spécial jeunesse, à 16 h 30
Paroisse réformée

La construction de l'un des postes de la piste finlandaise par deux
bûcherons de Couvet.

(Avipress - Fyj)
De notre. cçr,respondant :
Comme nous l'avons déjà annoncé,

une piste Vita est en train de voir le jour
en-dessus de Plancemont , dans la région
délimitée par les chemins de Prise-Sèche,
des Replans, du Bas-des-Roches, de la
Chaudrette et du réservoir de Couvet.
L'aménagement des vingt postes que
comportera le parcours d'environ 2400

: mètres et la création de sentiers ont été
réalisés par l'équipe des bûcherons et les

, cantonniers de la commune de Couvet.
De nombreux pieux ont été bétonnés et
les engins vont être placés, de même que
les flèches cle direction et les panneaux
de couleur bleue indiquant les exercices
à effectuer à chacun des postes du
parcours. Ces panneaux dotés de dessins
sont très compréhensibles.

La piste finlandaise de Couvet qui
sera bien entendu ouverte à tous à fort
belle allure. Elle ne présente aucune
montée ou descente pénible. Son terrain
est légèrement accidenté et conviendra à
tous les âges. Une place de parc pour
une douzaine de voitures a été
aménagée le long du sentier de Prise-
Sèche à proximité du départ.

L'inauguration de la piste finlandaise
aura lieu le 20 octobre. De nombreux
invités participeront à cette cérémonie
dont le programme général prévoit trois
allocutions dont celle de M. Claude
Emery, président de commune et l'initia-
teur principal de cette piste, la visite du
parcours et un vin d'honneur. Le
rendez-vous a été fixé au début de
l'après-midi place de l'Etoile.

^»r j îSignalons aux automobilistes que; sl»<i
région de la piste finlandaise sera
interdite à la circulation, d'une part le
long du chemin de Prise-Sèche et
d'autre part à l'intersection des chemins
menant à la place de l'Etoile et des
Replans, en-dessus de Plancemont.

Les usagers de la piste finlandaise
pourront donc en toute sécurité suivre le
parcours et pratiquer les exercices
proposés. Fyj.

Prochaine inauguration de la piste Vita

LES BAYARDS

(c) L'exercice d'automne de la compa-
gnie des sapeurs-pompiers de la localité
s'est déroulé vendredi , sous les ordres
du capitaine Jean-Claude Matthey et en
présence de la commission du feu. Nos
sapeurs furent chaleureusement remer-
ciés de leur bonne tenue et leur travail
efficace à l'occasion du sinistre de la
Sauge. 11 faut toutefois déplorer que cer-
tains sapeurs n'aient pas jugé utile de
répondre à l'appel du tocsin. Afin de
permettre à nos sapeurs de se familiari-
ser avec l'emploi du camion tonne-pom-
pe, une délégation de trois hommes du

centre de secours de Couvet était mon-
tée aux Bayards pour y faire une
démonstration théorique et pratique fort
intéressante. En fin d'exercice, une colla-
tion fut  offerte par la commune.

Exercice des sapeurs-
pompiers
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De notre correspondant régiona l :
Le pe intre fleurisan René Besson

expose actuellement quelque soixante-dix
huiles dans la grande salle de l'hôtel des
Six-Communes, à Môtiers, manifestatio n
qui fu t  ouvert e par un vernissage où se
pressait la foule.

Exposition très plaisante en raison de
la modestie et de la valeur de René
Besson d'abord , et surtout par la qualité
de son œuvre. René Besson dessine et
pein t dep uis son plus jeune âge. Même
s'il a mené une brève carrière pédago-
gique, puis une longue carrière commer-
ciale, il n 'en a pas pour autant aban-
donné la peinture . Il f u t  l'élève de
Robert Fermer, puis d'Alfred Blailé et
exposa lors des grandes manifestations
franco-suisses à Fleurier il y a quelque
quarante ans, puis à Bienne, à Berne, au
Locle, au Musée des beaux-arts de Neu-
châtel.

Faisant f i  des théories aux modes
changeantes, René Besson s'en est tou-
jours tenu aux lois stables et solides de
la peinture classique et il est de cette
lignée dont Jean Bazain e, écrivant en
connaissance de cause, disait : « Il n'est
pas de peintre chez qui l'invention la
plus riche ressemble autant (et p lus
trompeusemen t) à une reproduction
exacte de la nature. »

Son inspiration, René Besson la puise
dans les pays ages du Haut-Jura, sur les
bords de la vieille Areuse ou du Buttes
qui restent encore des coins enchanteurs
de chez nous. C'est peut-être le pein tre
du Vallon — relevait le conseiller d'Etat
René Villard, peintre lui-même et cri-
tique sans complaisance — qui est le
plus près, par l'esprit, sinon par le ton
de François Jaques.

René Besson est un sensible, .taquinant
une poésie simple et ' vibrante ',: '.recher-
chant l'harmonie en une p alette équi-

i librée, claire, et discrète.~ke tape à l'œil ,
Besson s'en garde heureusement autant

dans ses paysages qu'en peignant des
fleurs. Il reste dans le sillage des peintres
neuchâteiois qui ont su chanter pour
eux-mêmes et pour les autres, les beau-
tés de notre pays et cela n'est pas une
des moindres contributions apportées
aux hommes et aux femmes de bonne
volonté dans un monde déboussolé.

G. D.

René Besson expose a Môtiers

Implantation industrielle
(c) Au sud du village, entre la voie fer-
rée et l'Areuse, se trouvent de vastes lo-
caux industriels qui appartenaient à M.
Edmond Jeannet , enfant de la localité ,
domicilié à Lausanne où il exploitait
une importante entreprise spécialisée
dans la fourniture d'articles sanitaires.
Ces locaux au cours des années ont été
occupés par une carrosseri e, une fabri-
que de skis , une fabri que de batteries el
par une entreprise fabriquant des essen-
ces, alimentaires. Ils ont été vendus.
C'est la maison Barbezat et Cie de Fleu-
rier qui les occupera prochainement
pour y installer un dépôt et pour y
introduire une fabrication consistant à
pasteuriser et à mettre en bocaux des
cornichons. Il est prévu aussi une fabri-
cation de moutarde et un employé déjà
engagé à cet effet sera appelé à suivre
un cours dans une entreprise spécialisée
de la branche. Le recrutement de la
main-d'œuvre (30 personnes en pleine
saison) pose évidemment un problème
mais l'entreprise espère pouvoir le résou-
dre et trouver au village les ouvriers et
ouvrières dont elle aura besoin.

ftiOSBAIGUE

A la société de tir
(sp) La société de tir de Travers, prési-
dée par M. Jacques Baehler, a tenu, une
assemblée générale au terme de laquelle
elle a établi le bilan d'une saison positi-
ve. Au tir militaire à 300 m les tireurs
suivants ont obtenu la mention : J.-M.
Baehler (junior), 123 ; Hermann Otz
(vétéran), 118 ; André Krugel, 117 ; Mi-
chel Otz, 116 ; Jean-Claude Musy (ju-
nior), 115 ; Jacques Baehler, 113 ; Pierre-
André Jornod , 113 ; Frédéric Giroud,
112 ; Michel Kanel, 112 ; Jean-François
Tuller, 111 ; Pierre Fluck, 110 ; Jacques
Otz, 109 ; Fernand Kaenel, 109 ; Ronald
Thévoz, 108 ; Claude Droel, 108 ; Jakob
Menzi, 108 ; Jean-Claude Barbezat, 108.

Au tir militaire à 50 m ont obtenu la
mention : Hermann Otz, 127 ; Frédéric
Giroud, 120 ; Jean-Louis Franel, 117 ;
Michel Otz, 116 ; Ernest Raetz, 113 ;
Claude Droel , 111 et Jacques Baehler,
110.

Au tir en campagne à 300 m, la men-
tion a été décernée à Frédéric Giroud,
80 ; Hermann Otz, 76 ; Michel Otz , 76 ;
Raymond Monnier, 75 ; Marc Baehler,
74 et Claude Droel, 72.

Au tir en campagne à 50 m : Her-
mann Otz, 101 ; Jean-Louis Franel , 94 ;
Michel Otz, 94 ; Jean-Louis Franel , fils,
93 ; Frédéric Giroud, 93, et Claude
Droel, 88 ont obtenu la mention.

Lors du concours cantonal des jeunes
tireurs, à Fleurier, Marc Baehler, de
Travers, 18 ans, est sorti champion
cantonal avec le résultat de 57 points
sur un maximum de 60 points.

[ TRAVERS 1

Récompense méritée
(sp) Lors de l'exercice général des
sapeurs-pompiers de Buttes qui a eu lieu
sous le commandement du capitaine
Josy Percassi dans la cour du collège et
qui s'est déroulé en collaboration avec
le camion tonne-pompe du centre de
secours, le commandant du feu et le
président de la commission du feu,
M. Antoine Grangier, ont félicité et
remercié M. Gilbert Dubois, qui quitte
le corps et lui ont remis une plaquette
souvenir.

Il est à préciser que M. Gilbert Du-
bois a fait partie pendant 22 ans des
sapeurs-pompiers de Buttes , quand bien
même il siège au Conseil communal
depuis 13 ans et est depuis les dernières
élections communales, président de l'exé-
cutif local , en même temps que député.
C'est là faire preuve d'un beau dévoue-
ment que d'être resté si longtemps dans
le corps des sapeurs-pompiers, alors que
M. Dubois aurait pu se faire libérer en
raison de ses autres fonctions publiques.
i . . . .— ,

BUTTES
Li __- . ¦ :'"¦!

(c) A peine la patinoire artificielle vient-
elle d'être ouverte au public, que pen-
dant la nuit , des inconnus ont j eté des
pierres sur la glace, risquant de provo-
quer de sérieuses avaries à la machine
« rabotant » la piste. Espérons que les
auteurs d'actes aussi stupides, seront
démasqués et punis comme il se doit.

Actes stupides
à la patinoire



Boulangerie-pâtisserie
cherche :
une

vendeuse
2 jeunes filles

une pour le ménage, une pour le
magasin. Bons salaires, libres le
dimanche.
Tél. 25 40 46. 

S ?" i
|j fait pour vous f|
p ce poste de lj

j| mécanographe? t|
vj Veuillez appeler Mme Favre mS*

$M qui se fera un plaisir de r«j
~t£.}[ vous renseigner. fin

La Radio-Télévision Suisse romande

cherche, pour le Service scénlque de la TÉLÉVISION
\ et Genève :

UN MENUISIER
pour la fabrication des décors

titulaire du certificat fédéral de capacité .

UN PEINTRE
titulaire du certificat fédéral de capacité

DES MACHINISTES DE SCÈNE
possédant le permis de conduire pour voitures légè-
res (A) et si possible le permis poids lourds (D).

f La préférence sera donnée aux candidats connaissant
les travaux sur bois.

UN MANUTENTIONNAIRE
ï pour le transport des décors et divers travaux

d'entretien

Nous offrons un travail Intéressant et varié dans une
; Société en pleine expansion, les avantages sociaux

d'une grande entreprise et une ambiance de travail
agréable.

Les candidats de nationalité suisse sont priés
\ d'adresser leur offre de service, avec curriculum

vitae, copies de certificats, photographie et préten-
tions de salaire, à l'Office du personnel de la
TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE, case postale,

1211 Genève 8. [

j BMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMM

Y i-;V V"4 ,_Bj|CTSalî_ Ŝs t̂"*' ""¦̂ '¦r9

S Nous sommes une entreprise spécialisée dans le
travail des métaux précieux, principalement dans
l'affinage fonderie, laminage, tréfilage, étampage,

li étirage, etc., et cherchons

personnel d'atelier
et de laboratoire

£ pouvant être formé à ces diverses activités.

Nous offrons :
— une bonne formation

ï'¦-.: — places stables et bien rémunérées
jT — excellentes prestations sociales

' ¦' — ambiance de travail agréable.

Prière de taire offres écrites ou de se présenter au
service du personnel qui fournira tout renseigne-
ment complémentaire.

] MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., avenue du Vignoble 2,
2000 Neuchâtel 9. Tél. (038) 25 72 31.______________________

-.»-- de dactylographie I
adultes : 8 leçons de 1 h 30 30."~ Êfô jj
le lundi de 19 h 30 à 21 h fêtl| 3

enfants : 8 leçons de 1 h ÏCO."" |s|l $|

Secrétariat : Cours de dactylographie Inscription i P|i|

Centre Coop-loisirs 2001 Neuchâtel, Treiiie 4 j

f= PIAGET -̂Maîtres Horlogers-Joailliers

cherchent pour entrée immédiate ou à convenir :

• BIJOUTIER-JOAILLIER
• BIJOUTIER-CHAINISTE
• BIJOUTIER-BOITIER
Travail varié, Intéressant et tous les avantages
sociaux d'une entreprise moderne. Excellent
salaire à personne capable. Horaire libre.

I APPARTEMENT NEUF A DISPOSITION
(4 pièces). ' '

H Prière d'adresser offres écrites ou de téléphoner M
fl à : PIAGET, Dép. Joaillerie, 7, rue des Vieux- 4
« Grenadiers, 1205 Genève. Tél. (022) 25 73 25. m

_L___î__3 ___M___Lm_ W0___ \___ m
engage, pour le bureau du personnel,

EMPLOYES)
à qui seront confiés divers travaux, tels que
préparation des salaires, contrôle des heures effec-
tives de travail, tenue à jour des fiches d'ouvriers,
statistiques.

¦

Nous offrons :
emploi stable
climat agréable
salaire adapté au coût de la vie
avantages sociaux modernes.

Nous donnerons la préférence pour ce poste à
repourvoir à candidat (e) dans la trentaine, et si
possible sachant l'allemand.

Adresser offres ou se présenter à

FAEL S.A.
Muslnière 17
2072 Salnt-Blaise
Tél. (038) 33 23 23.

Nous cherchons

1 mécanicien auto
expérimenté.
Avantages sociaux.
Semaine de 5 jours.
Tél. (038) 2418 42.

Ww§_W_ - c_fltt[Bjt
a JB ĵpBKi

à

HILDENBRAND
FERBLANTERIE
SANITAIRE }
Saint-Nicolas 10
Tél. 2566 88

Nous engageons

employée
de commerce

Horaire libre. Bon salaire.
Région Vauseyon.
Adresser offres sous chiffres
DA 2380 au bureau du journal.

Hôtel Terminus, Neuchâtel,
cherche :

SOMMELIÈRE
DAME DE BUFFET

Horaire 9 h - 17 h ; 17 h - 1 h.
Veuillez vous présenter ou télé-
phoner au (038) 252021.

D/ ^_r\ 
n Imprimerie Centrale

l(  ̂IvJ I et c'e ,a Feuille d'avis
_̂7U Xj de Neuchâtel. SA.

engage tout de suite
ou pour date à convenir,
pour compléter l'effec-
tif de son département
offset

personnel masculin
comme aide-conduc-
teur sur machines
à imprimer 2 couleurs

Nous offrons Nous demandons
place stable, collaborateur actif,

salaire intéressant, sérieux.
Bonne ambiance de ayant de l'initiative

travail dans des locaux
modernes

Semaine de 5 jours

Prière de s'adresser: 4, rue Saint-Maurice
Direction technique de 2000 Neuchâtel
l'Imprimerie Centrale de Tél. (038) 25 6501

Neuchâtel S.A. (interne 254)paillard
i i

| DES PRODUITS TRÈS
DEMANDÉS

*', Notre nouvelle gamme de machines de bureau HERMES, qui utilise les
t, applications techniques les plus modernes, rencontre un brillant succès
H de vente.

Pour faire face à nos programmes de production, nous recherchons
pour nos

ATELIERS DE FABRICATION
ET DE MONTAGE

j| de nouveaux collaborateurs et collaboratrices.
Si A l'image de nos produits, nos conditions de travail sont aussi en %
)i  pleine évolution.

$ Vous pourrez vous en assurer en prenant contact avec le service du
: I personnel de notre usine de Sainte-Croix qui se tient à votre disposl-
j tion chaque jour ouvrable, de 9 h à 11 h 30 et de 14 h à 16 h 30,

H ainsi que chaque deuxième samedi du mois, de 9 h à 11 heures.
r i  Tél. (024) 6 23 31.

FABRIQUE D'HORLOGERIE

PRECIMAX
MONRUZ-NEUCHATEL

cherche

PERSONNEL
FÉMININ

pour travaux propres en atelier.
Mise au courant assurée par nos
soins.
Faire offres ou se présenter
Champréveyres 2.
Tél. (038) 256061.

Gravure Moderne S.A.,
COte 66, Neuchâtel,
cherche

des manœuvres
mécaniciens
du personnel féminin

(à temps partiel).
Travail varié.
Tél. (038) 25 20 83.

FAN FAN FAN FAN FAN FAN
zf __ ~h
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Une course contre 'a montre... «TJ

2j î -Ntfr I Vous aimez les sports, vous aimez la _^
^3 I x - ^SÊàÈ1 compétition et vous souhaitez que le 

£\
U* r-Y •'" '̂ _H rneilleur gagne ... Vous avez raison. __\

f /
'• ' '¦ '6SOÏ! ¦• % '>"§_ Savez-vous que dans toute ville

. / / . so , - ,: *'T| importante, il se joue tous lès jours M
^_H { ( >s c--*-̂ ; ̂  « B (ou plutôt toutes les nuits) une course K

^
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~_P contre la montre? ^

_i_ m.r - ?'5 zs :_¥ ^ette épreuve, les hommes qui fabrl- _>
m̂h^'̂ ' l :

%
400 quent un journal, votre journal, la ten- ^

[ t^ -̂X->*̂ f *
ent chaque jour et 

doivent 
la 

réussir. A ^ .
Z î :; ..

¦'¦¦n'f tout prix! Qu'il fasse beau ou qu'il pleuve, !Tj

 ̂ ! ^ ' il qu'il y ait peu ou beaucoup de nouvel- 
^pÇ I J les.il faut que le journal se termine à t—p

t_< vZ_--«~»̂l-f l'heure, pour qu'il arrive aussi à l'heure ^chez vous.

 ̂
Car vous l'attendez, votre journal. *__

yl Chaque matin, fidèle au poste, il vous 
^f<i aide à bien commencer votre journée. »-_jb| p

FAN FAN FAN FAN FAN FAN

Red-Club discothèque

JEUNE FILLE
est demandée pour le service, en
fin de semaine, de 21 h à 2 h du
matin.
Tél. (038) 2517 95, de 13 à 14
heures.

ORCHESTRE
Le F.-C. Cudrefin engagerait, pour
sa soirée dansante du samedi
24 novembre 1973, orchestre 3 ou
4 musiciens.
Faire offres à : F.-C. Cudrefin,
1588 Cudrefin, tél. (037) 7716 65.

HOTEL CENTRAL - COUVET
(nouveau tenancier) cherche

DEUX S0MMELIÈRES
Débutantes acceptées.
Tél. (038) 63 23 81.

Maculature
au bureau du Journal

' 

"*""* " 
^̂ ^̂ ^̂  ̂

Il *-a P*us ̂ eEie revue du meuble et des tapis en Suisse vous est ouverte! Il
_ \ \ Automobilistes: ^PJI Aarau 1 11QOO BU Paradis des enfants. Essence gratuite pour tout achat dès Fr. 500.-. _M
9 nk p ' . lufl I I I MMM

A _ _ \ K"^"y' ' ' ' ' ^ 
.J'i"v i  i ':'. '; ~~ ~~ " . % \ r ¦' ¦ ' ' ;«« ^V^ LUflCN _ ' ¦ j

*̂ «& *% olMUlW ¦ ' ¦:¦: _Sfe«sr^— ~ " '̂  : i
MM - Ï̂ ^̂ kVmVCvim* S ¦ : "My^ : - - <^ ~̂^ =̂=z - - \̂ 1 L J

feffl Ail _?**¦¦ *̂ W
y
M ^TF^T F*T3 » J:" - "— — ;- Chaux-de-Fonds, Gare 8 h 30 L ;;il \\ _U^- -- * itMMMâAMmim ;. „ .  — mi

__?* _ i" _f^"' It—émmmBmm^mm •< Neuchâtel Terreaux7 9 h 00 
^PS

lui _M Mmm\W ¦[ ^^Sw ™.«̂ *n—ï •"*?$ Ï23 ,T?33?î^T IHltaBBHAakHw.̂ J H **u£ ¦îi! '̂ ï!- ~. : ; :. .̂ :.\ ™~* ' ¦

__ \ uU* It 
~"
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Demandez
le Bulletin des places vacantes da
la Confédération, avec ses
nombreuses offres intéressantes!

-TL
L'Emploi
""L__r

Pour obtenir un numéro a Cessai,
écrivez-nous ou téléphonez-nous!
OFFICE FÉDÉRAL DU PERSONNEL
Service de placement, 3003 Berne
Tél. 031/61 5595
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IENCADREMENT !iBÎ' dorure
restauration

abel rejchland
>« ss parcs lO
v>t I neuchâtel t
é II tel: 24 62 12

————————s~_________KB______B___BHb____i__¦____ ¦¦________

TOUTE LWIHK
Pierre MIÉVILLE IHBSk I
Manuel LAZARD |MS Ŝ_

SL \mvA
Rue de la Place-d'Armes 6
TÉL. 24 27 24 NEUCHÂTEL

VITRERIE - MIROITERIE
M. KAUFMAHN
Tél. 25 2277 Neuchfltel



Nouvelle jeunesse pour le château de Pleujouse
De notre correspondant :
Comme la p lupart des châteaux de la

région, celui de Pleujouse, près de Por-
rentruy, eut une existence des p lus mou-
vementées. Après avoir ^menacé ruines il
est aujourd'hui à la veille d'une com-
p lète restauration et même en passe de
devenir un centre de culture si, du
moins, les événements permetten t à un
jeune A lsacien, Marc Bach, âgé de 27
ans, de réaliser ses projets. C'est-à-dire
de donner un cachet et un certain
confort aux salles délabrées et, surtout ,
de conférer, à la vieille bâtisse, un
rayonnement qui fera d'elle un centre
d'expositions, de conférences, de récitals,
de colloques, bref, un foyer de culture.

Modeste mais très ancien, le château
de Pleujouse n'a rien de l'opulence des
châteaux de la Loire, ni du mystère des
châteaux hantés d 'Ecosse. Mais, c'est
tout de même un vrai château, fixé
comme un nid d'aigle sur son piton
rocheux, avec une vue assez extraordi-
naire et imprenable sur toute la
Baroche. Un château avec tour de garde
d'origine romaine, qui appartenait à une
chaîne de constructions identiques, du
sommet desquelles il était facile de faire
passer des messages. De la tour de
Pleujouse on pouvait , en effet , commu-
niquer, au moyen de feux , avec les tours
de Porrentruy, Roche-d' or, Asuel, Mo-
rimont et Lucelle.

DES ORIGINES PERDUES DANS
LA NUIT DES TEMPS

Dès le Xlle siècle, un château fu t
construit au p ied de la tour et servit de
lieu de résidence à de hauts fonction-
naires dépendant des seigneurs d'Asuel,
du comté de Ferrette, du comité de
Morimon t, des abbés de Lucelle ou
encore de l 'évêque de Bâle. L'histoire a
conservé le nom d 'Hugo de Pleujouse,
mais la descendan ce de ce seigneur de
petite noblesse s'éteignit au début du

Xllle siècle. Le château appartin t, dès
lors, au prince-évêque de Bâle qui
l'inféoda à plusieurs familles. En 1380,
l'évêque Jean, de Vienne, en f i t  don à
Jean Ulrich, d'Asuel. Ce p rince ayant
été tué à la bataille de Sempach en
1386, Pleujouse retourna à l 'évêché de
Bâle.

Le château eut, dès lors, une existence
mouvementée. Détruit par un tremble-
ment de terre en 1536, il fu t  ensuite
incendié par les Suédois durant la
guerre de Trente ans puis, ap rès recons-
truction, incendié une nouvelle f o i s  par
des Bâlois opposés à leur évêque. Lors
de la révolution française, le château de
Pleujouse f u t  vendu comme bien natio-
nal. Par héritage il appartin t ensuite à la
famille Bacon de Pleujouse qui y
installa un atelier d'horlogerie, mais
d'importantes réparations devenaient né-
cessaires. Le château fu t  abandonné et
ce n'est que dans les années 1930 qu'un
comité annexe de l émulation j uras-
sienne racheta la vieille demeure pour ...
1500 fr.,  et s'attacha à sa restauration.
Ce comité, qui avait pris nom « Pro
Pluviosa » (Pluviosa étant le nom latin
de Pleujouse), loua le château aux
colonies de vacances de Porrentruy. Par
la suite, les deux comités fusionnè rent et
devinrent t l'Association du châtea u de
Pleujouse et colonies de vacances ».
Pendant quelques années une soixantaine
de ga rçons et de fillettes de Porren-
truy vinrent passer trois semaines de
vacances dans ces vieux murs. Puis, en
raison du manque de confort et du
danger aussi que représentait l'endroit,
le château demeura fermé durant
plusieurs années. Le lierre couvrit les
murailles, une véritable fo rêt masqua les
rochers, la broussaille envahit la cour,
bref, le château allait lentement mais
sûrement vers la décrép itude la p lus
totale.

C'est alors, qu 'au gré d'une prome-
nade en voiture, et tout à fait  par
hasard, un jeun e Alsa cien, Marc Bach,
officier de trafic à l'aéroport de Bâle-
Mulhouse, pilote militaire, arrive, un
jour de juin 1972, devant la porte
fermée du château. Ayant participé, avec
un groupe de jeunes Français, au sau-
vetage du château de Mont-Justin, dans
la Haute-Saône , Marc Bach a le culte et
l'amour des vieilles pierres. Il ressent
immédiatement le coup de foudre pour
ce vieux château abandonné dont on lui
dit qu'il appartient à une colonie de

vacances. Le lendemain, le jeune homme
survole Pleujouse en avion. Sa décision
est prise : il restaurera le château béné-
volement , défrichera les alentours, lui
redonnera vie, pour autan t que les
propriétaires y consentent. Auj ourd'hui
c'est chose faite.  Comme nous le ver-
rons demain, Marc Bach a p assé un
contrat avec eux : il a droit d 'habita-
tion à vie au château de Pleujouse, à
charge pour lui de le restaurer selon les
directives du conservateur cantonal des
monuments historiques.

Le château de Pleujouse qui sera bientôt restauré.
(Avipress - Bévi)

Malgré le faible nombre de futurs prêtres :
vers la construction d'un séminaire diocésain

Ma;li=r»lfl l:îV- 13:11 =-«TTÏT-^l j - ^rPTrif l:i *:B§

De notre correspondant :
Au terme d'une longue étude à laquel-

le ont participé les instances supérieures
du diocèse de Lausanne, Genève, Fri-
bourg et de Neuchâtel, ainsi que des
observateurs des diocèses de Bâle et de
Sion, une commission a décidé de pré-
senter un préavis favorable à la cons-
truction d'un nouveau séminaire diocé-
sain. Le 29 juin dernier, cette commis-
sion a publié un rapport qui a été
envoyé à tous les prêtres du diocèse.
L'organe officiel du diocèse, « Evangile
et mission », en. i donne un résumé
dest iné à l'information du public. Les
prêtres sont invités, par Mgr Mamie, à
donner leur avis; Des ' laïcs, également,
ont participé aux travaux.

PREMIÈRE CONSULTATION
Une première consultation des prêtres,

au sujet de la construction éventuelle
d'un nouveau séminaire diocésain, avait
été organisée en 1965. Un « Synode des
doyens et archiprêtres », s'était prononcé
la même année, pour l'acquisition d'un
terrain au Guintzet, à Fribourg. Depuis,
en 1970, ce terrain a été donné à
l'évêché. D'autre part, en décembre 1972,
la propriété actuelle du séminaire a été
vendue, pour 4,5 millions de - fr. à
l'Association du centre professionnel du
canton de Fribourg qui doit agrandir ses
bâtiments.

Quatre commissions oint examiné
l'opportunité d'une nouvelle construc-
tion. En 1971, on parlait" d'un « centre
de '"" rencontre » diocésain, comme
« Terme d'une étape de transition ». Le
pluralisme des ministères, la diversifica-
tion de la formation, l'incertitude quant
au nombre des séminaristes, incitaient

alors à suggérer d'utiliser provisoirement
une des maisons existantes à Fribourg.
Une commission du conseil presbytéral
arrivait à des conclusions semblables.
Car, elle souhaitait, notamment, préser-
ver, pour l'avenir, un type de formation
en équipe restreinte.

Les variations du nombre des sémina-
ristes sont nombreuses. En 1884, 26
séminaristes. En 1915, 23, en 1938, 89,
en 1940, 40, en 1964, 75, en 1972, 25. Il
faut ajouter que la population catholi-
que du diocèse, de . moins de 200.000
personnes au début du siècle, a passé à
près de 600.000 aujourd'hui. ;

VERS UNE NOUVELLE
CONSTRUCTION

Le bureau de la commission d'étude a,
néanmoins, estimé que les arguments en
faveur d'une nouvelle construction
l'emportent largement. Même si certains
préconisent une formation en équipes
vivant en appartements, en lien direct
avec une communauté, la commission
rappelle que Vatican II insiste sur la
formation spirituelle propre à des pas-
teurs. Un temps de vie commune des fu-
turs prêtres semble donc toujours néces-
saire. Mais, la formation en équipes res-
treintes n'est pas écartée. On voit ici
deux pôles à concilier, non à opposer. Il
n'apparaît pas opportun et urgent, pour
l'instant , de prévoir un centre de forma-
tion pour des ministères autres que celui
de la prêtrise. Mais une construction
« extensible » serait indiquée. La ques-
tion d'un séminaire interdiocésain ro-
mand a été examinée. Les évêques l'ont

abordée également. La commission
d'étude souhaite une solution dans le
sens d'une collaboration interdiocésaine.

La commission propose en définitive
la construction d'un « noyau » qui soit le
séminaire diocésain (sans préjuger le
problème d'une collaboration romande).
La construction devrait être facilement
adaptable aux besoins futurs et être pau-
vre, c'est-à-dire, sans luxe mais fonction-
nelle. Elle demande qu'on n'oublie pas
le partage, que l'on travaille dans une
optique missionnaire. La construction
devrait être entreprise sans tarder.

M. G.¦¦• 'j .-a.jj .v- i<»'»n '< - . ¦
1

Les vendanges dans le Vully fribourgeois
L'assemblée annuelle de la section du

Vully de la Fédération romande des
vignerons a eu lieu vendredi, à Praz,
sous la présidence de M. Henri Guillod
et en présence d' une cinquantaine de
membres.

Comme partout, dans le vignoble
romand , la récolte s'annonce belle sous
tous les rapports. D'entente entre les
encaveurs et les propriétaires le début
des vendanges a été f ixé  au jeudi 11
octobre. Le président renseigne
l'assemblée sur l'évolution des prix du
vin en Suisse romande et des tractations
gui ont eu lieu, la veille, entre le comité
et les commerçants. L'assemblée ratifie
les propositions de prix suivantes : 2 f r .
15 le kg pour le blanc et le Gamay et 2
fr.  45 pour le pinot , ce qui correspond
respectivement à 230 f r .  et 265 f r .  la
gerle. Ces prix s'entendent pour le degré
moyen qui sera calcu lé, pour la
première f ois, cette année au moyen du
rêfractomètre et non p lus à la sonde que
l'on connaissait jusq u'ici.

Le commissaire à la viticulture M.
René Etter donne, à l'assemblée d'inté-
ressants renseignements sur le vignoble.
La récolte de 1972 a été de 521.000
kilos. Selon les prévi sions le cap des
700.000 kg devrait être atteint voire
dépassé cette année. Environ 9 hectares
de vigne ont été reconstitués ce prin-
temps. Depuis l'attribution des nou-
velles parcelles au mois de mars 1970 ce
sont 35 hectares de vigne qui ont été
replantés, soit p lus du tiers de notre

vignoble. Pour l'heure les viticu lteurs
attendent le subside de reconstitution
1973 soit 250.000 f r .  environ, ce qui leur
permettra de régler les factures en
suspens pour les plants, les piquets, le f i l
de f e r  etc.

Samedi dernier dans l'ap rès-midi, le
vignoble a été miraculeusement épargné
par la grêle qui s'est abattue sur Morat
et dans le lac ainsi que sur le versant
nord du Mont-Vully. Un coup de vent
ou de joran et les viticulteurs auraient
pu se trouver dans la triste situation de
leurs collègues d'Epesses.

UNE PAGE SE TO UR NE
En traversant les villages rien ne fait

penser aux vendanges. Où sont les ras-
semblements des gerles de Sugiez et de
Praz où elles se présentaien t au contrô le
quinquennal ? Où sont les gerles et les
branles que l'on trempait j usqu'à com-
plète étanchéité ? Où sont les fouloirs et
les pilons ? Où sont les bruits familiers
des tonneaux et des gerles vides ?

Tout cela a disparu. Le règne du
p lastique a remplacé celui du bois. Jus-
qu'au vignoble que l'on décore au
plastique, lui donnant un air de
kermesse, pour faire la nique aux étour-
neaux qui paraissen t, cette année, en
avoir pris leur parti !

S. N.

BIBERIST

(c) Lundi vers 15 h 30 des promeneurs
ont découvert dans le canal le corps
inanimé d'une femme d'un certain âge.
Elle mesurait 165 cm avait des cheveu x
bruns, un manteau eu terylène et une
robe rouge. D'après l'autopsie le corps
semble avoir séjourné durant trois jours
dans l'eau.

Le Conseil d'Etat
repousse une plainte

Le conseiller municipal biennois Hans
Kern et le conseiller national Arthur
Villard ainsi que quatre conseillers de
ville avaient contesté certaines décisions
prises le 24 novembre 1971 par rassem-
blée des délégués de la Mura (commu-
nauté de compostage des ordures et ins-
tallation d'épuration des eaux de Bienne
et environs).

— Un crédit de 80.000 fr. pour la
construction d'un nouveau four en par-
ticulier

— et déposé plainte auprès du préfet
de Nidau.

Ce dernier l'avait alors rejetéc. Ayant
secourus, les auteurs d e  la plainte
viennent d'être déboutés, en deuxième
instance, par le Conseil d'Etat bernois et
devront en plus assumer tous les frais de
la procédure.

Pour les lépreux
(c) L'action de solidarité entreprise par
le personnel de l'Etat de Berne a
rapporté à la fin du premier semestre de
l'année la somme réjouissante de 261.000
francs. Cette somme sera utilisée de la
façon suivante : 250.000 francs en faveur
des lépreux. Tout d'abord 48.930 fr. qui
seront remis à l'hôp ital Albert-Schweizer
à Lambaréné et le solde servira à
l'acquisition de 10 ambulances Land-
Rover dont la cérémonie de remise aura
lieu sur la place fédérale à Berne. Une
somme de 15.000 fr. à 16.000 fr. selon
les déclarations sur les engagements de
certains donateurs sera utilisée en Suisse.

Macabre découverte

Mais où sont les mécènes d'antan ?
LIBRES OPINIONS

Au même moment où les Biennois
refusaient d'acheter le Capitole, les
Bâlois rejetaient une demande de
crédit d'un montant bien inférieur,
moins de trois millions, destinés à
l'entretien du nouveau théâtre mu-
nicipal.

Ainsi cette ville universitaire, cette
ville d'art et de science, illustre
dans l'Europe tout entière depuis
des siècles n'a pas fait mieux que
notre petite cité horlogère, dont le
vote a simplement confirmé son
indifférence aux choses de l'esprit
(encore qu'il ne s'agissait pas seu-
lement de théâtre, mais de toute
l'activité culturelle biennoise).

On en vient à se demander pour-
quoi, dans un cas pareil, des mécè-
nes clairvoyants n'interviennent pas
pour sauver ce que les citoyens ont
abandonné.

Il est des pays, il est des villes
où les mécènes firent de grandes
choses. Au dix^-neuvième siècle sur-
tout, mais encore au vingtième —
songeons à la collection Rupf, de
triste mémoire pour les Biennois.

LES TROIS ETAPES
Nous n'avons pas su profiter de

cette occasion, mais nous n'en
avons jamais eu tellement : quelques
legs de tableaux, de livres, etc.

Notre ère industrielle fut caracté-
risée par un phénomène assez gé-
néral : le père jetait les fondements
d'une entreprise, le fils en faisait une
affaire d'envergure ; puis, à la troi-
sième génération, on offrait aux pe-
tits-fils des études universitaires, on
développait en eux le goût des va-
leurs artistiques et, tout en poursui-

vant généralement l'œuvre du père
et du grand-père (certains finis-
saient, il est vrai, par s'en désin-
téresser), ils consacraient une partie
de leur fortune à encourager les tâ-
ches culturelles qui leur paraissaient
nécessaires au développement de
leur ville, de leur région, par grati-
tude par esprit civique, parfois , aussi
par simple gloriole. Ils créaient des
bibliothèques, des musées, subven-
tionnaient le théâtre, les peintres,
les musiciens.

(Avec sa nombreuse famille, mon
grand-père bâlois, compositeur et
chef d'orchestre , était invité tous les
étés à passer quelques semaines de
vacances dans une propriété de
campagne de tel riche fabricant ;
Il y a cinquante ans encore, le
chauffeur de tel autre venait régu-
lièrement chercher ma grand-mère
pour l'emmener en visite ou en pro-
menade).

A Bienne, nous avons eu, autre-
fois, des philanthropes qui créèrent
des institutions d'épargne, des bour-
ses, des fonds de bienfaisance. Plus
récemment , on a connu, on connaît
encore des mécènes sportifs. Mais
on se montre moins généreux à l'é-
gard de nos activités artistiques et
culturelles.

Le don magnifique de plusieurs
centaines de mille francs que la
Caisse d'épargne a destiné à ces
activités à l'occasion de son cent
cinquantième anniversaire constitue
à cet égard une mémorable excep-
tion.

UNE VILLE MAL AIMEE
On est bien obligé de le consta-

ter — sans acrimonie, simplement

comme un fait : pour bon nombre
de commerçants et d'industriels,
Bienne est la ville où ils travaillent
et s'enrichissent mais ce n'est guère
la ville qu'ils aiment , la ville dont
l'essor leur tient vraiment à cœur.

Vivant souvent hors de Bienne,
ils se disent peut-être : « Nous lui
livrons une partie de nos impôts,
qu'elle se débrouille I »

Il est possible et même probable
qu'en envisageant la possibilité de
gestes généreux, je croie encore au
Père Noël, comme on dit, et qu'à
Bienne (comme ailleurs sans doute)
la race des mécènes ait disparu
avec l'idéal bourgeois et les
« grands patrons » du siècle passé.

Tout de même-
Peu avant la guerre, Ernest Anser-

met était venu pour la première fois
à Bienne avec l'Orchestre de la
Suisse romande. Il s'était produit au
Capitole, et son concert avait été
pour bien des mélomanes un évé-
nement inoubliable.

Une fabrique d'horlogerie de la
place alla même jusqu 'à lui offrir
une montre en or, et les journaux
de l'époque n'avaient pas manqué
de donner à ce geste la publicité
voulue.

On pourrait imaginer d'autres ges-
tes encore, car II n'y en a pas eu
tellement depuis, à ma connais-
sance.

L'exemple de la Caisse d'épargne
de Bienne pourrait inspirer des chefs
d'entreprise ou des conseils d'admi-
nistration.

Mais où sont les mécènes d'an-
tan ? ¦

R. WALTER

Cycliste tuée
près de Morat
(c) Hier, vers 5 h 20 Mme Vve Clara
Luginbuhl, 59 ans, ouvrière dans une
usine de Morat, domiciliée à Faoug,
circulait à bicyclette de Faoug en di-
rection de son lieu de travail, lors-
qu'elle fut violemment heurtée par
un fourgon. Le conducteur, un étu-
diant argovien, avait vu trop tard la
bicyclette. Mme Luginbuhl fut proje-
tée dans un pré. Grièvement blessée,
elle fut transportée à l'hôpital de
Mcyricz où elle devait succomber
peu après.

[¦¦ = 1000 prix =~T
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A vous la chance énorme de gagner
un équipement de ski LANGE,
de toute grande classe!
Maintenant, vous trouvez des
bulletins de participation dans les
magasins, les restaurants,
les bars et les magasins de sport.

MARLY

(c) Hier, vers 18 h, un automobiliste de
Chevrilles âgé de 18 ans circulait de
Marly en direction de Tinterin. Sur un
tronçon rectiligne, il entreprit de dépas-
ser une voiture alors que celle-ci
s'apprêtait à dépasser un fourgon. La
troisième voiture heurta alors un cycliste
qui arrivait en sens inverse, M. Peter
Egger, 29 ans, marié, habitant Tinterin.
Celui-ci, souffrant de plusieurs fractures
du bassin et éventuellement de lésions
internes, fut transporté à l'hôpital canto-
nal. Son état est jugé grave.

Cycliste grièvement
blessé

DOMDIDIER

(c) Four la troisième lois en deux ans,
le bureau communal de Domdidier
(Broyé) a été cambriolé. Les employés
ont constaté le fait lundi matin. Des
portes avaient été forcées, ainsi qu 'un
coffre-fort qui ne contenait pas d'argent.
Dans un tiroir , quelque 550 fr. ont été
emportés. Les dégâts dépassent 3000
francs !

Bureau communal
cambriolé pour la

troisième fois !

De notre correspondant :
Le 7me comptoir delémontain ouvrira

ses portes ce prochain vendredi , pour ne
les refermer que 10 jours plus tard ,
soit le 21 octobre. Cette manifestation
delémontaine, à dimension jur assienne,
dresse, cette année encore, sa tente sur
la place de l'Etang. Mais il semble bien
que, dès l'année prochaine, elle sera
organisée dans la grande salle en dur
dont la construction est projetée depuis
longtemps. Faute de pouvoir s'agrandir
à l'emplacement actuel , le comptoir
delémontain n 'aura guère, cette année,
que 3500 m2 et ses quelque 100 expo-
sants dresseront leurs stands de part et
d'autre d'un parcours d'environ 400 m,
ce qui n'est déjà pas si mal...

Toutes les branches importantes du
commerce, de l'artisanat, de l'industrie
et de l'agriculture seront représentées à
Delémont. La gastronomie aussi aura sa
place, et même sa bonne place puisque
les organisateurs , dans l'intention
d'innover, ont supprimé le traditionnel
restaurant et l'ont remplacé par une
« Place du Marché » entourée de 7
guinguettes différentes l'une de l'autre et
offrant , à la clientèle, les produits de 7
régions distinctes, en particulier du
Tessin, d'Alsace, de Munich et, évidem-
ment, du Jura. Le caissier de la mani-
festation espère que, comme ces
dernières années, 40.000 visiteurs fran-
chiront la porte du comptoir. Il a établi
un budget de 300.000 fr. dont 210.000 fr.
pour le montage et le démontage de la
tente. Une telle dépense, incite le
Conseil d'administration à hâter la cons-
truction du bâtiment définitif. C'est
pourquoi, hier soir, lors d'une
conférence de pressé, le président du
comptoir, M. Gaston Renggli, a pu
annoncer que le projet était déjà fort
avancé et qu 'en 1974, sauf ennuis de
dernière heure, le comptoir delémontain
s'installera dans ses propres murs.

UNE CONSTRUCTION
POLYVALENTE

On se souvient qu'un premier projet,
très complet, avec restaurant permanent,
salle de spectacles et patinoire artifi-
cielle, a échoué l'année dernière.
L'assemblée communale ayant refusé les
crédits attendus en tant que partici pation
de la commune. Ce projet a été

abandonné et, cette fois, le comptoir
envisage l'édification d'un bâtiment
métallique , avec parois de fer et de
plastique, dont la construction sera très
rapide. Le projet est devisé à un million.
La société fera appel à des capitaux
privés. Le complexe ne comportera, au
début du moins, ni piscine, ni patinoire,
mais il n'est pas exclu que de telles
installations s'ajoutent , par la suite, aux
premières constructions. Il existe, en
tout cas, assez de place libre dans le
secteur où s'élèvera le comptoir
delémontain , c'est-à-dire au nord de la
gare, sur un terrain appartenant aux
CFF. " Le bâtiment projeté sera tout de
même polyvalent et pourra servir, à l'oc-
casion, à la population de Delémont et
même à celle du lura tout entier
puisqu 'on pourra y organiser des confé-
rences, des expositions, des manifesta-
tions sportives et culturel les et des con-
grès. Quant au comptoir , il trouvera , là,
une possibilité quasi infinie d'extension
et pourra, dès lors, accueillir davantage
d'exposants, ceux en tout cas qu 'il doit
refuser actuellement. Des manifestations
annexes pourront également être
organisées et il sera possible de recevoir
des invités , comme dans les grands
comptoirs. Un seul obstacle à l'horizon :
les mesures contre l'inflation en vertu
desquelles le permis de construire sera
probablement refusé.

Comme une réalisation de ce genre ne
se heurte généralement pas deux années
de suite à des fins de non-recevoir, les
dirigeants du comptoir espèrent
bénéficier de toutes les autorisations
nécessaires en 1974 et, dès lors, être en
mesure de conférer, à leur manifestation
une dimension véritablement jurassienne.

BÉVI

Bientôt le Comptoir delémontain

TAVANNES

Nonante-huit électeurs et électrices
ont participé, lundi soir, à l'assemblée
extraordinaire présidée par M. Schwab.
L'assemblée a accepté, à l'unanimité,
tous les points figurant à l'ordre du jour
à savoir : un crédit de 40.000 fr. destiné
à couvrir les augmentations intervenues
lors de l'aménagement de la classe de
sport, l'établissement d'un plan d'aména-
gement local avec règlement de cons-
truction dont la dépense y relative de
20.400 fr. était déjà en réserve. La re-
commandation au corps électoral de ga-
rantir l'emprunt que contractera le syn-

. ,diqat d'épuration des eaux usées de Ta-
' vannes et environs, jusqu 'au maximum

de 2.780.000 fr. représentant la part
communale de Tavannes, a été égale-
ment acceptée après exposé de M. Wal-
ther, ingénieur à Bienne, auteur du pro-
jet. Le règlement transitoire sur la
constitution d'un fonds pour la station
d'épuration des eaux usées a été accepté
ainsi que la recommandation au corps
électoral d'accepter un crédit de
1.390.000 fr. pour la pose d'un collec-
teur au nord du village. Après les sub-
ventions fédérales et cantonales, il res-
tera une somme de 542.000 francs à la
charge de la Municipalité. Un crédit de
145.000 fr. pour la rénovation du hangar
des pompes et l'aménagement de locaux
pour la protection civile sera également
recommandé à l'électeur pour les 26, 27
et 28 octobre prochain. Dans les divers,
le maire Gobât a relevé qu'après la vo-
tation des crédits , les dettes de la com-
mune s'élèveront à environ quatre mil-
lions de francs.

Assemblée municipale
extraordinaire

MOUTIER

(c) Hier, le tribunal de district , a Mou-
tier, s'est occupé d'une affaire quelque
peu particulière. Un jeune homme de la
région, âgé de 27 ans, a en effet commis
plusieurs vols par effraction dans les ga-
rages et à la caisse communale de Cor-
celles. Les montants des vols ne sont pas
très importants. Le prévenu avait été
arrêté et incarcéré quelques jours, puis,
il fut remis en liberté provisoire par le
juge. Toutefois, malgré cette mesure de
clémence, le prévenu continua à com-
mettre de nouveaux délits. A plusieurs
reprises, il s'est distingué dans les
orchestres de la région en faisant du
tapage et même en frappant un agent de
police en service à Delémont. Le procu-
reur du Jura, qui était présent à
l'audience, avait requis, contre lui , une
peine de 18 mois de prison sans sursis.
Le tribunal lui a infligé la peine de 15
mois de prison et l'a reconnu coupable
de vols par effraction, dommage à la
propriété, violence contre un fonction-
naire de police et lésions corporelles
simples. D'autre part, le tribunal a
ordonné l'arrestation immédiate dû pré-
venu et son transfert dans les prisons du

i district. . . ",.:•

Conférence sur les
vipères

(c) Après avoir organisé, ce printemps,
une exposition de serpents le groupe-
ment d'erpétologie du Jura a invité ses
membres et amis, samedi soir, à une
conférence sur la façon de traiter les
morsures de vipère. C'est M. Jean-Pierre
Flùhmann, président , qui a ouvert la
conférence en souhaitant la bienvenue à
M. Muhlethaler d'Yverdon, grand spé-
cialiste en la matière. Ce dernier fit un
remarquable exposé, illustré par des
diapositives et par des expériences vé-
cues, sur les serpents et les vipères. Il a
été surtout relevé que, d'après les statis-
tiques, les serpents causent moins de
morts, en une année , que les guêpes par
exemple. Les médecins sont d'autre part
souvent mal instruits quant à la façon
de traiter les morsures car celles-ci sont
quand même rares.

Quinze mois de prison
pour voi
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Pourquoi marcher
à tâtons
si la solution
est si claire?
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C'est un double plaisir qui vous attend: Vous prenez le volant d'un
fringant cabriolet. Le vent vous siffle aux oreilles. Une griserie
tout à tait abordable: La Triumph Spltflre MklV est à vous, en version
cabriolet, pour à peina ff. JQ 55 Q#-
Mettez en place le hard top et poursuivez allègrement votre
course sous la pluie et les bourrasques. Moteur, Instruments, tout
y est sportif. Et elle reste abordable: Le hard top Triumph pour
la Spitfire MklV ne coûte que ffm QQQ,m
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VISITEZ A COLOMBIER
le grand centre de
DOCUMENTATION TEXTILE pour

FRED KUNZ RIDEAUX et MEUBLES
TAPISSIER - DÉCORATEUR TAPIS DE FOND
COLOMBIER - Rue Haute 15 - Tél. (038) 41 23 15 - Parc pour voilures
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I COURS DU SOIR

I «COUP DE PEIGNE» I
jeudi, de 19 h 30 à 20 h 45

Apprenez à soigner et coiffer vous-même vos cheveux.
| Cours donné par un maît re coiffeur diplômé de l'Académie de coiffure
| de Lausanne, détenteur du certificat de capacité fédéral, plus de
| quinze ans d'expérience. i
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Notre ravitaillement en pétrole est-il
menacé par le conflit au Moyen-Orient?

De notre correspondant de Berne :
Les pays du Moyen-Orient étant les

principaux fournisseurs de pétrole pour
l'Europe tout conflit qui s'y produit cons-
titue une menace pour notre ravitaille-
ment.

Les alertes ont été nombreuses ces
dernières années étant donné la situation
explosive de cette région du globe. Mais,
à long terme, les crises ont été sur-
montées. La fermeture du canal de Suez
a ainsi été compensée par le dévelop-
penrent de la ligne du Cap et la mise
en œuvre des super-pétroliers, trop volu-
mineux pour franchir un canal, mais
d'exploitation économique en haute mer.

La guerre israélo-arabe qui vient de
se déclancher ne devrait pas être de
longue durée. Chacun s'attend à ce qu'il
en soit ainsi. Dans ce cas, les réserves
de pétrole sont suffisantes en Occident

pour que le marché ne souffre pas de
restrictions.

Si, par contre, les combats devraient
se prolonger et s'étendre, s'amplifier, la
situation pourrait s'aggraver en ce qui
concerne notre ravitaillement et dès
maintenant les compagnies pétrolières
prennent leurs dispositions pour faire in-
tervenir en temps voulu d'autres four-
nisseurs. Prévenir vaut mieux que gué-
rir nne interruption des livraisons d'es-
sence et de pétrole brut à nos raffine-
ries.

En ce qui concerne les pays de la
CEE, les stocks sont suffisants pour deux
mois selon la réglementation européenne,
mais en réalité certainement plus élevés.
Les chiffres exacts sont considérés com-
me confidentiels. Leur importance est de
caractère stratétique.

Il en est de même des réserves suis-

ses imposées qui doivent couvrir les be-
soins pour six mois. Ces stocks sont
d'ailleurs bloqués et seule la Confédé-
ration peut ordonner, cas échéant, des
prélèvements, conçus pour parer à des
menaces de conflit dans notre pays. Ils
sont susceptibles d'être utilisés en cas de
blocage de notre ravitaillement.

Mais en priorité, le gouvernement sera
plutôt amené dans une telle situation
à prendre des mesures pour diminuer
la consommation.

Aujourd'hui personne ne peut dire
dans quelle mesure le conflit du Moyen-
Orient influencera notre ravitaillement.
Constatons, en premier lieu, que les pays
en conflit pour le moment ne sont pas
des fournisseurs de pétrole. Aussi bien
l'Egypte que la Syrie ne disposent pas
de puits de pétrole.

Le pétrole importé en Suisse provient
d'Afrique et du Moyen-Orient et des dif-
ficultés sérieuses ne pourraient apparaî-
tre qu'en cas d'extension du conflit aux
autres Etats arabes. L'année passée les
importations suisses de brut d'un mon-

tant de 4 millions 800.000 tonnes sont
parvenues de Libye, d'Arabie, d'Irak,
l'Algérie, du Nigeria et de Tunisie. L'é-
ventail des pays qui nous ont livré du
pétrole est donc large et d'autant moins
vulnérable en cas de conflit. Pour les
produits finis nous avons reçu 8 mil-
lions 600.000 tonnes principalement en
provenance des raffineries françaises, ita-
liennes et allemandes, elles-mêmes, pour
une part, tributaires du Moyen-Orient.

AUCUN BLOCAGE
POUR L'INSTANT

Pour l'heure donc, les compagnies pé-
trolières n'enregistrent aucun blocage de
leurs lignes d'approvisionnement. Des
mesures compensatrices ne seraient envi-
sagées que si le conflit du Moyen-Orient
s'élargissait et que des oléoducs soient
détruits. Or ces derniers, constituant de
loin la plus grande source de revenus
de plusieurs Etats arabes, ceux-ci seront
les premiers à tenter de les préserver en
évitant l'embrasement du Moyen-Orient.
Il est en effet des plus probables que
ce facteur jouera un rôle essentiel dans
l'évolution du conflit et exercera une
pression pour sa limitation.

J.-P. G.

Routes nationales : TACS prend
position contre le ralentissement
envisagé dans la construction

BERNE, (ATS). — Le conseil central
de l'Automobile-Club de Suisse (ACS) a
appris « avec beaucoup d'inquiétude »
qu'un nouveau ralentissement était
envisagé dans la construction des routes
nationales. La décision prise en 1973 par
le Conseil fédéral implique un retard
très sensible dans l'achèvement de
secteurs importants du réseau routier
par rapport au « deuxième plan de
construction à long terme » élaboré il
n'y a guère plus d'une année, relève
l'ACS dans son service de presse.

Le conseil central de l'ACS adresse
donc un appel pressant aux autorités
fédérales compétentes pour qu'elles
reconsidèrent leurs intentions et
impriment à la construction des routes
nationales « un rythme qui soit digne du

bon renom de notre pays et conforme
aux exigences de la sécurité du trafic ».

L'ACS rappelle que les associations
d'usagers de la route avaient accepté la
récente augmentation de la surtaxe sur
l'essence — 15 à 20 centimes — avec la
certitude que cette mesure assurerait la
fin des travaux en 1988. De l'avis de
l'ACS, ni la situation conjoncturelle, ni
l'inflation, ni la protection de l'envi-
ronnement ne sauraient donner prétexte
au bouleversement des plans établis.

Le flot existant et sans cesse croissant
de véhicules doit être canalisé dans le
réseau routier national indique l'ACS
qui souligne qu'il y a moins d'accidents
sur les routes nationales (2/3) que sut
les autres. La sécurité exige la solution
la plus rapide, conclut l'ACS.

Toujours les remous du «Dernier tango»...
De notre correspondant :
On sait que le « Dernier tango à

Paris » avait été tout d'abord interdit en
Valais par la commission de censure.
Ensuite, le distributeur fit recours contre
cette interdiction. Il avait obtenu gain
de cause, le chef du département de jus-
tice et police, M. Arthur Bender, tran-
chant seul en la matière ainsi que le
prévoit la législation valaisanne, avait
donné le feu vert à cette projection.

Ce fut un tollé dans certains milieux
du canton. Des lettres ouvertes fu rent
écrites dans la presse locale à l'adresse
de M. Bender. Les critiques furent acer-
bes dans certains journaux, tandis que
le public accourait en rangs serrés dans
les salles où le film était et est encore
projeté.

RECOURS
On apprenait hier qu'une cinquantaine

de personnes avaient signé un recours
adressé au Conseil d'Etat contre la dé-
cision prise par le chef du département
de justice et police. Les signataires de
ce recours, notamment des « mères de
famille indignées » ont demandé à l'au-
torité cantonale d'interrompre à bref dé-
lai la projection de ce film sur les
écrans valaisans à défaut de quoi ils
iraient au Tribunal fédéral.

La demande a été faite également
d'enlever toutes les affiches de ce film
dans le canton. Selon une rapide en-
quête faite en haut lieu, passablement
de ces « mères de famille indignées »
avaient été voir ce film à l'extérieur du
canton pour s'ériger sans doute ensuite
en juges à l'égard des autres Valaisans.

En marge d'une conférence de presse
donnée hier à Sion sur divers objets
touchant le département de M. Bender,
il

^ 
fut précisé « qu'une mesure d'inter-

diction prise par le chef du département
de justice et police , peut faire l'objet
d'un recours de droit public au Tribu-

nal fédéral. Ce recours pourrait être in-
terjeté par la maison distributrice du
film ou par l'exploitant mais non pas
par un simple citoyen.

Celui-ci en effet n'est pas touché per-
sonnellement par la mesure d'interdic-
tion de sorte que les conditions d'un re-
cours au Tribunal fédéral ne sont pas
réalisées en ce qui le concerne. Mais
qu 'en est-il si le chef du département
autorise un film à la suite d'un recours
comme ce fut le cas pour le « Dernier
tango » ?

Est-ce qu'un simple citoyen pourrait
déposer contre cette décision d'autorisa-
tion un recours au Tribunal fédéral en
invoquant qu'il s'estime lésé moralement
par la projection de ce film ? La réponse
est négative, nous dit-on à l'Etat. En
effet, le recours de droit public n'est
pas Une « action populaire ». Le recou-
rant ne peut y faire valoir l'intérêt gé-

néral. Il doit agir dans les limites de
sa sphère personnelle et ne peut invo-
quer que ses intérêts privés. Il n'est donc
pas habilité à déposer un recours au
Tribunal fédéral contre une mesure ad-
ministrative autorisant la projection d'un
film. S'il s'estime choqué par la vue de
ce spectacle, il est libre de ne pas y
assister. »

Il lui reste cependant la possibilité de
s'adresser au juge du lieu et de dénon-
cer l'œuvre comme contraire au code
pénal en matière d'obscénité par exem-
ple. Il semble donc que c'est la voie
que devront suivre les recourants s'ils
entendent aller plus loin. Mais il ne
semble pas de l'avis des juristes qu'un
tel recours ait des chances d'aboutir, pour
qui connaît la jurisprudence en la ma-
tière et l'inégalité flagrante qui existe si
l'on compare les films projetés et toute
la littérature vendue en ce domaine.

L'ASPAN et le cas du
site de Vorderdettingen

L'Association suisse pour le plan
d'aménagement national (ASPAN) vient
de publier son cinquième bulletin de
presse de l'année dont nous extrayons
aujourd'hui un article consacré au cas
du site de Vorderdettigen.

Il s'agit d'une prairie qui , d'une part,
est entièrement entourée par la forêt et,
d'autre part , touche au lac do Wohlen.
L'Etat de Berne, estimant que ce site .de
Vorderdettigen était digne de protection,
l'a soumis à l'application de l'arrêté
fédéral instituant des mesures urgentes
dans le domaine de l'aménagement,
sachant précisément que la commune de
Wohlen avait, dans cette région, autorisé
l'établissement de nombreuses construc-
tions et parmi celles-ci même des
immeubles-tours. Les propriétaires fon-
ciers insistaient pour que leurs biens-
fonds soient distraits de la zone de pro-
tection 
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provisoire, afin qu 'ils puissent

mettre à exécution leurs projets de cons-
truction. La municipalité les soutenait ,
bien qu 'à une faibl e majorité. Un expert
connu avait calculé que, si l'on voulait
maintenir Vorderdettigen libre, il fallait
s'attendre à des indemnités de l'ordre de
cinq à hui t  millions de francs. Il résul-
tait d'informations préalables que la
Confédération n'avait l'intention de
participer que dans une faible mesure à
la couverture de ces frais.

Il fallait d'autre part songer qu 'avec le
renchérissement persistant la construc-
tion de logements devient constamment
plus _ coûteuse si, finalement, il n'est plus
possible d'empêcher qu'on construise à
Vorderdettigen parce que personne ne
serait en mesure de trouver les fonds
nécessaires aux fortes indemnités à
payer. Dans cette situation, le directeur
des travaux publics du canton de Berne
a pris une décision qui était sans doute
la seule possible : permettre qu 'on cons-
truise dans la zone de Vorderdettigen.
Mais il devra être présenté un projet de
construction mieux conçu.

H peut se présenter en Suisse encore
bien des cas semblables à celui de Vor-
derdettigen. Mais faudra4-il que les
besoins de la population, qui recherche
la détente et qui désire voir protéger les
rives de lacs et rivières, soient constam-
ment sacri fiés parce que personne n'est
en mesure de verser des indemnités , sur-
tout des indemnités si élevées ? Retenons
a ce propos qu 'on est loin de devoir
verser partout de telles sommes et qu'il
ne faut pas céder à toutes les exigences
des propriétaires fonciers. La loi sur
l'aménagement du territoire, qui va être
traitée prochainement par le Conseil
national , devra dire en principe dans
quels cas il y a lieu de verser une
indemnité ou pas.

On attend aussi avec impatience une
première décision du Tribunal fédéra l,
qui statuera si l'obligation d'indemnisa-
tion des pouvoirs publics tombe lorsque
la législation fédérale sur la protection
des eaux interdit de construire. Mais
même à supposer que cette obligation
subisse une sérieuse limitation, il doit

sans doute se produire dans toute la
Suisse d'innombrables cas où le principe
de la bonne foi appelle inévitablement
l'indemnisation des propriétaires fonciers
lorsqu'une interdiction de construire est
imposée par les pouvoirs publics. Ces
derniers ont manifestement besoin de
davantage, de-fonds-si, dans des cas de
ce genre, ils entendent être préparés à
favoriser la réalisation d'une protection
judicieuse des sites. Il faudrait que "les
gains provenant des immeubles fassent
l'objet de prélèvements bien plus impor-
tants et qu 'on les affecte en bonne partie
aux fins de la protection des sites, de la
nature et du patrimoine national. On
verrait avec plaisir également la Confé-
dération accorder un soutien plus éner-
gique en cette matière. Nous espérons
que les autorités responsables sauront
tirer rapidement les conséquences néces-
saires du cas de Vorderdettigen.

ASPAN

La course tragique Naters -Blatten

De notre correspondant :
Le tribunal de Brigue avait en pre-

mière instance acquitté ie pilote chaux-
de-fonnier dont le bolide avait foncé
dans la foule lors de la course automo-
bile Naters-Blatten (7 morts et 17 bles-
sés) et condamné respectivement à 5
mois d'emprisonnement avec sursis, 3
mois et 40 jours le président du comité
d'organisation, le chef du parcours et
l'officier de la police cantonale qui avait
prêté main forte aux organisateurs.

Les trois condamnés firent recours au
Tribunal cantonal. Bien plus, le procu-
reur du Haut-Valais recourut à son tour
contre l'acquittement du pilote.

Mardi, le Tribunal cantonal placé sous
la présidence de M. Jean Quinodoz a
rendu son verdict. Le détail du jugement
n'est pas encore connu. Ce que l'on sait
cependant, c'est que les juges cantonaux
se sont montrés plus cléments que les
juges de Brigue.

Non seulement le pilote neuchâteiois,
M. Gwer Reichen, gynécologue à la
Chaux-de-Fonds. a été acquitté, mais il
en est de même du capitaine de police,
M. Maurice Pasquinoli, chef du service
cantonal de la circulation. Les juges
ont ainsi estimé que leur responsabilité
n'était pas engagée dans cet accident.

En réunir. les deux principaux orga-
nisateurs ont été à nouveau condamnés
mais à des peines réduites. Il s'agit de
trois mois d'emprisonnement avec sursis
pour M. Georges Pellanda, ingénieur
à Sierre, président du comité d'organi-
sation et M. René Schraner, chimiste
à Viège, chef du parcours. Le tribunal
a retenu à leur endroit l'homicide par
négligence et lésions corporelles.

Certainement que certains éléments ont
pesé dans ce nouveau verdict plus clé-
ment : mesures de sécurité prises par les
organisateurs, indiscipline du public ou
fatalité.

Pilote neuchâteiois acquitté
par le Tribunal cantonal

i VAUD I

(c) Hier à 17 h 20, deux individus ont
brusquement fait irruption dans la bijou-
terie Saint-Pierre à Lausanne, à côté du
cinéma Atlantique. Us ont menacé de
leurs armes la gérante du magasin, ont
raflé montres et bijoux de marque dans
un tiroir de l'arrière-magasin. Dérangés
daas leur travail par une cliente qui
entrait , ils sont repartis en vitesse en
laissant de côté ce qui était exposé dans
la vitrine.

Ils ont pris la fuite. La bijouterie, qui
appartient à un fabricant de montres,
avait déjà été visitée et 10.000 montres
avaient disparus, il y a un certain temps
déjà.

&«.__§€_____ © : gros
vol de montres

L'indice des prix de gros a fait
un bond de 1,1% en septembre

BERNE (ATS). — L'indice des prix
de gros s'est inscrit à 132,5 points à
fin septembre (1963 = 100). Il a ainsi
progressé de 1,1 % depuis la fin du
mois précédent (131,0) et de 11,3 %
par rapport au niveau de fin septembre
1972 (119,0).

La montée accélérée de l'indice géné-
ral eu septembre résulte principalement
de la prise en considération des modi-
fications subies par les prix depuis mars
dernier dans le groupe des produits chi-
mi ques et connexes. Ont également ren-
chéri l'huile de chauffage et de nom-
breux produits agricoles, produits alimen-
taires transformés et textiles. En outre,
des prix en hausse ont été relevés pour
les panneaux de bois, le liège, le fer et
l'acier ainsi que pour le plomb et le
zinc, alors que l'orge, les fruits oléa-

gineux, les légumes, les fruits à pépins,
l'orge et le maïs fourragers importés,
la farine de poisson et de viande, l'huile
de tournesol et de noix de coco, la laine
brute et peignée, la soie grège et le
cuivre ont vu leurs prix baisser.

Les indices des dix groupes de mar-
chandises se situaient, à fin septembre,
aux niveaux suivants : produits agricoles
130,1, produits énergétiques et connexes
145,8, produits alimentaires transformés,
boissons et tabacs 131,6, textiles 128,9,
bois et liège 130,1, papier et ouvrages
en papier 118,6, peaux, cuir, caoutchouc
et ouvages en matière plastique 118,2,
produits chimiques connexes 111,8, ma-
tériaux de construction, céramique et
verre 150,5, métaux et ouvrages en mé-
tal 156,4.

ISSU»

Réactions à la triple démission au Conseil fédéral

LUGANO (ATS). — « Celio part,
Franzoni arrive » : c'est à peu près ainsi
qu'au Tessin l'homme de la rue
commente la triple démission au Conseil
fédéral. Depuis quelque temps déjà, le
bruit courait que M. Celio donnerait sa
démission. Toutefois, beaucoup de gens
espéraient que ce dernier y renoncerait.
Pour le moment, les journaux réagissent
de façon plutôt modérée et se bornent à
rendre hommage à la politique de
« leur » conseiller fédéral. Cependant ,
on se pose aussi des questions quant à
la succession des trois démissionnaires.

Le « Giornale del popolo » proche
du clergé tessinois estime que la popu-
larité de M. Celio est due en premier
lieu à sa prise de position dans l'affaire
de l'avion de combat « Corsair » : selon

le journa l, M. Celio aurait fait pencher
la balance en faveur des adversaires du
« Corsair » au sein du Conseil fédéral.

La « Gazzetta Ticinese » d'obédience
radicale, met en relief la politique de
lutte contre l'inflation que M. Celio a
menée, tandis qu '« Il Dovere », égale-
ment porte-parole du parti radical-
libéral , fait les louanges de l'engagement
personnel de M. Celio.

RAISONS ET CONSÉQUENCES
DE LA TRIPLE DÉMISSION

Dans un autre article, la « Gazzetta
Ticinese » s'en prend sur un ton quelque
peu ironique aux déclarations du prési-
dent de la Confédération, M .Roger
Bonvin, et constate une « contradiction
étrange » entre sa déclaration officielle
de démission et celle que le « Nouvel-
liste » lui a prêtée, disant qu 'il n'avait
pas l'intention de se retirer. Le journal
estime que « probablement — et ce ne
serait pas la première fois sur le plan
fédéral — quelqu'un a été plus fort et
plus rusé que quelque autre n'ayant pas
su rester discret ». Le « Giornale del
Popolo » suppose que M. Celio a su
convaincre d'une manière très habile ses
collègues Tschudi et Bonvin de partir
avec lui, créant ainsi la possibilité de

faire entrer un autre Tessinois au
Conseil fédéral. Si M. Celio était parti
seul, estime le journal, la Suisse
italienne risquait de ne plus être repré-
sentée au sein du gouvernement pendant
un an au moins.

Cependant, rien ne laisse supposer que
'le problème de la succession au Conseil
fédéral sera facile à résoudre. De l'avis
du correspondant parlementaire du quo-
tidien « Corriere del Ticino », il suffirait
qu 'un candidat inattendu entre en jeu
pour tout remettre en question. Pour le
quotidien « Popolo e Liberta », d'obé-
dience démocrate-chrétienne, le choix du
successeur de M. Celio est déjà fait : il
s'agit de M. Enrico Franzoni,
démocrate-chrétien, président du Conseil
national. Le journal fait l'éloge de ses
qualités de parlementaire et de politicien
de parti ainsi que de ses vues à la fois
nationales et européennes. La succession
au ' Conseil fédéral sera d'ailleurs évo-
quée lors d'une réunion des dirigeants
du PDC tessinois qui aura lieu le 10
novembre. Le congrès du parti , d'abord
prévu pour le 18 novembre, n'aura lieu
qu'au mois de janvier .

Hommage tessinois à M. Celio
et questions quant à la succession

BERNE (ATS). — La réponse des
autorités suisses au mémorandum ita-
lien du 14 ju in, dans lequel le récent
arrêté du Conseil fédéral concernant les
travailleurs étrangers faisait l'objet de
critiques, est vraisemblablement déjà à
Rome. L'Office fédéral de l'industrie,
des arts et métiers et du travail a
confirmé, mardi , que la lettre a été
envoyée lundi à l'ambassadeur de Suisse
à Rome, qui la remettra ces prochains
jours au gouvernement italien . Rien n'a
filtré en ce qui concerne le contenu du
document , mais on admet pour exact
que la Suisse n 'accepte pas le reproche
selon lequel l'arrêté sur les travail-
leurs étrangers est en contradiction avec
le protocole italo-suisse de juillet de
l' année dernière.

Mémorandum italien :
la réponse suisse

est en route

LAUSANNE, (CRIA). — Les
autorités fédérales compétentes et la
Butyra (centrale suisse du ravitaillement
tn beurre) ont décidé d'abaisser le prix
de vente du beurre spécial de 20
centimes pour l'emballage de 100 gr. et
de 40 centimes pour la plaque de 200
gr ., du 12 au 23 octobre. Les emballages
porteront la mention « prix spécial » et
les variétés de beurre spécial produites
par les centrales suisses du beurre
auront toutes la date limite de vente du
23.10.73.

Quelque 800 tonnes de beurre
devraient ainsi être écoulées à un prix
avantageux .

Beurre à prix réduit

Quand les meuniers parlent farine...

LOCARNO (ATS). — L'Union
des meuniers suisses a, lors de son
assemblée annuelle tenue à Locarno,
abord é la question d'une augmenta-
tion du prix de la farine. Les parti-
cipants ont souligné que la hausse
prévue ne devrait pas être mise en
relief comme un fait politique. L'aug-
mentation de 10 ou 20 centimes du
prix du kilo de pain ne va pas grever
un budget familial de manière déter-
minante, estiment les meuniers
suisses. La consommation de pain se
monte encore aujou rd'hui à 130 kilos
par famille et par an. L'index suisse
des prix à la consmmation passerait
seulement de 0,133 à 0,266 pointe.

Soulignant « l'évolution tumul-
tueuse » du prix du blé SUT le marché
mondial depuis le début de l'été,
l'union a indiqué que l'augmentation
du prix du pain devait être
considérée dans une perspective juste.
Eu égard à la situation actuelle des
prix , les meuniers suisses en se réap-
provisionnant en blé étranger perdent
2 à 3 millions de francs par mois.

La branche des minoteries
commerciales qui est déjà complète-
ment mécanisée et automatisée et qui
supporte, sans contrepartie et dans
l'intérêt de la sécurité de l'appro-
visionnement, des charges publiques
en ce qui concerne les réserves, ne
peut prendre à sa charge ce déficit.

Ceci d'autant plus que la
Confédération ne dispose d'aucun
moyen légal de réduire le prix du blé
importé grâce aux den iers de la
caisse fédérale.

Les représentants de l'union ont
d'autre part fait remarquer que les
autres frais , salaires, charges sociales,
électricité et intérêts de sommes
empruntées poiir l'achat du matériel
s'accroissent sans cesse. On s'est
toutefois efforcé, dans les milieux des
minoteries, de maintenir, en colla-
boration avec l'administration fédé-
rale des blés et le bureau de surveil-
lance des prix, la hausse du prix du
blé dans des limites supportables.

Le pain : une hausse de prix
de 10 ou 20 centimes par kilo ?

SUISSE ALEMANI QUE
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Le criminel s'est donné la mort
SIRNACH (TG), (ATS). — Les

époux Josef et Margarcta Brunschwiler-
Fust, âgés de 64 et 57 ans, ont été tués
par balles lundi soir dans la chambre à
coucher de leur maison à Sirnach (TG)
Le criminel est l'ancien ami de leur fille
Thérèse. Celle-ci, âgée de 24 ans, a été
également atteinte par des coups de feu
et grièvement blessée. Sa vie est en
danger.

Le meurtrier, un pompiste de 25 ans,
de Zuzwil (SG) a aussitôt pris la fuite.

II s'est donné la mort au cours de la
nuit. Son corps a été retrouvé mardi
matin non loin de Sirnach.

Il s'était fait conduire lundi soir de
Zuzwil à Sirnach. En uniforme militaire
et armé d'un fusil d'assaut, il a pénétré
de force dans la maison de la famille
Brunschwiler. Il se rendit directement
dans la chambre à coucher des parents
et tira à courte distance plusieurs coups
de feu. Le couple a été tué sur le coup.

Double meurtre en Thurgovie

BERNE, (ATS). — Que ce soit dans
le domaine des produits énergétiques ou
dans celui des denrées alimentaires, la
crise qui fait rage actuellement au
Proche-Orient n'a pas provoqué la ruée,
comme ce fut le cas par le passé. Ce fait
est heureux si l'on en croit un porte-
parole de l'Union pétrolière qui a
déclaré mardi qu'un fort accroissement
de la demande de carburant et de
mazout aurait des conséquences catas-
trophiques sur le marché déjà fort
tendu.

Quand à Veledes, l'Association suisse
des détaillants en alimentation , elle
indique également que les ménagères ne
se sont pas précipitées dans les magasins
pour constituer des « réserves de
guerre » spéciales. Selon le directeur des
ventes d'une fabrique de conserves,
la population s'habitue peu à peu au
conflits qui éclatent au Proche-Orient.
Dans le secteur des conserves également,
la situation n'a pas dépassé la normale.

Les Suisses
ne constituent

pas de réserves
spéciales

ZURICH, (ATS). — Le bureau de la
compagnie aérienne El Al, à Zurich, a
fait savoir qu 'au cours de la matinée de
mardi, trois « Boeing 707 » de la
compagnie israélienne, ayant à leur bord
350 passagers sont arrivés, par vols
spéciaux, à Zurich-Kloten. Parmi eux se
trouvaient quelque 150 ressortissants
suisses qui , en raison de la reprise des
hostilités entre Israéliens et Arabes ont
interrompu leur voyage. Les autres
passagers étaient des touristes de France
et de République fédérale d'Allemagne.
Les groupes actuellement en voyage
organisé en Israël n'ont pour l'instant
pas annoncé qu 'ils reviendraient plus tôt
que prévu. Swissair a suspendu ses vols
en provenance et à destination d'Israël.

150 touristes suisses
ont interrompu

leur séjour en Israël
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cherche

pour son Marché avenue des Portes-Rouges, à
Neuchâtel :

¦

vendeuses
-

au rayon photo*
au rayon fleurs ¦;. _ fi

pour son Marché rue de l'Hôpital, à Neuchâtel :

vendeuse - caissière
jeune magasinier

Places stables, bonne rémunération, horaire
de travail régulier, avantages sociaux d'une
entreprise moderne.
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SI l'un de ces postes vous Intéresse, veuillez télé-
phoner au 33 31 41, ou nous écrire à l'adresse
suivante :
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service
du personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel.
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A Neuchâtel: 12, rue St-Maurice, à La Chaux-de-Fonds: 62, av. Léopold-Robert I
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Assurances Û
cherche, pour son service Interne, r _

EMPLOYÉ H
DE COMMERCE B

pour poste à responsabilité, ayant si possible quel- [ j
ques années de pratique dans la branche assu- M
rance. k«4
— Conditions Intéressantes i k j
— Horaire mobile ^ 1
— Avantages sociaux d'une grande entreprise __
— Ambiance agréable. f 1

Date d'entrée à convenir. Discrétion assurée. LJ
Renseignements auprès de M. Michel Robert, agent M
général, Bassin 14, Neuchâtel. Tél. 25 91 51. Ci
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Pour renforcer les cadres
de notre entreprise en plein développement

nous cherchons plusieurs

CHIMISTES DIPLÔMÉS
avec formation universitaire comp lète

et quelques années d'expérience dans l'industrie
i

ainsi que

CHIMISTES ETS
si possible expérimentés

Divers postes très Intéressants Notre usine de Monthey est un
«ont vacants chez nous, p. ex. i important centre de production

— chimistes chargés du déve- ?«uP°n,t environ 2000 personnes

loppement de procédés de a ,a t°b.ncat,on d
f 

P^its anti-
fabrication , parasitaires, matières plastiques,

pigments, produits intermédiaires.
— chefs d'unités modernes de

production ; . ... , ,. . .. ,La ville de Monthey est située
— responsable d'une importante au centre d'une région touristi-

installation de formulation que très réputée, offrant de nom-
de produits pulvérulents, breux agréments.

— etc.

Si vous êtes chimiste — universitaire ou chimiste ETS, à
la recherche d'une situation d'avenir, faites-nous parvenir
vos offres écrites : nous vous proposerons volontiers une
activité correspondant à votre formation et à vos désirs.

CIBA-GEIGY, service du personnel, usine de Monthey
1870 Monthey

CIBA-GEIGY
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Les Laboratoires Industriels, à Orbe, cherchent plusieurs employés
d'exploitation qui auront pour tâches, dans le cadre d'un travail en
équipe :

— la conduite et la surveillance d'installations lors de la mise au point
de nouveaux procédés de fabrication

— l'entretien de machines et quelques travaux de manutention. ¦>
Les postes offerts conviendraient plus particulièrement à des

OUVRIERS DE L'INDUSTRIE
CHIMIQUE OU ALIMENTAIRE

et

BOULANGERS
AGRICULTEURS

LAITIERS-FROMAGERS
ayant acquis une certaine expérience dans leur profession. La nou-
veauté et la variété des travaux exécutés exigent de bonnes facultés
d'adaptation.

Chaque collaborateur reçoit une formation diversifiée dans les tech-
niques de fabrication (séchage, lyophilisation, fermentation). En outre,
Il bénéficie du statut d'employé et peut développer ses connaissances
dans la mesure de ses qualifications professionnelles et de ses intérêts.

Les personnes Intéressées peuvent obtenir une formule de candidature
en téléphonant au (024) 711 81, interne 332, ou adresser leurs offres au

Laboratoire Industriel (LINOR), 1350 Orbe
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(Contrôlé par la 
société anonyme Ç»Q

Recherches et études des moyens publicitaires, Zurich \j\
Commission romande Lausanne)
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Allemagne : Bayern encore battu
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Le championnat d'Allemagne a été
marqué par une nouvelle défaite du
champion en titre. Bayern de Munich
s'est, en effet , laissé « endormir » sur le
Rhin par les footballeurs de Cologne.
Les Bavarois ont , certes, réussi trois buts,
ce qui est bien quand on joue à l'exté-
rieur, mais ils en ont encaissé quatre ,
soit en tout cas un de trop !

SÉRIE UX HA NDICAP
L'équipe de Beckenbauer est à la re-

cherche de son second souffle. Quatre
points de retard, ce n'est pas la fin
du monde ; c'est, toutefois, déjà un sé-
rieux handicap car tant Borussia qu'Eîn-
tracht de Francfort sont capables de
maintenir leur position respective. Les
footballeurs de Francfort ont un léger
avantage théorique puisqu 'ils comptent
un point de moins que Borussia et un
match de plus à jouer.

Pour en revenir à Bayern , il convient
de préciser que le club champion n'a
gagné qu'une seule fois au cours des
sept dernières rencontres et que Sepp
Maier a encaissé dix-neuf buts, autant
que son collègue de Hambourg, qui dé-
tient la lanterne rouge. Gerd Muller

souffre toujours d'un claquage. L'avant-
centre joue sous l'effet des piqûres.

KEITA EN ÉVIDENCE
En Espagne, les chefs de file, Gre-

nade et Celta Vigo, ont été remis à
l'ordre par Bilbao et Atletico de Ma-
drid. Les Madrilènes , devenus fer lance
du championnat , ont impressionné par
la cohésion et la détermination de l'é-
qui pe.

Salif Keita, ex-joueur de Saint-Etienne
et de Marseille, est le joueur le plus
en vue du championnat. Il a de nou-
veau mené Valence à la victoire en
marquant deux buts contre Santander.
Le match-phare de la journée a été le
choc entre Barcelone et Real Madri d
au stade Nou-Camp. L'explication s'est
terminée sur un résultat nul. Les deux
équipes manquent sérieusement de maî-
trise et d'enthousiasme pour jouer les
premiers violons.

WEST HAM INQUIÉTANT
En Angleterre, Burnley continue sur

i sa lancée. Il vient d'obtenir huit points
en cinq rencontres à l'extérieur ! Le néo-
phyte est à trois points de Leeds, le

DÉCISIF. — C'est par ce magnifique coup de tête que Bettega a donné la
victoire à Juventus contre Foggia (2-1).

grand méchan t loup, qui a dû partager
les points avec Stoke City. Arsenal a
légèrement amélioré son classement. Le
style ne plaît guère mais les résultats
sont là. On ne peut pas en dire autant
de West Ham United , avant-dernier avec
quatre points. Ron Greenwood s'arrache
les cheveux et ne sait plus à quel saint
se vouer pour secouer l'apathie de son
équipe et la malchance qui l'accompa-
gne.

Gérald MATTHEY

L'équipe d'Allemagne
L'entraîneur fédéral allemand, Helmut

Schœn, a révélé la composîton de
l'équipe de la RFA, qui rencontrera
l'Autriche ce soir. Voici la formation :

Kleff (Borussia Moenchengladbach).
Kapellmann (Bayern Munich), Weber

(Cologne), Beckenbauer (Bayern), Hœtt-
ges (Werder Brème).

Flohe (Cologne), Overath (Cologne),
Hœness (Bayern). — Grabowski (Ein-
tracht Francfort), Muller (Bayern), Erwin
Kremers (Schalke 04).

A LA DÉFENSE. — Fortuna Cologne (maillot rayé) dégage son camp par
Thier et son gardien Fahrian, devant le néophyte francfortois Hœlzenbein.
Grâce à sa nouvelle victoire (4-2), Eintracht Francfort reste, théoriquement ,
le mieux classé de ce début de championnat. (Téléphoto AP)

Italie: un junior auteur du
premier but du championnat

Il y a plusieurs manières d'agir con-
tre l'adversité. C'est à « aide-toi, le Ciel
t'aidera » qu'ont pensé les joueurs de
Sampdori a, qui entamaient le champion-
nat avec un handicap de moins trois
points. Les dieux du « calcio » ont tenu
compte de ces efforts et, même si les
attaquants génois n'ont adressé qu'un tir
en direction de la cage adverse, ils ont
été récompensés de... trois buts, les deux
autres étant la conséquence de penalties.
C'est ainsi que Milan a quitté la Li-
gurîe sur une défaite. Il y avait un
deuxième duel Gênes-Milan mais Inter,
qui bénéficiait pourtant de l'avantage
du terrain , n'a pas pu venger l'affront
subi par son rival local. Face à ses
anciens coéquipiers, Corso et ses cama-
rades ont obtenu l'un des trois 0-0 (sur
huit rencontres I) de cette première jour-
née.

UN SEUL
Qu'il en ait été de même entre Ca-

gliari et Naples n'étonnera personne.
Par contre, on attendait plus de Turin
face à Cesena, même si les Piémontais
avaient le désavantage de jouer « away ».
Si bien qu'un seul néo-promu a perdu :
Foggia, qui affrontait le champion, à
Turin. Si l'on précise que le mérite de
cette victoire revient essentiellement au

gardien local Zoff , on admettra que le
néo-promu n'a pas trop à rougir de
cette défaite.

Le jeune Desolati (1954)... ne l'était
certainement pas lorsque après cinq mi-
nutes, déjà il fut l'auteur du premier
but de ce championnat Et, pour prou-
ver d'emblée que son coûteux transfert
était justifié, Speggiorin augmenta la
marque deux minutes plus tard. Menant
2-0, Fiorentina pouvait dormir tranquille.
Vérone ne réussit à troubler sa quiétude
qu'à l'ultime minute.

ROMAINS EN TETE
¦ Si l'on établissait un classement inter-
ville, la palme reviendrait à Rome. La-
zio a laissé une forte impression à Vi-
cence, où il s'est imposé par trois buts
d'écart alors que Rome a battu Bolo-
gne 2-1, grâce, entre autres, à un but
de Prati , qui a démontré ainsi que son
transfert de Milan dans la capitale
n'avait pas pour autant altéré ses qua-
lités de « tireur d'élite ».

Mais qu 'ils soient partisans de Lazio
ou de Rome, les « tifosi » de la Ville
éternelle feraient quand même bien d'at-
tendre encore un peu avant de tirer des
plans sur la comète I

Ca
I

Qualification possible pour les «Meuqueux»
Ce soir: 8me de finale de coupe à rejouer contre Lugano

Pour les Smes de finale de la Coupe
suisse, un match est à rejouer. 11 oppo-
sera, aujourd'hui à la Charrière, La
Chaux-de-Fonds à Lugano. Coup d'eu-
ro! : 18 h 30. Voilà une affiche à même
d'attirer tous ceux qui s'intéressent au
trophée Aurèle Sandoz. On sait déjà que
le vainqueur de cette rencontre sera op-
posé à Grasshoppers.

Lugano, c'est Prosperi, Luttrop, Luscn-
ti, Ausderau, Holenstein, Lubanski et, si
un arrangement intervenait, Brenna, Scac-
ci et Binetti !

INTÉRESSANT QUATUOR
La Chaux-de-Fonds, quant à elle, se

donne depuis quelque temps une nou-
velle carte de visite. En effet, tandis
qu'on attendait Sandoz, Trajkovic, Bos-
set, Veya, on découvre aux côtés de
Forestier, Schribertsching, Brossard et
Serment, les jeunes Mazzoleni, Boillat,
Ernst et Mainka.

On connaissait l'un ou l'autre pour les
avoir vus avec la réserve. Voilà qu'ils
prennent une option de titulaires. Boil-
lat a joué, à Lugano, son premier match
officiel avec la première équipe. C'est
un élément solide, volontaire et entiè-
rement dévoué, à ses couleurs. Pour lui,
pas de dentelles inutiles. Un jeu direct
et conforme au rôle confié. Son cama-
rade Mazzoleni est de la même trempe,
avec un style plus raffiné, l'ex-joueur
de Saint-Imier, Mainka, était venu a La
Chaux-de-Fonds l'automne dernier. Il
était considéré comme un honnête rem-
plaçant. Il a fait le « saut » très rapi-
dement en montrant de bonnes qualités.
Il est le type classique de la sangsue !
Ernst, homme inépuisable apporte dans
l'entre-jeu une présence précieuse, par-
fois trop généreuse — est un signe de
jeunesse. A Lugano, ce quatuor s'est
montré à la hauteur de sa tâche, raison

de la bonne tenue d'ensemble des Mon-
tagnards.

POURQUOI PAS ?
Pour ce soir, Richard Jaeger va cer-

tainement relancer son équipe de diman-
che. Avec un peu de chance, La Chaux-
de-Fonds doit se qualifier, non pas avec
facilité mais avec son vrai visage, celui
d'un combattant bien armé et sérieux
dans la mission ordonnée par son chef.
Depuis un mois, un vent favorable souf-
fle sur les Montagnes neuchâteloises :
partage avec Winterthour, victoire sur
Nordstern, défaite honorable face à
Grasshoppers, partage à Lugano. Pour-
quoi pas, cette fois, la victoire !

L'équipe : Forestier ; Schribertschnig ;
Mazzoleni, Mérillat, Boillat ; Jaquet,
Mainka, Brossard ; Ernst, Serment, De-
lavelle.

P. G.Fronce: démonstration de Lens
Lens a pris la tête du classement du

championnat de France en faisant, face
à Bastia, une éclatante démonstration de
sa valeur. Auteur de trois buts, le Grec
Arghirudis (Olympiakos Athènes) a con-
duit avec brio son équipe au triomphe.
En marquant trois buts, Lens s'est
octroyé pour la quatrième fois le point

de bonification , si bien qu'en dépit de
deux défaites et un partage, il présente
le beau total de 19 points en dix
matches. Lens est la seule formation
avec Nice à compter quatre points de
bonus.

NIMES BATTU

Nîmes, qui avait pris un excellent dé-
part , a été battu à Saint-Etienne. L'ex-
chef de file a buté longuement sur le
brillant gardien phocéen Curkovïc avant
de subir les coups de boutoir d'un
Bereta déchaîné et altruiste. Logique-
ment battu par la volontaire formation
stéphanoise, Nîmes ne semble pas être
apte à reprendre de sitôt sa place de
« leader ». Nice, par contre, qui recevait
Angers, n'a pas fait de quartier : 4-0.
Bien qu 'il reste à 4 points du chef de
file , Nice, où l'on remarque la bonne
forme de Loubet , sera un adversaire
dangereux pour Lens.

Deux clubs seulement ont perdu à
domicile en ce dernier dimanche : Sedan
(2-0 devant Monaco) et Sochaux, qui
s'est incliné 2-1 face à Reims. Les autres
équipes recevantes opnt toutes obtenu au
moins un point. C'est le cas, notamment ,
de Troyes, qui a donné une dure leçon
(4-1) à Paris. Les gars de la capitale ont
fait étalage d'une coupable nonchalance
après avoir donné l'impression de pou-
voir s'imposer aisément. L'inconnu Tre-
bucq en a profité pour marquer trois
buts.

En continuant  de jouer comme il l'a
fait à Troyes, Paris coulera inévitable-
ment en deuxième division , même si
Sedan , Rennes et Monaco ne sont pas
des foudres de guerre.

R. N.

Communications
aux clubs
AVERTISSEMENTS

Aeby John , Fribourg Juniors Int. B ;
Jenny Héribert, Richemond Int. B ; Zwigart
Charles, Chaux-de-Fonds Juniors Int. B ;
De Prezza Michel , Béroche Juniors B ; Be-
somi Gérald , Cortaillod Juniors A ; Gracia
Gonzales Antonio, Cortaillod Juniors A ;
Serrano Vincent , Cortaillod Juniors A ;
Schenevez P.-Alain , Corcelles Juniors B ;
Wenger Rex , Fontainemelon I ; Kaiser Bru-
no, Dombresson I ; Voisin Claude, Dom-
bresson I ; Pontello Guliano, L'Areuse I ;
Ruso Domenico, L'Areuse I ; Tschannen
Michel, Colombier I ; Settecani Giovanni,
Châtelard I ; Melchior José, Floria lia ;
De Pare Marcello , Ticino II ; Roth Fré-
déric, Fontainemelon I ; Ritschard Michel,
Fontainemelon I ; Schmid Willy, Geneveys-
sur-Coffrane I ; Raffaeli Clive, Coffrane I ;
Verarcla Franco, Coffrane I ; Crétin Jean -
Daniel , Marin Ilb ; Gilomen Jean-Michel,
Boudry III ; Delise Roberto , Béroche II ;
Mezzina Nicolas , Pal Friul I ; Monnet Edy,
Noiraigue la ; Wampfler Pierre, Chaux-de-
Fonds vét. ; Belot Michel , Boudry II ; Mail-
lât Denis, Ticino I ; Probst André , Colom-
bier I ; Ansermet Willy, Châtelard I ; Ver-
mot Jacques , Boudry I ; Simeoni Pierrino,
Geneveys-sur-Coffrane I ; Schott Marcel ,
Landeron I ; Foschini Philippe , Gorgier II ;
Vidal-Gonga Juan , Gorgier II ; Fontana
Claude , Boudry I.

50 FRANCS D'AMENDE
Frascotti Louis, « manager » Etoile

Juniors Int. B (forfait Etoile, match juniors
B Etoile - Le Locle).

125 FRANCS D'AMENDE
Retrait d'équipe, Châtelard II.

V UN MATCH OFFICIEL
DE SUSPENSION

Navaro Joachim, Fleurier Juniors B ;
Grivel Roland , Neuchâtel Xamax II suspen-
sion subie le 30. 9. 73 ; Satriano Sauro, Sa-
lento I ; Frey Georges, Saint-Sulpice I ;
Palys Jacques, Saint-Sulpice I.

TROIS MATCHES OFFICIELS
DE SUSPENSION

Berto Danilo , Ticino II ; Amstutz Mi-
chel, Les Bois la ; Vignocchi Mauro , Fleu-
rier Ilb ; Millier Olivier, Landeron I ;
Ritzmann Rolf , Boudry vétérans.

RAPPEL
CAUSERIES D'ARBITRES

Jeudi 11 octobre 1973, à 20 h, à l'école
de droguerie , Evole, à Neuchâtel , pour la
région du Bas.

Vendredi 12 octobre 1973, à 20 h , au
collège des Gentianes , à la Chaux-de-Fonds ,'
pour la région du Haut.

Toutes les personnes s'intéressant à la
cause de l'arbitrage sont invitées à ces cau-
series.

AVIS IMPORTANT AUX CLUBS
La permanence du week-end des 13 et

14 octobre 1973, pour ce qui concerne
l'arbitrage, sera assurée par :

M. Raymond Grobéty Grise-Pierre 28,
tél. (038) 25 45 64. Dès le vendredi soir ,
veuillez appeler en cas d'urgence le Nu-
méro (038) 65 1133. Merci d'avance de
votre collaboration.

RETRAIT D'ÉQUIPE
F.-C. Châtelard II. Tous les matches

fixés pour cette équipe sont annulés.
AVIS AUX CLUBS

DERNIER AVERTISSEMENT
Les heures des matches doivent absolu-

ment être communiquées à la FAN selon

les directives des listes officielles do con-
vocation. Des sanctions seront prises con-
tre les quelques clubs qui ne se confor-
ment toujours pas à nos communiqués.

ACNF COMITÉ CENTRAL
Le secrétaire : Lo président :

M. TSCHANZ J.-P. BAUDOIS

Résultats complémentaires
IVe ligne : Colombier II - Gorgier II 2-2.

— Juniors B : Etoile - Le Locle I 0-3. —
Juniors C : Hauterive I - Cressier 4-0 ;
Saint-Biaise - Neuchâtel Xamax 0-9. — Ju-
niors D : Colombier - Neuchâtel Xamax I
0-4. — Juniors E i Colombier II - Marin II
1-5 ; Comète II - Cortaillod III 4-0 ; Cor-
taillod II - Geneveys-sur-Coffrane 2-2.

d -°'*
Jack Nicklaus, étourdissant de brio, a

remporté sa 6me victoire de la saison en
s'adjugeant le tournoi « open » de Kings
Mills (Ohio) doté de 125.000 dollars de prix .
Sur un parcours qu'il connaît très bien
puisqu 'il en est le copropriétaire , le cham-
pion américain a obtenu la 50me victoire de
sa carrière. Cette dernière , qui lui a
rapporté 25.000 dollars , lui a également per-
mis de ravir à l'Australien Bruce Crampton ,
qui ne participait à ce tournoi , la première
place du classement aux gains des joueurs
professionnels.

Classement : 1. Nicklaus (EU) 271 coups.
2. Trevino (EU) 277. 3. Weiskopf (EU) et
North (EU) 281. 5. Kite (EU) 282.

Sixième victoire
de Jack Nicklaus

Marlboro.
Le goût

de l'aventure.
¦_ m %

Le F.-C. Bruges peine
En Belgique :

Lo F.-C. Bruges, prochain adversaire
de Bâle en coupe d'Europe des cham-
pions, ne montre pas, cette saison, au-
tant d'aisance que l'an passé. Après une
défaite et deux matches nuls, il vient
encore de céder un point, sur son ter-
rain, au modeste Berchem.

Cependant, en dépit do son lent dé-
part , le champion sortant n'est qu 'à deux
points des premiers, Standard de Liège
et l'étonnant Molenbeek. C'est dire qu'a-
près six rencontres, le championnat de
Belgique s'annonce serré. Anderlecht, qui
est à égalité avec le F.-C. Bruges, enten d
lui aussi dire son mot. L'équipe bruxel-
loise entend certainement, cette année,
jouer un rôle plus en vue que la sai-
son écoulée. Il serait donc surprenant
qu'une équipe réussisse à se détacher
comme l'a fait Bruges il y a quelques
mois.

En queue de classement, les positions
sont également très proches, puisque six
équi pes logent en l'espace de 2 points.
Diest, qui s'était tiré d'affaire quasi mi-
raculeusement au printemps, semble al-
ler vers un championnat plus tranquille,
cette fois...

R. N.
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| jgj l||||||| H ne faut Pas prendre notre football |

1 K̂ÊBISS  ̂pour plus faible qu'il est

g Notre football national ne domine pas les sommets, la
g cause est entendue. De flamboyant qu'il était, Il n'a
_\ plus rien, la mince victoire contre le Luxembourg l'a sou-
H ligné. Mais il n'est peut-être, après tout, pas aussi « mo-
g che » qu'imaginé, la peuve en ayant été apportée par le
H F.-C. Zurich, brillant vainqueur d'Anderlecht. SI ce der-
g nier n'est plus l'épouvantai! des années passées, Il re-
g présente tout de même davantage que la livrée du faire-
H valoir. Une bonne note donc à Zurich, qui, par Naegell
g Interposé, a contribué à rehausser un prestige racorni.

UN RESPECT IMMODERE
g Bâle ayant eu la chance de tirer un très bon numéro,
g sa qualitication n'est même pas une surprise. L'élimina-
= tion de Sion était-elle Inscrite dans les astres ? Rien n'est
m moins sûr, la victoire acquise à Tourbillon ayant laissé
_\ apparaître doutes et regrets.
g En tout cas, l'élimination de Sion, comme celle de
g Grasshoppers face à Tottenham, souligne une fols encore
="' la différence des petits riens entre nous et la plupart
U des autres. Pour Sion, le respect Immodéré pour ce qui
g apparaît comme étant grand. Nous sommes ainsi faits,
= de par notre petitesse, que la masse nous effraie.
H Trop souvent battus à la régulière, nous avons fini

in iiiiiiiiiiiiiiiiii il iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuii mi iiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiii

par créer un complexe. Or, tout ce qui nous dépasse |
n'est pas forcément meilleur et il est aberrant que le |
Stade olympique de Rome, que dis-je, sa seule vue, ren- |
de de coton les mollets de vieux Suisses. Le « culot » |
n'est pas notre fort. Or, prochainement, dans cette même |
ville de Rome, Il faudra en avoir. |

CHUTE DE CONCENTRATION
Grasshoppers, quant à lui, s'il s'est très bien défendu, §

n'en a pas moins reçu deux corrections, corrections Im- §
prévisibles un quart d'heure avant la fin des deux |
matches. Chute de concentration devant des athlètes §
mieux préparés. Physiquement surtout, mais psychique- |
ment aussi. L'Anglais est tenace et opiniâtre. Plus la |
résistance est forte, plus II s'entête. Il sait que le match |
n'est terminé que lorsque l'arbitre en a donné l'ordre.

On trouve normal que des professionnels soient mieux |
préparés physiquement que des amateurs. Le temps de '-'
préparation n'est pas le même, les soucis du métier |
également. C'est pourquoi, la victoire de Zurich sur An-
derlecht devrait être un encouragement à croire davan- =
tage en sol, à Intensifier les efforts qui permettront la |
matérialisation des souhaits. =

A. EDELMANN-MONTY |
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I Les clubs suisses ont accompli |
1 des performances encourageantes |

Angleterre
1. Leeds 10 8 2 0 21 5 18
2. Burnley 10 6 3 1 19 10 15
3. Coventry 11 6 2 3 14 9 14
4. Derby 11 5 3 3 15 10 13
5. Liverpool 10 5 3 2 12 9 13
6. Everton 10 4 4 2 12 9 12
7. Leicester 10 3 6 1 11 9 12
8. Newcastle 10 4 3 3 17 13 11
9. Arsenal 10 5 1 4 13 12 11

10. Manchester C. 10 4 3 3 13 13 11
11. Quen 's PR 10 2 6 2 14 14 10

Sheffield U. 10 4 2 4 12 12 10
13. Ipswich 10 3 4 3 15 17 10
14. Southampton 10 3 3 4 13 17 9
15. Chelsea 10 3 2 5 14 14 8
16. Stoke 10 1 6 3 10 11 8
17. Manchester U. 10 3 2 5 9 12 8
18. Tottenham 10 3 2 5 11 15 8
19. Wolverhampt. 10 3 2 5 12 17 8
20. Norwi ch 10 1 4 5 9 16 6
21. West Ham 10 0 4 6 10 18 4
22. Birmingham 10 0 3 7 8 22 3

Espagne
1. Atletico Madr. 6 4 0 2 11 5 8
2. Valencia 6 4 0 2 12 S 8
3. Malaga 6 2 3 1 8 5 7
4. Celta Vigo 6 3 1 2  11 8 7
5. Granada 6 2 3 1 6 4 7
6. AU. Bilbao 6 3 1 2  6 5 7
7. Murcia 6 2 3 1 8 8 7
8. Oviedo 6 3 1 2  7 9 7
9. Las Palmas 6 3 0 3 5 5 6

10. Real Sociedad 6 2 2 2 5 7 6
11. Zaragoza 6 2 2 2 7 11 6
12. Real Madrid 6 1 3  1 7  4 5
13. Espanol 6 2 1 3  7 7 5
14. Castellon 6 13  2 7 9 5
16. Elche 6 2 13 6 9 5
17. Barcelona 5 1 1 3  5 5 3
18. Gijon 6 1 0  5 5 11 2

France
1. Lens 10 7 1 2 20 14 4 19
2. St-Etienne 10 6 3 1 16 9 2 17
3. Nîmes 10 6 2 2 20 13 3 17
4. Lyon 10 5 3 2 20 17 2 15
5. Nice 10 5 0 5 19. 12 4 14
6. Bordeaux 10 3 4 3 18 16 3 13
7. Angers 10 4 2 4 18 18 3 13
8. Sochaux 10 4 2 4 17 12 2 12
9. Troyes 10 4 2 4 17 13 2 12

10. Bastia 10 5 1 4 13 11 1 12
11. Nantes 10 4 2 4 16 14 2 12
12. Marseille 10 3 3 4 18 17 2 11
13. Reims 10 3 2 5 17 20 3 11
14. Nancy 10 2 5 3 14 17 2 11
15. Paris 10 3 2 5 15 28 3 11
16. Metz 10 3 3 4 12 14 1 10
17. Strasbourg 10 2 4 4 13 21 2 10
18. Monaco 10 1 4 5 18 22 3 9
19. Rennes 10 3 2 5 11 15 0 8
20. Sedan 10 2 3 5 9 18 0 7

Allemagne
1. B. Mœchengl. 10 7 2 1 30-14 16
2. Eintracht Francf. 9 6 3 0 21-10 15
3. Bochum 10 4 5 1 14- 9 13
4. Bayern Munich 10 4 4 2 26-19 12
5. Fortuna Duss. 10 4 3 3 18-16 11
6. Kaiserslaut. 10 5 1 4 22-21 11
7. Hertha 10 3 5 2 16-15 11
8. Kickers Off. 9 4 2 3 14-11 10
9. Stuttgart 10 4 2 4 20-14 10

10. Werder Brème 10 2 5 3 15-17 9
11. Cologne 10 3 3 4 16-21 9
12. Hanovre 10 3 2 5 22-23 8
13. Wuppertal 10 3 2 5 14-18 8
14. Schalke 10 3 2 5 18-17 8
15. Rot-Weiss Essen 10 3 2 5 13-22 8
lfr. Fortuna Colog. 10 1 5 4 12-19 7
17. Duisbourg 10 2 2 6 10-16 6
18. Hambourg 10 2 2 6 10-19 6

Portugal
1. Setubal 5 4 1 0 14 0 9
2. Sporting 5 4 0 1 17 3 8
3. Benfica 5 3 11 7 3 7
4. CUF Barreiro 5 2 3 0 10 6 7
5. Boavista 5 3 0 2 7 5 6

Farense 5 1 4  0 7 5 6
7. Porto 5 2 2 1 6 5 6
8. Belenenses 5 2 1 2 10 7 5
9. Guimaraes 5 13  1 5 4 5

10. Beira-Mar 5 2 0 3 8 11 4
11. Olhanense 5 2 0 3 6 16 4
12. Montijo 5 1 1 3  5 7 3
13. Barreirense 5 1 1 3  3 6 3
14. Oriental 5 1 1 3  2 11 3
15. Leixœs 5 1 0  4 3 11 2
16. Academica 5 10  4 2 12 2

Belgique
1. Standard 6 4 11 9 5 9
2. Molenbeek 6 3 3 0 13 4 9
3. Mechelen 6 3 2 1 8 5 8
4. Anderlecht 6 3 1 2 12 9 7
5. FC Bruge 6 2 3 1 12 6 7
6. Beveren-Waas 6 2 3 1 8 5 7
7. Viège 6 2 2 2 11 8 6
8. CS Bruges 6 2 2 2 9 8 6
9. Berchem 6 2 2 2 7 10 6

10. Waregem 6 2 2 2 8 13 6
11. St Trœnd 6 13 2 6 8 5
12. Lierse 6 13  2 8 12 5
13. Diest 6 1 2 3 10 12 4
14. Anvers 6 1 2  3 3 7 4
15. Beerschot 6 0 4 2 5 9 4
16. Beringen 6 1 1 4  4 12 3
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Nous cherchons pour entrée Immédiate |
ou à convenir : ;

UN FRAISEUR I
UN TUURNEUR I

capables de travailler de manière indé-
pendante en fabrication petites séries I
et outillages.

Notre service du personnel vous ren-
seignera très volontiers et sans enga- i
gement sur nos conditions de travail.

Ed. DUBIED & Cie S.A.
Service du personnel.
Tél. (038) 331221.

_^m _̂ ^ .fstaa-w Nous cherchons pour entrée immé-
£a wak flÊ j & diate ou à convenir.

V IV B pour notre département

7̂ ^̂  
PAPETERIE

1re vendeuse ou
1er vendeur
Nous demandons : ' — une expérience de la vente ou

de la distribution au détail
— de l'initiative et du dynamisme

Nous offrons : — une rémunération Intéressante
— des possibilités d'avenir d'un

groupe en pleine expansion
— des avantages sociaux d'avant-

garde (caisse de pension, mala-
die, accidents, assurance salaire,
rabais sur les achats)

— plan d'intéressement aux béné-
fices.

Nous attendons vos offres manus-
crites ou un simple téléphone
(038) 25 64 64, pour prendre rendez-
vous avec le chef du personnel aux

affiliés aux Grands Magasins Innovation S.A.
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cherche :

MËCAN9CBENS MONTEURS
en machines-outils, pour le montage et les essais ;

MECANICIEN
pour son département outillage et prototype ;

AEDE-CONCIERGE
personne de toute confiance, consciencieuse, ayant
de l'initiative ;

OUVRIER D'ATELIER
pour travaux de manutention.

Faire offres écrites ou téléphoner au (038) 25 88 41,
ou se présenter les lundis, mercredis et vendredis
dès 15 h à VOUMARD MACHINES CO S.A.,
2068 HAUTERIVE (NE).
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Nous cherchons, pour notre usine de Monthey,

1 INGÉNIEUR-TECHNICIEN ETS
chargé de l'étude et de la réalisation de nouvelles installations en
génie chimique.

Pour cette activité variée et intéressante, nous donnerons la préfé-
rence à un collaborateur dynamique, ayant de l'initiative et quel-
ques années d'expérience.

1 INGÉNIEUR-TECHNICIEN-ÉLECTRICIEN ETS
DESTINÉ À L'ÉCOLE D'ENTREPRISE

Nous confierons au titulaire de ce nouveau poste :
— la formation de nos apprentis en électronique et automation,

les cours pour monteurs - électriciens, etc.
— le recyclage ou la formation continue de professionnels du

secteur électrique
— éventuellement le perfectionnement d'une partie de notre per-

sonnel technique.

Notre usine occupe 2000 person- Située au milieu d'une région
nés à la production de matières touristique très connue, notre
intermédiaires, colorants, produits entreprise en plein développe-
antiparasitaires, matières plasti- ment offre à de futurs collabo-
tiques dans des unités de pro- rateurs toutes les c o n d i t i o n s
duction très modernes. souhaitables à une carrière inté-

ressante.

Les candidats sont priés de faire leurs offres détaillées au
Service du personnel de CIBA-GEIGY S. A., usine de Mon-
they, 1870 Monthey.

I CIBA-GEIGY

Hasler
cherche

pour aider aux travaux de montage et de
câblage dans les centraux de téléphone
automatique du groupe de construction de
la Suisse romande, des

aides - monteurs
ainsi que du

personnel auxiliaire
masculin
Instruction assurée par nos soins.
Sens normal des couleurs indispensable.

Les Intéressés sont priés de s'adresser par
écrit ou par téléphone à

Monsieur Masset, chef d'Installation de la
maison HASLER S.A., Central téléphone de
Neuchâtel, tél. (038) 25 39 94.

Commerçants
Ne vous creusez pas la tête pour vos pro-
blèmes de publicité. Nous avons pour lea
résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

Importante maison cherche pour son service
des ventes un

I COLLABORATEUR- 1
I RESPONSABLE I

dont la tâche consistera à visiter une bonne
clientèle de commerçants.

I Avec le temps, il devrait avoir les capacités
l requises pour assumer les responsabilités du ser- j
i vice extérieur de l'entreprise comme inspecteur ;

des ventes. ;

Nous offrons à un homme capable, âgé de 30 à
45 ans, connaissant l'allemand et le français, une
situation d'avenir dans une entreprise cente- i
naire, cependant jeune et bien organisée. ' j

Soyez assurés de la plus entière discrétion, en
nous adressant s.v.p. vos offres manuscrites et
un bref curriculum vitae sous chiffres 28-900258,

Publicitas, Neuchâtel.

engage, pour travail en atelier et à domicile,

EMBOÎTEURS
— Entrée immédiate ou à convenir

— Nous serions disposés à former une personne

sérieuse sur cette partie

— Horaire libre.

Faire offres ou se présenter à la fabrique :

Place-d'Armes 3, 2000 Neuchâtel. Tél. (038) 25 67 01.

I

Securitas
engage à Neuchâtel des :

gardes professionnels
gardes auxiliaires -
remplaçants de nuit
gardes auxiliaires
pour manifestations
hôtesses
Formation assurée par nos soins.
Situation stable et bien rémunérée.
13me salaire pour gardes professionnels.
Ecrire ou téléphoner à :
SECURITAS, rue de Prébarreau 8, 2004 Neuchâtel.
Tél. (038) 24 45 25.

Securitas

-J? MARC FAVRE
Ë Ê—sf I MANUFACTURE D ' H O R L O G E R I E
-̂nl ^LJ BIENNE TEL. 032/22832

EMPLOYÉ (E)
DE BUREAU

pour son service des salaires. Travail intéressant et
indépendant, convenant à personne aimant les
chiffres.

Horaire libre. Cantine à disposition.

Prière d'adresser offres ou de téléphoner, tél. (032)
2 28 32, au Service du personnel, 23, rue de l'Allée,
2503 Bienne.
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MEMBRE DE LA SOCIETE SUISSE M P I l"l IPOUR L'INDUSTRIE HORLOQERE SA. VA_AJ U

Nous cherchons
à la demi-journée

employée
pour la facturation
et divers travaux
de bureau.
Tél. (038) 25 45 78. 4I_>

A LAUSANNE ET A NEUCHATEL, nous cherchons pour
nos centres d'entretien des machines du service de la
voie,

2 mécaniciens en automobiles
A LAUSANNE - RENENS, nous cherchons pour notre
bureau de la voie,

¦*¦ 1 serrurier ou serrurier-forgeron
! .

Connaissances dans le domaine de la soudure souhal-jjj
^̂ ^̂ * Travail indépendant et varié, ambiance de travail

U 

agréable, poste bien rétribué, avantages sociaux d'une
grande entreprise.

Les Intéressés sont Invités à adresser leurs offres de
service à la Division des travaux, service du personnel,
case postale 1044, 1004 Lausanne.

Nous demandons

étudiants
pour travail facile
à la journée
ou le soir.
Tél. 24 01 60,
heures des repas.

E M A R A N D  S. A.
ĤBHHHi__BBi____-_________SBOHH.__ _̂__H__Ko

laboratoire de recherches, développement et application, cherche

ingénieur technicien ETS m
ayant bonne expérience pratique, domaine laboratoire, pour prendre la
responsabilité de son laboratoire d'essais.
Le titulaire doit être capable de travailler de façon Indépendante. Il
devra construire des dispositifs de contrôle électromécanique et assu-
rer la surveillance des instruments d'essais, être capable d'organiser
et de surveiller la prise automatique et manuelle des données signifi-
catives propres à assurer la qualité de ses prototypes.

Nous offrons :
— prestations sociales adaptées aux conditions actuelles
— horaire flottant.

Prendre contact sans tarder en téléphonant au (038) 24 66 41 ou écrire
à EMARAND S.A., Gouttes-d'Or 14, 2001 Neuchâtel.

1(jgl$g&______________ 3£BBm^
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PAPETERIES DE SERRIÈRES S.A.
s'adresse à...

... VOUS QUI AIMEZ :

— aller à la pêche
— Jardiner
— cultiver votre vigne
— en été, profiter en famille des plaisirs du lac
— en automne, aller aux champignons
— en hiver, skier en semaine lorsque les pistes ne

sont pas surpeuplées

Tous ces loisirs vous sont possibles,
si vous choisissez un travail en équipe
dans notre entreprise.

Venez discuter d'un engagement éventuel avec notre service du
personnel ; vous serez le bienvenu, même si vous ne désirez qu'un
renseignement

PAPETERIES DE SERRIÈRES S. A.
2003 NEUCHATEL Tél. (038) 25 75 75

MMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMM MMM

Voulez-vous mener un
«team » au succès ?
Nous sommes une Importante entreprise suisse de services, avec de
nombreux bureaux en Europe et aux USA.

Nous cherchons un responsable pour le canton de Neuchâtel.

Nous offrons à une personne dynamique, ayant de l'initiative et de
l'entregent :

— une situation de cadre comportant des responsabilités étendues
— l'appui d'une équipe de direction jeune et tournée vers l'avenir
— les conditions de travail et les avantages sociaux d'une entre-

prise moderne et dynamique. (Bureaux centre ville.)

Nous demandons un homme de 25 à 35 ans
— ayant de l'intérêt pour les problèmes de personnel
— disposant d'une grande aisance dans les contacts humains
— bénéficiant d'une bonne formation commerciale
— sachant allier don d'imagination et esprit de méthode.

Entrée Immédiate ou à convenir.

Veuillez adresser vos offres complètes sous chiffres 28-900263 à Publi-
citas, 8000 Zurich.

Nous assurons une discrétion absolue et répondrons à chaque candi-
dature.
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Neuchâtel: de la volonté, mais pos d'imagination
jggjgftMsyyylB-n Ultime entraînement avant l'ouverture du championnat...

NEUCHATEL -
LA CHAUX-DE-FONDS

(JUNIORS ÉLITES)
4-1 (1-0 0-0 3-1)

MARQUEURS : Gygli 16mc ; Diver-
nois 44me ; Zingg 45me ; Steudler
50me ; Paroz 58me.

NEUCHATEL : Friedli ; Bonjour,
Divernois ; Huggler, Braendli ; Zingg,
Dubois, Schmied ; Steiner, Lortscher,
Gygli ; Dolbec, Paroz, Junod. Entraî-
neur : Huggler.

LA CHAUX-DE-FONDS : Fontana ;

Amez-Droz, E. Girard ; René Leuen-
berger, Rolf Leuenberger ; Y. Yerli, P.
Yerli, J.-C. Girard ; Marti, Steudler,
Bader ; Memvly, Gaillard, Schmid.
Entraîneur : Cruikshang.

ARBITRES: MM. Fellcr et
Rickenbach.

NOTES : Chantier... de Monruz ! Le
match débute avec vingt minutes de
retard, la glace n'étant pas terminée en
raison de la chaleur qui régna tout au
long de l'après-midi. Pour le reste, la
patinoire ressemble plus à un chantier

qu'à un stade ! Neuchâtel joue sans
Vallat (service militaire) et Pellaton (eu
congé pour raison d'études). Dès le
deuxième tiers-temps, Blanchi prend la
place de Schmid dans les rangs chaux-
de-fonniers. Au troisième tiers-temps,
Schreyer prend la place de Junod dans
la ligne du Canadien Dolbec. Pénalités:
six fois deux minutes contre Neuchâtel ;
trois fois deux minutes contre La
Chaux-de-Fonds. Tirs au but : 36-15 (9-5
14-6 13-4).

LA PALME
A qui faut-il accorder la palme ? Aux

Neuchâteiois d'Huggler pour avoir cons-
tamment remis leur ouvrage sur le mé-
tier ou au jeune gardien chaux-de-fon-
nier Fontana pour sa prestation ?

Aux deux.
Aux hommes d'Huggler parce qu 'ils

revenaient constamment à la charge mal-
gré leur insuccès devant le but de
Fontana — il fallut attendre le 26me tir
au but pour que le gardien chaux-dc-
fonnier capitule une deuxième fois
(44me) après avoir cédé (16me) nne pre-
mière fois !

I NETTE DOMINATION
Face à cette formation de juniors éli-

tes, Neuchâtel domina. Nettement. Pres-
que constamment. Il fallut quelques rup-
tures inévitables pour que Friedli dé-
montre ses possibilités. Pour s'apercevoir
que la défense d'Huggler était perméable
du coté de Divernois, ce dernier réguliè-
rement pris de vitesse. A Viège, la pré-
sence de Vallat sera rassurante.

Dès lors, quelles conclusions tirer cle
ce match ? Pour sa première apparition
devant son public, Neuchâtel a affiché
de la volonté. Beaucoup de volonté. Il

lui a manqué de la réussite, mais aussi
de l'imagination pour asseoir plus
confortablement son succès. Acculant les
jeunes Chaux-de-Fonniers devant leur
gardien, les Neuchâteiois organisèrent de
longues, mais stériles, séances de
« power-play ». Ils s'escrimèrent presque
en vain à chercher la faille. Ils furent
même dans l'impossibilité de marquer
alors qu 'ils évoluèrent deux minutes à
cinq contre trois !

DES QUALITÉS
Indéniablement cette équipe possède

des qualités ; de bonnes individualités
(Gygli, Dubois, Bonjour). H lui a, en fin
de compte, manqué d'imagination sur le
plan tactique afin de crever l'écran. Face
à ce Chaux-de-Fonds recroquevillé en
défense, il eut fallut desserrer I'étau
pour l'inciter à se découvrir ...

Et Dolbec ? Le Canadien a manqué
son entrée. Certes, ses tirs sont violents.
Certes, il est un bon patineur.  Mais il
manqua de venin ; de ce coup de reins
qui fait la différence. De concentration
également : seul devant Fontana, il ne
put que tirer sur ce dernier ! En fait,
Dolbec a rappelé étrangement la presta-
tion de Rioux lors de son premier
match à Monruz. Un Rioux qui, par la
suite, se révéla le meilleur marqueur de
son équipe et un homme redoutable
devant le but adverse. Est-ce de bon
augure à cinq jours du match de Viège ?

Quant aux Chaux-de-Fonniers de
Cruikshang, ils n'ont pas démérité. Si
finalement l'addition n'est pas trop
« salée », ils le doivent à leur gardien
d'une part, à la maladresse des Neuchâ-
teiois de l'autre, comme déjà dit !

P.-H. Bonvin

ECHEC. — Une fois de plus les Neuchâteiois Schmied (10) et Zingg
sont arrêtés par le gardien Fontana sous le regard de Rolf Leuen-

berger.
(Avipress - J. -P. Baillod)

« Flandria» engagerait des Français
Î JJl) '̂ cydisme j Nécessité oblige...

Sur la trentaine de professionnels fran-
çais encore sans employeur pour la pro-
chaine saison, plusieurs d'entre eux vont
être engagés incessamment par le groupe
sportif « Flandria ». Cette formation ,
belge d'origine et dirigée par M. Claes,
doit , en effet , posséder deux fois plus
de Français que d'étrangers pour être
rangée dans les groupes français.

Actuellement , « Flandria » compte 10
Belges (Godefroot , van Malderghem, no-
tamment) et 12 Français. On sait que
Guimard a quitté « GAN-Mercier » pour
rejoindre ses rangs, emmenant avec lui
Moneyron et Delépine. Ces trois hommes
s'ajoutent à Coroller, Millard, Moliné-
ris, Rebillard , Sanqueret van Lancker,
ainsi que trois néo-professionnels, Har-
douïn , Corbeau et Demoré.

Quant à Cadioux , qui avait d'abord
été engagé comme coureur, il a décidé
de renoncer à la compétition. Il sera
directeur sportif adjoint aux côtés de
Brik Schotte et s'occupera, plus particu-
lièrement , des concurrents français.

La Chaux-de-Fonds gagne sans forcer
LA CHAUX-DE-FONDS - VILLARS

9-4 (3-1, 3-1, 3-2).
MARQUEURS : Furrer 5me ; Piller

15me ; Bruguier 17me ; Willimann
ISme ; Tremblay 26me ; Piller 28me ; T.
Neininger 29me ; Chappot 33me ; Berra
50me ; J.-L. Croci-Torti 52me ; Willi-
mann 53me ; Chappot 55me ; Berra
57me.

LA CHAUX-DE-FONDS : Brun ;
Huguenin, Kunzi ; Furrer,- Cuenat ; Di-
vernois ; Dubois, Turler, Piller ; T.
Neininger, Berra , B. Neininger ; Trem-
blay, Pelletier, Willimann. Entraîneur :
Pelletier.

VILLARS : G. Croci-Torti ; Giroud,
Bartel ; Zbinden, Heiz ; Riedi, Chappot,
J.-L. Croci-Torti ; Bruguier, Y. Croci-
Torti , Marîétan ; Pochon, Kellenberger.
Entraîneur : Bernasconi.

ARBITRES : MM. Fatton et Leuba.
NOTES : patinoire des Mélèzes. Un

millier de spectateurs. Nagel a repris
l'entraînement mais il n'est pas aligné.
Au troisième tiers-temps, Reuille rempla-
ce Brun dans le but local. Pour la même
période, les deux premières lignes d'atta-
ques neuchâteloises sont formées ainsi :
Dubois-Turler, Berra et B. Neininger, T.
Neininger, Piller. Pénalité : une fois 2
minutes à la Chaux-de-Fonds.

SANS FORCER
Dans ce dernier match préparatoire au

championnat, La Chaux-de-Fonds a
montré du bon , voire de l'excellent, et
du moins bon. Elle n'a pas eu à forcer
l'allure outre mesure pour vaincre un
Villars qui lui a, cependant, offert une
intéressante réplique, grâce, surtout, à la
ligne emmenée par un Chappot toujours
très actif.

Evoluant sur un rythme irrégulier
avec de soudaines et irrésistibles accélé-
rations, Pelletier et ses hommes n'ont
pris aucun risque. Il s'agissait avant
toute pour eux — comme pour leurs

adversaires du reste — de procéder à un
ultime galop, à une dernière mise au
point. Et puis ce match était destiné
également à permettre au nouveau
Canadien, Tremblay, de s'intégrer à
l'équipe neuchâteloise. Sur ce plan, il
n'aura pas été de trop. Tremblay, qui
possède un tir extrêmement redoutable,
a montré certaines difficultés
d'adaptation. Il lui faudra apparemment
quelque temps pour comprendre les
astuces de Pelletier et tirer le maximum
de profit de l'énorme travail accompli
par Willimann. Un peu nonchalant, le
Canadien devra aussi apprendre à se
battre un peu plus s'il veut réellement
jouer le rôle attendu de lui.

BELLES CONBINAISONS

Le reste de l'équipe neuchâteloise a
laissé paraître de fort belles dispositions.
Devant les deux jeunes gardiens vus à
l'œuvre (Brun et Reuille semblent se
valoir) , la défense s'est rarement laissé
prendre de vitesse et elle a relancé
l'offensive avec une certaine facilité. Les
lignes d'avants ont combiné de nombreu-
ses attaques de belle venue mais elles
ont , par contre, parfois failli dans leur
tâche défensive. Evidemment, on ne peut
à la fois éviter de se blesser et procéder
à un marquage très serré.

Le match a été plaisant mais il aurait
fallu un enjeu pour rendre son intérêt
soutenu. Au vu de ce que les deux
formations ont présenté hier, elles
paraissent de nature à réussir un excel-
lent championnat, cela étant dit en
tenant compte du fait que le champion
suisse n'a pas toujours donné sa pleine
mesure.

F P.

• Matches amicaux : Zoug - Langnau
3-5 (2-3 1-0 0-2) ; Berne - Fribourg 11-2
(3-0 3-1 5-1).

Vieilleumier fait sa réapparition

i;<Jg^ • footba» . - Avant Italie-Suisse

René Hussy a donné la liste des 22 sélectionnés

L'Association suisse de football a pré-
sélectionné 22 joueurs en vue du match
du tour préliminaire de la coupe du
monde Italie-Suisse du 20 octobre à
Rome.

II s'agit de : Rolf Blaettler (Saint-Gall),
René Botteron (Zurich), Erich Burgener
(Lausanne), Pierre Chapuisat (Lausanne),
Marcel Cornioley (Young Boys), René
Deck (Grasshoppers), Otto Demarmels
(Bâle), René Hasler (Bâle), Daniel Jean-
dupeux (Zurich), Jakob Kuhn (Zurich),
Fernand Luisier (Sion), André « Bigi »
Meyer (Grasshoppers), Kurt Mueller (Her-
tha Berlin), Walter Mundschin (Bâle),

Karl Odermatt (Bâle), Hansjoerg Pfister
(Servette), Mario Prosperi (Lugano),
Hanspeter Schild (Young Boys), Pirniiu
Stierli (Zurich), Jean-Yves Valentini
(Sion), Ueli Wcgmann (Servette), Georges
Vuilleumier (Lausanne).

Les changements apportés par le
« coach » René Hussy sont l'élimination
de Balmer (Bâle), Heer (Zurich) et Ram-
seier (Bâle) et le retour du Lausannois
Georges Vuilleumier. En outre, André
Meyer et Hanspeter Schild ont retrouvé
une nouvelle chance, tandis que le Zu-
ricois Botteron passe du cadre B au
cadre A.

A_f boxe Après un mauvais début

L'Italien Vito Autuofermo a triomphé
du poids moyen panaméen Tony Du-
rango aux points en 10 rounds au cours
d'un combat extrêmement animé et
spectaculaire, au Felt Forum de New-
York, en présence de 2500 spectateurs.

La décision a été rendue à l'unani-
mité des deux juges et de l'arbitre.
L'Italien de Bari , qui avait déjà battu
son adversaire par K.-O. au deuxième
rouind le 18 juin dernier à New-York
également, bénéficiait d'un avantage de
poids de près de 3 kilos. Il débuta
assez lentement et se fit « cueillir » à
la Ire reprise par un direct du droit
très sec de Duramgo qui le projeta au
tapis pour 5 secondes.

SAUVAGES A TTAQUES
Par la suite, l'Italien se reprit admi-

rablement et réussit à gagner sept
rounds. Ses attaques sauvages au corps,
qu'il doublait fréquemment de crochets
des deirtx mains très précis, éprouvè-
rent maintes fois le Panaméen qui ter-
mina assey, difficilement.

Antuofer.mo a remporté sa 19me vic-

toire. Il compte une défaite et un nul
contre quatre défaîtes à son rival et
13 victoires.

Vito Autuofermo bat nettement Durango
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_ Né le 16 novembre 1933, Gaston
_ Pelletier sera, une nouvelle fois, le
H vétéran du championnat suisse de
g hockey sur glace, qui débutera sa-
_\ medi. Mais là ne s'arrête pas sa par-
_\ ticularité, on le sait bien. Le Cana-
g dien, en effet, défraye la chronique
g du hockey helvétique depuis 1960,
H année à laquelle il avait pris en
g main les destinées du HC Villars ,
_ \ qui évoluait alors en première ligue.
H Pelletier a immédiatement montré ses
= talents d'entraîneur en faisant passer
g l'équipe vaudoise de la première ligue
_ï à la ligue A en deux saisons, puis en
s permettant à Villars de remporter
g deux fois d'affilée te titre national !
_\ Quatre belles années après lesquelles
_ \ Pelletier est allé faire un stage de
g deux hivers à Chaimonix avant de
m\ monter à la Chaux-de-Fonds où il
_ \ va entamer, samedi, sa huitième sai-
p son en tant qu'entraîneur, sa troi-
§1 sième comme joueur. Six titres na-
=_ tionaux remportés avec la formation
_ \ des Mélèzes, de nombreuses victoires
= glanées avec l'équipe nationale suisse
g qu 'il a dirigée durant quatre ans et
= qu'il a fait monter du groupe C au
g groupe A avant de devoir l'aban-
_\ donner pour des raisons de santé, voi-
§§ là le prestigieux palmarès d'un hom-
H me qui est resté d'une simplicité
_\ exemplaire et d'un abord agréable.
= Gaston Pelletier, quand il parle du
g hockey suisse, sait donc au sujet de
= quoi il s'exprime...
= Question de M. Guyot, à la Chaux-
g de-Fonds. — II y a un minimum de
g Chaux-de-Fonniers dans la nouvelle
= équipe nationale. Est-ce que des gar-
= cous tels que Furrer, Turler ou Du-
g bois ont refusé leur sélection ou
_ \ n'ont-ils pas été appelés ? Pensez-vous
H que cette situation soit normale ? Ces
H joueurs ne sont-ils pas à même de
H rendre service à l'équipe suisse ?
g — Dubois a été appelé, mais il
H était au service militaire quand la
_i lettre est arrivée et il n'a donc pas
§Ê été informé suffisamment tôt pour
g prendre les dispositions qui s'impo-
_i saient en vue du camp de Bienne et
g Lyss. Quant à Turler et à Furrer, ils
p n'ont pas été convoqués. Je pense
g que, de toute façon, ces joueurs se-
_ raient très utiles à l'équipe nationale.
g Question de M. J.-B. Ducommun,
g au Locle. — Dans votre préparation
Ég au championnat, il y a eu une lon-
_\ gue période sans matches contre des
s équipes de valeur au moins égale à
g la vôtre. Etait-ce voulu ?
s — Oui et non. Nous aurions aimé
H pouvoir rencontrer encore des équi-
g pes étrangères, car nous avons tout
g de même quelques semaines de plus
= de préparation que nos adversaires.
_ Il aurait fallu affronter des forma-
il tion s qui se trouvent au même stade
g de préparation que nous. Malheureu-

 ̂
sèment, ça n'a pas été possible.

_ Questions de M. R. Hofer, à la
§ Chaux-de-Fonds. — Dimanche, vous
g avez rencontré Sierre, en match ami-
= cal. Avez-vous le sentiment que cette

g (Photo A.S.L.)
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équipe soit de nouveau capable de
lutter pour l'une des premières pla-
ces ?

—• Je pense qu'elle est capable.
Et... elle n'est pas la seule.

Contre Sierre, vous avez joué sans
votre nouveau Canadien, Tremblay.
Etait-ce pour une raison tactique,
Sierre étant votre premier adversaire
du championnat ?

—¦ Non. Je ne l'ai pas fait jouer
parce qu'il est arrivé à la Chaux-de-
Fonds le samedi matin. Je ne vou-
lais pas le mettre tout de suite sur
la glace (décalage horaire , voyage,
adaptation , etc.). Je lui aurais rendu
un mauvais service en le faisant
jouer immédiatement.

Question de M. D. Clottu, à Neu-
châtel. — Pourquoi le HC la Chaux-
de-Fonds ne fait-il pas jouer quel-
ques-uns des jeunes éléments qu'il a
formés ?

— Parce qu'on me demande de
composer la meilleure équipe possi-
ble. La Chaux-de-Fonds a un titre
à défendre. Je dois tenir compte de
la volonté des dirigeants et obtenir
les meilleurs résultats possible. Je
regrette beaucoup de ne pas pouvoir
donner immédiatement une chance à
cle très jeunes joueurs. Notre équipe
s'est sensiblement affaiblie en 1972
et je dois faire en sorte de l'équili-
brer, d'entourer ceux qui sont restés
par des joueurs ayant déjà une cer-
taine expérience.

Question de M. Ch. Persoz, à
Cressier. — Pensez-vous que ce cham-
pionnat sera plus dur que le pré-
cédent pour la Chaux-de-Fonds ?

— Oui. Ce sera encore plus diffi-
cile que l'année dernière. Déjà avec
Villars et Chamonix (qui éta it aussi
champion), j'ai pu remarquer que tout
le monde veut battre celui qui do-
mine. C'est humain. A la Chaux-de-
Fonds, les joueurs sont conscients de
la chose ; ils savent qu'ils ne peu-
vent pas se permettre trop souvent
un mauvais matche. Cette année,
ce ne sera pas facile, car les adver-
saires, outre le fa it qu 'ils veulent
absolument faire un coup d'éclat,
semblent s'être améliorés.

Question de M. C. Droz, à Marin.-
Ayant vu jouer Dolbec, que pensez-
vous de lui et de l'avenir de Neu-
châtel-Sports ?

— Dolbec a des qualités certaines :
un bon coup de patin et un bon tir.
Je ne l'ai pas gardé parce que je
trouvais qu'il n'était pas assez ba-
garreur, au bon sens du terme. Pro-
bablement qu 'en ligue B, il pourra
jou er un rôle intéressant. Il est as-
sez rapide et pourra vraiment aider
Neuchâtel. Quant à l'avenir de l'équi-
pe de Monruz, je crois qu 'il s'annon-
ce assez bon. J'ai vu la formation à
l'entraînement pour la dernière fois ,
il y a trois semaines. J'ai été impres-
sionné en bien. Huggler avait ses
joueurs bien en main et le moral
était bon. Je n'avais jamais vu les
Neuchâteiois travailler autant sur la

glace. On sentait que chaque joueur
était conscient de la nécessité de se
donner à fond. J'ignore où en est
ce moral maintenant, mais je pense
qu 'il existe toujou rs ; et c'est beau-
coup pour une équipe.

Question de M. C. Vogt, à Fon-
tenais. — En rétrogradant dans le
groupe C lors du dernier champion-
nat du monde, l'équipe suisse n'a
pas atteint son objectif , qui était son
maintien dans le groupe B. Pour re-
donner enthousiasme et homogénéité
à cette équipe, doit-on envisager des
directives et perspectives nouvelles ?

— J' ai dirigé l'équipe suisse pra-
tiquement durant quatre ans, si bien
que je connais « un peu » le pro-
blème ! Je ne veux pas critiquer ceux
qui n'ont pas réussi, car je sais trop
combien il est difficile, en Suisse,

• d'avoir une équipe nationale. Les lan-
gues et les tempéraments différents
rendent la tâche de l'entraîneur peu
aisée. Et, surtout, tant que les jou -
eurs seront des amateurs, il sera dif-
ficile d'obtenir de bons résultats sur
le plan international. Même les Hon-
grois, les Bulgares et les Roumains
sont devenus des professionnels. De-
puis lors, ils ont accompli des pro-
grès remarquables. Tant qu'elle s'en
tiendra à l'amateurisme, la Suisse au-
ra du retard, lequel ira même en
s'accentuant. Des nations jusq u'ici
méconnues vont la dépasser avec,
pourtant, un réservoir de joueurs
beaucoup plus réduit que le sien. Il
faut en arriver au professionnalisme.
Avec le calendrier qu'ont les clubs
de ligue nationale, il ne devient plus
possible de récupérer. La fatigue
s'amasse et , au fil des mois, la ner-
vosité augmente au fur et à mesure
que diminue le réflexe. Il ne faut
pas croire que la situation soit dif-
férente pour les Chaux-de-Fonniers
que pour les joueurs des autres clubs.
Mes gars sont également tous des
amateurs. J'estime que la Suisse de-
vrai t être à part entière du
groupe B mondial. Il y a, dans cette
subdivision, des nations moins for-
tes qu'elle.

Questions de M. S. Bouquet, de
Dombresson. — Vous avez été en-
traîneur de l'équipe suisse et M. Fru-
tschi, président de la commission tech-
nique. Après une assemblée de la Li-
gue suisse, le « patron » du HC la
Chaux-de-Fonds a été destitué. Un
club étant, en quelque sorte, une fa-
mille, comment se fait-il dès lors
que certains Chaux-de-Fonniers ac-
ceptent de jouer en équipe nationa-
le ? De ce fait, ne donnent-ils pas
raison à ceux qui ont mis à la porte
celui qui a tout fai t pour eux ?

— Certes, la Ligue suisse ne s'est
pas montrée toujours très correcte à
l'égard de M. Frutschi et je sais
qu'un de ses membres a usé d'un
langage peu courtois (il a, d'ailleurs,
été remis à sa place par d'autres
présidents de club). On ne peut rien
faire contre cela. Un président ou un
entraîneur ne peut pas avoir tous les
suffrages en sa faveur. M. Frutschi
a voulu faire quelque chose pour le
hockey suisse, mais il n'a pas tou-
jours été compris. Il a certainement
commis quelques erreurs, mais qui
n'en fait pas ? En appelant un grand
nombre de bons joueurs à la Chaux-
de-Fonds, il le faisait moins pour son
club que pour favoriser la préparation
de l'équipe nationale. Les faits lui
donnaient raison mais, forcément, je
me mets aussi à la place des au-
tres : ce n'était pas drôle pour eux.

Quant à ce que M. Frutschi s'op-
pose à la présence de Chaux-de-Fon-
niers dans l'équipe nationale, il n'en
est pas question, tout d'abord vis-à-
vis des joueurs , ensuite parce que ça
n'aura it pas été une bonne solution.
En laissant totale liberté d'action à
ses joueurs, M. Frutschi fait preuve
cle sagesse et montre qu'il n'est pas
tout à fait l'empêcheur de tourner en
rond qu 'on tente de représenter à
gauche et à droite. C'est un bon
point pour lui.

A votre avis, la faiblesse de l'équi-
pe suisse résidc-t-clle :
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a) dans la différence de mentalité =
entre Suisses romands, italiens et al- _
lemands ? g

— On ne peut pas le cacher. II y g
a une différence, surtout entre Ro- p
mands et Alémaniques. En général, _
le Suisse allemand aime souffrir phy- g
siquement, tandis que le Suisse ro- =
mand donnera sa: préférence à l'as- s
pect technique du jeu. g

b) dans la carence de nos diri- p
géants ? =

— Ceux qui s'occupent du hockey g
n'ont pas la tâche aussi facile qu 'on
le croit. Ce sont des gens qui con- §=
sacrent une grande part de leur temps g
libre au sport. Il y a, certes, par- g
fois, des critiques à faire mais il _\
faut aussi se souvenir que les diri- =
géants font, en général, preuve de g

• beaucoup de dévouement. Nous de- _
vons donc ménager nos remarques =
à leur égard. g

c) dans la vie relativement facile |i
de nos joueurs ? _ \

—¦ Le joueur a peut-être une vie _ \
assez facile, mais s'il ne gagnait sa g
vie qu'avec le hockey, il serait obli- =
gé de donner toujours le meilleur =
ce lui-même, faute de quoi il de- g
vrait changer de métier. Dans les ||
pays de l'Est, les professionne ls ga- g
gnent bien leur vie ; la plupart sont g
mariés, pères de famille, paient leur 

^loyer, leur nourriture et leur habille- _ \
ment comme tout le monde. Si le g
hockey était le gagne-pain des jou- =
eurs suisses, ceux-ci seraient bien for- _ \
ces de souffrir et de donner aussi §f
leur maximum. Ce n'est donc pas g
une question d'argent. Le malheur =
est que les Suisses jouent avant tout §§
pour leur plaisir. =

d) dans la rivalité entre les clubs,
chacun désirant à tout prix devenir =\
champion, quitte à condamner réuni- =
pe nationale à jouer dans le groupe s
c? g

— Hélas, c'est un petit peu ce qui g
se produit dans notre pays. On pen- g
se beaucoup plus au club qu'à Péqui- =
pe nationale. Ce n'est, du reste, pas
propre au hockey. g

Question de M. Vouga, à Berne : g
J'ai pu lire récemment, dans la _ \
« FAN », que M. Killias avait décidé g
de se passer des internationaux qui g
n'apportaient plus rien, techniquement, g
à l'équipe suisse ou qui voulaient y _ \
être les « rois ». Je constate que Tur- _\
1er, premier compteur suisse la sai- g
son dernière, ne figure pas dans la =
liste des sélectionnés de Killias. Faut- _ \
il en déduire que le meilleur atta- g
quant helvétique a mauvais caractère ? 

^— Non. Je suis étonné de la non- g
sélection de Turler. L'absence d'au- _ \
très joueurs (même d'autres clubs) g
me surprend également. Mais, que n
voulez-vous, je suis mal placé pour _ \
critiquer. Ne me reprochait-on pas, _ \
à moi aussi, quand je dirigeais g
l'équipe suisse, de ne pas prendre g
tel ou tel joueur ? Peut-être les res- |§
pensables actuels de l'équipe suisse g
ont-ils trop fortement rajeuni les ca-
dres, c'est possible. Il se peut que =
certains anciens soient rappelés sui- =
vamt les circonstances, mais je n'en g
sais rien, à vrai dire. Tout ce que _ \
je sais, c'est que j'aurais sélectionné =
Turler. g

Questions de M. Pettinari, à Nen- _ \
châtel. — Estimez-vous que l'équipe
de la Chaux-de-Fonds soit plus forte =
que la saison dernière ?

— Je le pense. Elle est plus homo-
gène. Les joueurs arrivés l'année der- =
n 1ère ont acquis de l'expérience. De
plus, nous avons repris Kunzi et l'ap-
port de garçons tels que Piller, le =
cadet des Neininger, voire de Memv-
ly, est important. g

Quel adversaire craignez-vous le =
plus ?

¦—¦ Je les crains tous parce que,
comme je l'ai déjà dit, toutes les g
équipes ont honneur à cœur de bat-
tre le champion, même s'il faut per-
dre, ensuite, trois matches d'affilée...
Des surprises sont toujoiirs possibles.
Nous ne connaissons pas exactement _ \
la valeur de nos futurs adversaires, g
si bien qu 'ils sont tous à prendre _ \
très au sérieux. _ \
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L'Australie la première a désigné ses
coureurs pour les championnats du
monde de ski alpin qui auront lieu au
mois de février prochain à Saint-Moritz.
Elle a retenu Manfred Grabler, qui est
né en Autriche, Stephen Clifford, David
Griff et Robbie Mclntyre.

Les Australiens
pour Saint-Moritz

Carlos Monzon, le champion du mon-
de des poids moyens, a démenti les
informations en provenance de Paris,
relatives à un prétendu «roman d'amour»
avec une jeune actrice italienne de 22
ans, Gilda Arancio, fille d'un industriel
sicilien.

Le champion du monde, qui a dé-
claré n'avoir jamais rencontré cette jeu-
ne fille , a ajouté qu 'elle désirait sans
doute faire parler d'elle en Europe. Il
a en outre incliqué que la nouvelle ne
le préoccupait pas le moins du monde.

Quant aux réactions des habitants de
Santa Fe, où réside Monzon , elles ont
été extrêmement vives et empreintes cle
stupeur.

Monzon : « Je n'ai jamais
rencontré Gilda Arancio »

L'équipe cle x Castille, composée de
Luis Ocana, Jésus Manzanèque et José
Luis Viejo, a remporté le championnat
d'Espagne par équipes sur le circuit de
Cuenca. Elle a couvert les 117,2 km du
parcours en 2 h 41'37". La deuxième
place est revenue à l'équipe de
Guipuzcoe (Lasa, Perurena, Lazcano).

Ocana champion
d'Espagne par équipes
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RADIO-TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE

LE DÉPARTEMENT DE L'INFORMATION
DE LA TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE

à Genève, met au concours le poste de

CHEF DU SERVICE
«DÉBATS ET ENQUÊTES»

Ce service, dont la vocation est de traiter, sous forme de débats ou
d'enquêtes, de questions propres à notre pays, comprend notamment
les émissions : « Table ouverte », « Affaires publiques », « Horizons »,

« A témoin », « Entretiens ».

Les conditions à remplir sont les suivantes :

— être Journaliste RP

— posséder déjà une bonne expérience pratique de la Télévision
¦ -- ou une formation équivalente

— avoir des connaissances approfondies des problèmes locaux et
nationaux, sur les plans politiques, économiques, sociaux.

Les candidats de nationalité suisse sont priés d'adresser leur offre de
service, avec curriculum vitae, copies de certificats, photographie et
prétentions de salaire, à l'Office du personnel de la TÉLÉVISION

SUISSE ROMANDE, case postale, 1211 GENEVE 8.

Nous cherchons pour notre départe-
ment VENTES MACHINES-OUTILS

une secrétaire S
trilingue (françals-allemand-anglals), j
expérimentée, capable d'assurer les I
contacts et la correspondance avec nos
représentants.

Nous renseignerons de façon détaillée,
et sans engagement, toute personne
que ce poste intéresserait i

DISCRÉTION ABSOLUE GARANTIE.

Ed. DUBIED & Cle S.A.
Service du personnel
2074 MARIN
Tél. (038) 33 12 21. !

USINE DE MARIN H

LES GENEVEYS - SUR - COFFRANE
Nous cherchons un (e)

porteur (euse) de journaux
disposant d'un aide pour la distribution de notre
journal aux Geneveys-sur-Coffrane.

Entrée en service dans le courant du mois
d'octobre.

Pour tous renseignements et offres de service,
s'adresser à

FAN - L'EXPRESS
Service de distribution
4, rue Saint-Maurice
2001 NEUCHATEL. Tél. 25 65 01.

Maison spécialisée cherche pour entrée Immédiate ou à convenir

BONNE VENDEUSE
de disques de musique classique et variété.

Place stable bien rétribuée, ambiance agréable.

Faire offres manuscrites, avec prétentions de salaire, sous chiffres
PL 903161 à Publicitas, 1002 Lausanne.
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Nous engageons :

maçons
manœuvres

Tél. 24 44 66.

I

radiO-SUiSSe Sa télécommunications
sécurité aérienne

Pour nos services de la sécurité aérienne de Genève-Colntrin, nous
cherchons plusieurs jeunes filles en vue de les former comme

ItlEGRAPHiSTES
-1ELEKISTES

Nous offrons une activité Intéressante et variée, des conditions de
travail avantageuses, toutes les prestations sociales, une bonne
rémunération.

Conditions d'engagement : Nationalité suisse
Age 16 à 22 ans
Bonne formation scolaire
Connaissances d'anglais.

Durée de la formation : 1 année

Date d'entrée : 1er mal 1974.

Vous obtiendrez une documentation complète et une formule d'inscrip-
tion en vous adressant à :

RADIO-SUISSE S.A.
Division d'exploitation, case postale, 3000 Berne 14.
Tél. (031) 65 91 11. Veuillez demander M. Herzog.

MÊMEBMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMM

cherche, pour son département administratif :

FACTURIÈRE
pour la facturation et divers autres travaux adminis-
tratifs ;

EMPLOYÉE DE BUREAU
ayant certaines aptitudes pour les chiffres.
Nous offrons activités variées et intéressantes ainsi
que les prestations sociales d'une grande
entreprise.

Prière de faire offres écrites ou de se présenter au
service du personnel qui fournira volontiers tout
renseignement complémentaire.

I 

MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., avenue du Vignoble 2,
2000 Neuchâtel 9. Tél. (038) 25 72 31.

Nous cherchons pour notre bureau d'études

PROJETEUR D'INSTALLATIONS
ÉLECTRIQUES
capable de travailler de façon Indépendante pour
l'élaboration des projets de bâtiments locatifs et
fabriques, des projets de recherche de personnes et
interphones ainsi que pour seconder techniquement
nos vendeurs.

Nous offrons les conditions de travail d'une entre-
prise moderne et pratiquons un horaire individuel.
SI vous vous intéressez à ce poste, nous vous
prions de faire parvenir vos offres à :

HASLER INSTALLATIONS S.A.,
16, rue de Monruz, Neuchâtel.

Iwjj rl Les Ponts-de-Martel

cherche :

MÉCANICIENS
faiseur d'étampes

MÉCANICIENS
outilleurs

AIDES - MÉCANICIENS
pour la fabrication d'outillage
ainsi que :

OUVRIERS (ÈRES) SPÉCIALISÉS (ÉES)
qui seraient formés par nos soins.

Faire offres à:  BALANCIERS RÉUNIS S.A.
Fabrique Jaquet-Huguenln, 2316 les Ponts-de-Martel.
Tél. (039) 3713 73.

A remettre à la Chaux-de-Fonds,
pour raison d'âge,

COMMERCE DE MEUBLES
de moyenne importance.

Excellente situation, sur artère principale, en plein centre commer-
cial de la ville.

Chiffre d'affaires intéressant, prouvé par fiduciaire.

Ecrire sous chiffres P 28-950123, à Publicltas, 51, av. Léopold-Robert,
2301 la Chaux-de-Fonds.

A remettre

excellente affaire
de représentation de matériel
pour hôtellerie, boucherie, etc.
bien Introduit en Suisse romande.
Prix à discuter.
Adresser offres écrites à LD 2332
au bureau du Journal.

A vendre près de Neuchâtel

KIOSQUE
tabac, journaux, sport-toto, etc.
Affaire Intéressante à remettre à
personne solvable.

Adresser offres écrites à BA 2396
au bureau du journal.

A remettre à Lausanne, pour
cause de départ,

institut de beauté
de très bonne renommée et très
bien situé.

Adresser offres sous chiffres
100.178, aux
Annonces Suisses S.A. « ASSA »,
1002 Lausanne.

Jeune
homme
infirme
cherche emploi,
selon ses capacités,
et ses possibilités,
à Neuchâtel
ou aux environs.
Adresser offres
écrites à FE 2400 au
bureau du Journal.

On cherche

vieux
potager
Tél. (021) 32 55 55,
Interne 122,
de 8 à 16 heures.

On demande

piano
d'occasion
cadre fer.

Paiement comptant.

Tél. (021) 23 92 02,
dès 18 heures.

I TRANSFORMATION
H RETOUCHE
de vestons -

pantalons - man-
teaux • robes -

costumes.
RÉPARATION

de poches et fer-
metures éclair a

pantalons T^J

SUR MESURE
costumas ¦ man-

teaux et robes
R. POFFET

Tailleur
Ecluse 10,
Neuchâtel

Tél. 25 9017

Qui engage
jeune Suissesse,
de 16 ans,
qui voudrait garder
2 enfants, faire
un peu de ménage
et en plus apprendre
la langue française ?
Désire belle chambre
et bon salaire.

Faire offres à
Mlle Evl Gehrlng,
Boulangerie 9,
2112 Môtiers (NE).
Tél. (038) 61 14 25.

Homme, 31 ans,
permis A, cherche
maison ou entreprise
qui le formerait
en qualité de
chauffeur
poids lourd.
Adresser offres
écrites à AZ 2395 au
bureau du Journal.



16.45 (C) Taxlbulle
Pour les petits

17.05 (C) La boîte à surprises
Blanche Bec-en-Or et Gaspard
Œil-en-Coin présentent :
— Chantons avec Isabelle Aubret
— Lolek et Bolek
— Attention danger !
— Qui, comment, pourquoi ?
— Oum, le dauphin

18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) Demain - Valais

Le procès du Rhône

18.30 (C) Sous la loupe
Le hockey sur glace suisse :
Année Zéro

19.00 Pont-Dormant
12me épisode

19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un Jour, une heure

20.15 (C) Schulmeister,
espion de l'empereur
10me - L'Affaire Adams
avec Jacques Fabbri
(Schulmeister)
Réalisation : J.-P. Decourt

Annette Pavie et Roger Carei, le
fidèle ami de Schulmeister dans « L'Af-
faire Adams ». Photo TV romande

21.10 Hors série
22.25 (C) Téléjournal

18.15 (C) TV culturelle pour adultes
Russe pour vous

18.45 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 Die Tausenderreportage

Série
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal

20.20 Cinq femmes
Pièce de Lys Wiedmer

21.40 De première main
Aujourd'hui avec
Mme Dr Helga Hnidek

22.25 Téléjournal

12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
14.05 TV scolaire

14.25 Nous avons
gagné ce soir
Film de Robert Wise
Avec Robert Ryan

15.35 Fin
17.20 TV scolaire
18.20 Vivre au présent
18.40 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 Les Mohicans de Paris

15me épisode
20.35 Les Aventures du baron

de Trenck
6. Dans le piège

21.30 Ouvrez
les guillemets
La littérature pour tous

22.45 Chemins de la musique
L'apport de Franz Liszt

23.15 24 heures dernière

19.00 (C) Des chiffres et des lettres
Jeux avec Patrice Laffont

19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) L'Homme du Picardie

32me épisode
Avec Christian Barbier
et Yvette Etiévant

20.00 (C) l.N.F. 2

20.35 (C) Actuel 2
Une personnalité face à quatre
journalistes

21.35 (C) La vie du bon côté
Avec Jacques Rouland

2215 (C) Horizons
Le pétrole

23.05 (C) l.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Roulotte (103)
18.50 (C) Le bruit dans la ville

de Christian Rabiega
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Vivre en France

Le Musée des cap-horniers
20.05 (C) Victoires de la Victorine

20.35 (C) Petulia
Film de Richard Lester
Avec Julie Christie
et Georges-C. Scott

22.15 (C) Inter 3 dernière

10.00 Culte
11.00 (C) Objectivement vôtre
11.30 Table ouverte
12.45 (C) Téléjournal
12.50 (C) Tél-hebdo
13.15 (C) Il faut savoir
13.20 (C) Lequel des trois ?

13.50 (C) Un grain
de folie
Film de Norman Panama
avec Danny Kaye

15.30 (C) Bon dimanche
monsieur X

16.40 (C) Tous les pays du monde
En Sardaigne

18.00 (C) Téléjournal
18.10 (C) Spécial 50 ans

Walt Disney et ses débuts
18.55 (C) Présence catholique
19.15 Horizons
19.40 (C) Téléjournal
19.55 Elections genevoises
20.00 (C) Les actualités sportives

20.30 Les Bricoleurs
Film de Jean Girault

22.00 Mon aventure
4. Olga Bruhlmann

22.25 (C) Téléjournal
23.35 (C) Méditation du soir

10.00 (C) TV culturelle pour adultes
10.30 (C) Anglais
11.00 Remise du prix de la Paix

des libraires allemands 1973
12.30 Téléjournal
12.35 (C) Un'ora per vol
13.30 Panorama de la semaine
14.00 Chronique campagnarde
15.00 Bodestândigi choscht
15.45 Sklppy, le kangourou
16.10 Pays - voyages - peuples
17.00 Johnny Slate, directeur

de cirque
17.50 Téléjournal
17.55 Résultats sportifs
18.00 Faits et opinions
18.55 Fin de Journée
19.00 Le sport en fin de semaine
20.00 Téléjournal

20.15 (C) On n'embrasse
pas les léopards

21.45 Téléjournal
21.55 Ashkenazy Joue Chopin
22.40 Pour la nuit
VIII

¦Htimi™
9.10 Télé-matin
9.15 Tous en forme
9.30 La source de vie

10.00 Présence protestante
10.45 Le jour du Seigneur
12.00 La séquence du spectateur
12.30 Dimanche Salvador
13.00 24 heures dimanche
13.20 Dimanche Salvador
13.45 Le dernier des cinq
14.30 Le sport en fête

17.10 Sylvie
et le fantôme
Film de Claude Autant-Lara

18.35 Loisirs TV
19.10 Réponse à tout
19.45 24 heures sur la une
20.15 Sports dimanche

20.45 Pas de lauriers
pour les tueurs
Film de Mark Robson

22.55 24 heures dernière

9.00 (C) R.TS.
12.30 (C) l.N.F. 2 dimanche
13.30 (C) Concert symphonique
14.00 (C) On en parle

14.35 (C) La Vallée
de la vengeance
Film de Richard Thorpe

15.50 (C) P.C.N.
17.00 (C) Familion
17.45 (C) Télé-sports
19.30 (C) Animaux du monde

Les chauves-souris
20.00 (C) l.N.F. 2
20.35 (C) Retour au Québec

Artistes de Québec
21.25 (C) Dossier souvenir

Edith Piaf, 10 ans déjà
22.15 (C) l.N.F. 2 dernière

22.25 (C) L'Ange
exterminateur
Film de Luis Bunuel

19.35 (C) Inter 3
19.40 (C) Magazines artistiques

régionaux

20.10 (C) Côté... cour
20.40 (C) MIdem 73
21.35 Musique africaine

4. Cameroun Nord II
22.10 (C) Inter 3 dernière
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Suisse romande : 13 h 50

Mai Zetterling, une actrice que
l'on voit trop peu et qui tient
la vedette de « Grain de folie »
avec Danny Kaye. (Archives FAN)

Comique de cinéma ou co-
mique de music-hall ? La ques-
tion reste posée. Et Danny Kay e
reste, aujo urd'hui, « le plus doué
des comiques de music-hall à
être passé au cinéma »...

Sa carrière, parsemée de réus-
sites, fu t  néanmoins très inégale ,
depuis le jour où le petit Daniel
Kaminsky de Brooklyn débuta
dans un cabaret, jusqu 'à celui
où il se retira officiellement du
spectacle pour se consacrer à
l'enfance malheureuse.

Grain de folie

France II : 22 h 25
A l'issue d' une soirée à l'opé-

ra le riche Nobile donne une
réception dans son hôtel parti-
culier pour une vingtain e de per-
sonnes. Les domestiques, on ne
sait pourquoi, ont abandonné
leur poste à l'exception du maî-
tre d'hôtel. Pris d' une crainte
inexplicable tous les invités re-
fusent  de quitter l'hôtel.

Chacun s'interroge sur les mo-
tifs possibles d'un aussi étrange
comportemen t et parle de pren-
dre enfin congé de Nobile. Nid
ne se décide à partir le pre-
mier. Il faut  se rendre à l'évi-
dence : une force invisible les
rend tous prisonni ers. Le maî-
tre d'hôtel lui-même ne parvient
plus à assurer la liaison avec
l'office.

Les jours passent. Les « invi-
tés i de Nobile ont fai m et soif,
se disputent, laissent se craque-
ler puis tomber le vernis de bon-
ne éducation. Les passio ns se
déchaînent ...

L'Ange
exterminateur

15 OCTOBRE

France I : 14 h 25
Film américain sur la boxe,

insp iré d' un poème américa in de
Joseph Mercu ro March, « Nous
avons gagné ce soir » de Robert
Wise qui reçut en 1949 le grand
Prix de la critique internationale
au Festival de Cannes.

Très éloigné des f i lms tradi-
tionnels traitant du même sujet ,
« Nous avons gagné ce soir »
met en scène des personnages
qui ne sont ni des champions
ni des idoles mais simplement
de pauvres bougres disputant des
matches de boxe dans les salles
de spectacles de seconde zone
pour gagner maigrement leur vie.

Nous avons
gagné ce soir

France III : 20 h 35

Julie Christie, rôle principal de
« Petulia ». Une belle Anglaise.

(Archives FAN)

Petulia Donner s'est mariée
très jeune à David dont le ca-
ractère n'est pas encore f o rmé
et que sa famille domine. Un
peu triste mais ravissante, Pe-
tulia rencontre dans une soirée
de charité le viri l médecin Ar-
chie Bollen et lui fait de très
nettes avances. Au dernier mo-
ment, Petulia se dérobe... p our
revenir le lendemain, chargée
d'un énorme tuba volé au hasard
d'une nuit agitée...

C'est le début d'une extrava-
gante liaison qui pourrait être
heureuse si Petulia et A rchie
n 'avaient chacun de graves pro-
blèmes familiaux. Bollen divor-
cé, voit ses enfants trop rare-
ment. Petulia , menacée par son
mari , f ini t  par être un jour gra-
vement blessée par lui.

La belle-famille reprend en
main la bru indocile et Archie
Bollen ne reverra Petulia que
le jour où la jeune femme met-
tra au monde l' enfant de David.

Petulia
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18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) Reflets

Actualités artistiques
en Suisse romande

18.30 (C) Courrier romand

19.00 Pont-Dormant
13me épisode

19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure (fin)

20.15 A vous ..
Claude Goretta
La maison en Calabre
de Georges Haldas

Georges Haldas et sa maison en Calabre
dont Claude Goretta nous entretiendra.

(Photo TV romande)

21.35 (C) Les grands
détectives
Le signe des Quatre
avec Rolf Becker dans le rôle
de Sherlock Holmes

21.55 Krix-Krax
La TV hongroise à Montreux
avec Marc Schindler

22.15 (C) A témoins

22.30 (C) Téléjournal

17.00 La maison des Jouets
18.15 TV culturelle pour adultes

Hablamos espanol
18.45 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 (C) Dick et Doof
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 Pologne

21.15 Sport 75
22.00 Téléjournal
22.10 Scènes de Jazz

Retransmission du Festival
international de jazz à Zurich

12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
13.45 Je voudrais savoir
14.05 TV scolaire
14.45 Fin
16.00 TV scolaire
16.30 Cyclisme

Ecole des espoirs
17.20 TV scolaire
18.20 Vivre au présent
18.45 Pour les petits...
18.55 Initiation au sport
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 Les Mohlcans de Paris

16me épisode

20.35 Histoire
d'animaux

21.50 Les Grandes
Enigmes

22.05 Rockenstock
22.35 24 heures dernière

13.30 R.TS.
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.15 (C) A neuf heures
à Ramaa

17.15 Fin
19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) L'Homme du Picardie

33me épisode
20.00 (C) l.N.F. 2

20.35 (C) Les dossiers
de l'écran
présentés par Alain Jérôme

(C) La Chine
Film de montage

(C) Débat
23.25 (C) l.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Roulotte (104)
18.50 (C) Un monsieur bien rangé

1er épisode
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Psychologie
20.35 (C) L'Espion dormant

de Jack Jaqulne

21.30 (C) Enquêtes
musicales

22.00 (C) Inter 3 dernière

13.30 Un'ora per vol
14.45 (C) La Suisse et la guerre

5. La tempête
15.35 (C) Cyclisme

Tour de Lombardie
17.10 (C) Taxibulle
17.30 (C) Cap sur l'aventure
18.00 (C) Téléjournal

18.05 Samedi-jeunesse
Expédition au Groenland

19.00 (C) Deux minutes avec...
le pasteur J.-D. Favre

19.05 Affaires publiques
Le canal transhelvétique

19.40 (C) Téléjournal
19.55 Loterie suisse à numéros
20.05 A vos lettres
20.30 (C) Rendez-vous

Pierre Lang et les animaux

20.55 (C) 40me Gala
de l'Union
des artistes
présenté par Jean-Pierre Cassel

22.15 (C) Jazz à Montreux
avec Donald Bird

22.50 Football
23.35 (C) Téléjournal

9.00 TV culturelle pour adultes
9.30 (C) Mathématiques pratiques

10.00 (C) Mathématiques
10.30 Management
11.00 (C) Chimie
11.30 (C) Russe pour vous
12.00 Hablamos espanol
14.00 (C) Russe pour vous
14.30 Management
16.00 Hits à gogo spécial
16.45 TV-Junior
17.30 Rinaldo Rlnaldinl
17.55 Magazine privé
18.40 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 Ida Rogalskl
19.30 Professeur Balthazar
19.40 Message dominical
19.55 (C) Loterie suisse à numéros
20.00 Téléjournal
20.15 Show Rudi Carrell

21.15 Serata con
Caria Fracci
Production de la Télévision
italienne à la « Rose d'or
de Montreux »

22.10 Téléjournal
22.20 Le Grand Chaparral
23.05 Bulletin sportif

12.25 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.15 Treize heures magazine
13.35 Magazines régionaux
14.00 La France défigurée

14.30 La une est à vous
avec Guy Lux

18.50 Pour les petits...

19.00 Le monde de l'accordéon
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 Le calendrier de l'histoire

par André Castelot
20.35 Vie des animaux

20.50 Marie Dorval
d'après le Roman
de Dominique Saint-Alban
1re partie

22.10 Ma mémoire a cent ans
James de Coquet

23.00 24 heures dernière

13.35 (C) Magazines régionaux
14.25 (C) Aujourd'hui, Madame
15.20 (C) Les Envahisseurs

9. Le cristal mystérieux
15.55 Football

Allemagne Ouest - France
18.00 (C) Jazz harmonie

18.50 (C) Place
au théâtre

19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) L'Homme du Picardie

31 me épisode
20.00 (C) l.N.F. 2

20.35 (C) Top à..
Daniel Gélin

22.05 (C) Mannlx
3. Une journée de ténèbres

22.25 (C) Le Bœuf sur le toit
Variété poétique
(C) l.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Roulotte (102)
18.50 (C) Si le français m'était

conté
4me partie

19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Des saisons et des Jours

20.55 (C) L'Eglise
Comédie de Louis-F. Céline

22.55 (C) Inter 3 dernière

13 OCTOBRE

La jolie et talentueuse Rosy Var-
ie, k qui le rôle de « Marie Dor-
val », amie d'Alfred de Vigny doit
convenir parfaitement.

(Archives FAN)

Cette dramatique retrace les
sept années de la liaison ora-
geuse et passionnée de Marie
Dorval et Alfred de Vigny.

Le premier épisode commen-
ce en 1829. Marie Dorval, ac-
trice au Théâtre de la Porte
Saint Martin , interprète avec suc-
cès les mélodrames à la mode.
Tous les auteurs et en particu-
lier, les chefs de file du courant
romantique — tels que Alexan-
dre Dumas, Victor Hugo —
veulent écrire pour elle.

Un soir, au Café des Variétés
où Marie reçoit comme à l'ac-
coutumée les hommages du
Tout-Paris de l 'époque, elle ren-
contre Alfred de Vigny. Elle est
immédiatement séduite par le
personnage froid et hautain. Par
déf i , elle lui raconte l'histoire
misérable et un peu sordide de
sa vie.

France 1: 20 h 50

Marie Dorval

France II : 20 h 35

Un grand acteur français , Da-
neil Gélin, peut , ce soir, inviter
des amis, des artistes, chanteurs,
acteurs, danseurs. C'est, en géné-
ral, une très jo lie émission qui
termine bien la semaine.

VII

Top à...
Daniel Gelin

16 OCTOBRE

LE SIGNE DES QUATRE

Suisse romande : 21 h 35

Une passionnante enquête de Sher-
lock Holmes (Rolf Becker) et du
Dr Watson (Roger Lumont) son
ami de toujours.

(Photo TV romande)

Vers la f in  du siècle dernier,
dans les brouillards de Londres,
le célèbre détective Sherlock
Ho lmes, assisté de son fidèle
ami et biographe le docteur
Watson, par la seule force des
déductions, débrouille un étran-
ge mystère dont l'enjeu est un
trésor fabuleux.

La charmante Miss Mary
Morton, dont le pèr e, un ancien
officier , a mystérieusement dis-
paru à son retour des Indes,
vient demander à Sherlock
Holmes de résoudre une én igme
étrange : depuis qu 'elle n'a p lus
de nouvelles de son p ère, elle
reçoit régulièrement un envoi de
p erles d'un expéditeur inconnu,
dont elle a tout de même réussi
à obtenir un rendez-vous.

Les grands
détectives

France I : 21 h 30
Les Français se p laignent sou-

vent du temps qu'il fait , «r J7 n'y
a plus de saisons, disent-ils. De
mon temps, tes étés n'étaient pas
pourris et les hivers étaient à
leur place... »

Est-ce vrai ? Depuis que
l'homme est sur la Terre, le cli-
mat suit de lentes variations, de
grands « cycles ». Où en som-
mes-nous ? La Terre se réchauf-
fe-t-elle , ou se refroidit-elle,
actuellement ?

L'autre grande préoccupation
de l'homme, vis-à-vis du temps,
c'est d'éviter, dans l'avenir, ces
catastrophes météorologiques qui
provoquent tant de dégâts et de
morts : ouragans, tornades,
cyclones, tempêtes.

Les grandes
énigmes
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2. La fleur symbole de l'Ecosse est le chardon.
4. Au contraire, l'héliotrope se tourne toujours

vers le soleil.
5. La fleur la plus rare et la plus chère du

monde est : l'orchidée.
7. Horticole est le nom que l'on donne à une

exposition de fleurs.
9. Le myosotis est bleu.

10. Le thé s'écrit également en trois lettres.
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16.45 (C) Taxibulle
17.05 (C) Le 5 à 6 des Jeunes
18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) Evasion
18.30 Tremplin

Formation initiale
des handicapés mentaux

19.00 Pont-Dormant
14me épisode

19.15 (C) Un Jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure (fin)

20.15 (C) Un nom...
des chansons
François Deguelt présente
son spectacle de cabaret

François Deguelt, un bon chanteur-
auteur que l'on n'a pas oublié et qui
réapparaît après une assez longue
éclipse. (Archives FAN)

20.55 (C) Le monde
imaginaire
d'André Masson
Entretien avec le sculpteur
Hansjôrg Gisiger

21.45 (C) Bayanihan
Ballet national philippin

22.05 Football
Angleterre - Pologne

23.05 (V) Téléjournal

16.45 Magazine privé
17.30 La terre est ronde
18.15 (C) TV culturelle pour adultes
18.45 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 Elefantenboy
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 Magazine politique

21.15 (C) Le Commissaire
Série policière

22.15 Téléjournal

9.00 TV scolaire
12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
13.55 Fin
15.50 Cyclisme

L'Etoile des espoirs

16.20 Emission
pour la jeunesse

18.20 Vivre au présent
18.40 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 Les Mohlcans de Paris

17me épisode
Avec Robert Etcheverry,
Danièle Voile, André Valmy

20.35 Feux croisés
avec Yves Mourousi

21.50 Bonnes adresses du passé
Henri Barbusse

22.50 24 heures dernière

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.15 (C) Le Cheval
de fer
9. Pas de mariage pour Tony

16.05 Fin
19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) L'Homme du Picardie

34me épisode
20.00 (C) l.N.F. 2

20.35 (C) Maigret
et l'homme du banc
Une enquête
de Georges Simenon
Avec Jean Richard dans le rôle
du Commissaire Maigret entouré
d'une pléiade d'acteurs
(C) Match sur la 2
(C) l.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Roulotte (105)
18.50 (C) Un monsieur bien rangé

2me épisode
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) A la recherche du Nil

5. Retrouver Livingstone

20.45 (C) Destins
du siècle
Irlande 1916 ou la révolte
des minorités

21.40 (C) Un œil dans le ciel
22.00 (C) Inter 3

HORIZONTALEMENT
1. Mal élevés. — La mariage d'un

ancien. 2. Usées. — Science des
règles du langage. — Saint, pour la
Pyrénéen. 3. Lieu de repos. — Adjec-
tif possessif. — Communauté villa-
geoise de l'ancienne Russie. 4. Epe-
lé : fils de Pandion. — Réunions
d'assemblées constituées. — Eprou-
vera. 5. Célèbre chevalier du XVIIIe
siècle. — Epigrammes. — Son cheval
peut être monté. 6. Conjonction. —
Pouvait s'attendre à porter des cor-
nes. — Plus d'une fols. — 2. Ro-
mains. — Article d'Espagne. 7. Peu
rigoureux. — Grivois. .— Ce qui fait
cesser un Inconvénient. 8. Tronc
dénudé de sapin. — Partie d'échiné
de veau. — Adverbe de lieu inversé.
— Abréviation admise par les PT. 9.
Préjudice. — Conviendra. — Résulte
de l'action d'un acide sur un alcool.
— Qui n'a jamais servi. 10. Produit.
— Département. — Désert de pierrail-
les. — On va sûrement parler de lui.
11. Pays nordique. — De cela. — Roi
de Juda. — Adverbe. — C'est un
étranger. 12. Avec sollicitude. 13.
Guède. — Le faux , c'est le baguenau-
dier. — Conduit naturel. 14. Une
grecque. — Exprime la douleur. —
Refus d'un lord. — Manque de célé-
brité. 15. Chimère. — Peut qualifier
une passion. — Jouxte Mers-les-
Bains. — Préfixe privatif. 16. Note. —
Admis. — Est sur la Marne, près de
Meaux. 17. Sigle d'un Etat. — Sorte
de vergue. — Tentatives. — Travail
d'homme de lettres. 18. Rapidement.
— Mollusques gastropodes. —¦
Envahies. 19. Altéré par un élément.
— Il y a plus. — Fut le chevalier de
Beaumont pour l'état civil. — Pro-
phète juif. 20. Crible. — Mates. —
Prénom masculin.

VERTICALEMENT
1. Un bien triste penchant. — Dis

amen. 2. Il y a là un peu de malice.
— Argile rouge. — Sigle pour une
vaste organisation. — Onomatopée.
— Assujettit à demeure. 3. Outils de
serruriers. — Dérèglements. — Vête-
ments. 4. Une grecque. — Petite mas-
sue de terre. — Abréviation pour cer-
tains théâtre. — Sous préfecture. 5.
Arrose Prades. — Qui lui est propre.
— Le prêtre est son homme. — Rac-
cord à 3 départs. 6. Titre d'ancien
officier turc. — Génie des eaux. —
Constitue le cœur de l'Auvergne. 7.
Avachies. — Peut être dit de harcèle-
ment. — Conspua (épelé). 8. Ville de
Hongrie. — Plantes potagères. —
Faire apparaître une certaine propreté.
9- Complaisant. — Petite unité avan-
cée. — Devance la patronne. 10. Fin
de mode. — Travailler minutieuse-
ment. — Formulée. 11. Prière. —
Appel de détresse. — N'est pas un
conçurent dangereux. — D'un auxi-
liaire. 12. Oublié. — Un violent explo-
sif, abréviativement. — Sont toujours
en piste. — Accessoire de trictrac. —
VI

2 cardinaux. 13. Remué, de bas en
haut. — Se trouverait. — Inutiles. 14.
Marque l'exclusion. — Laps de temps.
— Epousa Venus. 15. Les premiers
venus. — Les serfs y étaient attachés.
— Considéra à part. 16. Prénom fémi-
nin. — 1er temps du pas de l'oie. —
Conduire. 17. Pronom personnel. —
Ville d'Algérie. — Assomme. — Mar-

que le point de départ. 18. Nombre
indéterminé. — Nombre bien déter-
miné, celui-là. — Colonne brisée. 19.
Contrée de la Grèce. — Commença à
être ce qu'il n'était pas. — Terminai-
son latine. — Viscère. 20. Etre pour
un certain temps. — Découvert. —
Déterminée.

(Solution page XIV)
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Suisse romande : 20 h 55
Pour faire découvrir aux télé-

spectateurs le monde d'André
Masson, Jean-Louis Roy a fort
sagement décidé de laisser
l'émission s'écouler au rythme
de la parole et du geste du
pein tre. Il est toujours difficile ,
pour le réalisateur, de renoncer
à un effet de caméra, à une
prise de vue insolite. Mais cette
discip line librement consentie a
porté ses fruits ; le verbe précis
d'André Masson, la force intel-
lectuelle qui émane de chaque
phrase, parfois féroce, parfois
touchante, complètent heureuse-
ment les prises de vues de ses
toiles, sur lesquelles l'objectif
s'est f ixé avec une attention et
un souci du détail volontaires.

Le monde
imaginaire
d'André Masson

France II : 20 h 35
____B_HS

___
»
_

S«B___8____M!<

Que regarde donc le commissaire
Maigret (Jean Richard) ? Est-ce
« L'homme du banc ? » Peut-être
bieu ... (Archives FAN)

— C'est le dernier Maigret
tourné par Jean Richard avant
son accident. Fidèle au roman,
nous avons placé le fameux
banc — mobile heureusement —à l'endroit exact désigné par
Simenon et qui n'est pas n'im-
porte quel coin de Paris. Il
s'agit de cette portion de trottoir
face à la Porte Saint-Martin où
la chaussée est en contrebas et
d'où le regard plonge dans p lu-
sieurs artères à perte de vue.

Il y a toujours chez Simenon
de ces sortes de miradors : des
phares, des rochers élevés, des
fenêtre hautes.

XI

Maigret et
l'homme du banc
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18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) Pop-hot

avec Johnny Rivera
et Roy Buchanan

18.30 (C) Avant-première sportif
Le basketball

18.50 (C) La météo
par Jean-Daniel Altherr

19.00 Ponf-Dormant
11 me épisode

Pierre Michaël, un excellent acteur
que l'on a plaisir à revoir dans «Pont-
Dormant». (Photo TV romande)
19.15 (C) Un jour , une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure
20.15 (C) Caméra-sport

Yvan Pittet : le cheval et la terre

20.35 Roméo et Juliette
vers la fin
de novembre
de Jan Otcenasek
Réalisation : Jaroslav Balik
Production TV Bratislava

22.00 Du piano à deux
avec Lajos Devenyl et
Tibor Devai
qui interprètent :
Gershwin et Saint-Saëns

22.20 (C) Téléjournal

17.30 La terre est ronde
18.15 TV culturelle pour adultes

Management
18.45 Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 Une affaire pour Mânndll

Série
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal

20.20 Ecoles supérieures
aujourd'hui
et demain ?
Discussion

22.25 Téléjournal
22.35 Acker 's Club

10.40 TV scolaire
11.00 Fin

12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Fin

i
14.35 TV scolaire
16.20 TV scolaire
18.20 Vivre au présent
18.45 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 Les Mohicans de Paris

14me épisode
Réalisé par Gilles Grangier

20.35 Chapeau melon et
bottes de cuir
7. Meurtre au programme
avec Patrick Mac Née et
Linda Thorson

21.25 Magazine médical
Les entretiens de Bichat

22.25 Catch
22.55 24 heures dernière

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.15 (C) Les
Envahisseurs
9. L'Astronaute

16.05 Fin
19.00 (C) Des chiffres et des lettres

Jeux avec Patrice Laffont
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) L'Homme du Picardie

30me épisode
20.00 (C) l.N.F. 2

20.35 (C) Ouragan
sur le Caine
d'Herman Wouk
Adapté par José-André Lacour

22.30 (C) Italiques
La littérature avec
Marc Gilbert

23.25 (C) l.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Roulotte (101)
18.50 (C) L'Enfant de l'automne

5me épisode
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Des yeux pour voir

Magazine artistique (8)

20.35 (C) Libre parcours
21.30 (C) Les poètes

4. Jean Tardieu
22.00 (C) Inter 3 dernière I

// rencontre son voisin dans
l'escalier et lui annonce :

— H y a cinq minutes, je
viens de voir un spectacle pas-
sionnant.

— Un spectacle de quel
genre ?

— Deux piétons, sur le trot-
toir, se couvraient d'injures.
Vraiment, il ne leur manquait
que leur voiture.

Promenade
automnale

// suit son papa dans la belle
forêt. Il contemple les grands
arbres au feuillage coloré.

— Papa, je voudrais savoir
pourquoi les arbres rougissent
tous maintenant ?

— Parce qu'ils ont vu beau-
coup de choses durant tout lété.

En Afrique
Dans la brousse, un petit ado-

lescent bien élevé se trouve sou-
dain nez à nez avec un lion
énorme. Il se signe et s'adres-
sant au ciel :

— Mon Dieu, donnez vite des
sentiments chrétiens à ce fauve.

Le lion tombe alors à genoux
et murmure, les yeux vers le
ciel.

— Mon Dieu, bénissez mon
repas.

Mari galant
Au théâtre, il demande à sa

femme :
— Es-tu bien assise, chérie ?
— Très bien.
— Pas de courant d' air ?
— Aucun.
— Le chapeau de la dame ne

te gêne pas ?
— Non.
— Alors changeons de pla ce,

veux-tu ?

En ville
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Sans légende

Les deux dessins ci-dessus ne sont pas tout à fait «jumeaux».
Il y a entre le second et le premier sept petites différences.
Lesquelles ? Cherchez bien !

Solution page XIV
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Suisse romande : 20 h 35

Jim Otcenasek, et Jaroslav Ba-
lik, les deux sympathiques «Ro-
méo et Juliette » à l'automne de
leur vie. Une TV de Bratislava.

(Photo TV romande)

« Roméo et Juliette vers la
f in  de novembre », c'est l'his-
toire d'un homme et d'une fem-
me. Une histoire d'amour, qui
débute comme toutes les histoi-
res d'amour : assis dans un café ,
il l'a vue arriver, s'asseoir d' un
air gêné sur un banc voisin en
demandant : « Vous permet-
tez ?» ; elle l'avait pris pour un
autre... pas d 'importance ! Cela
permettait d' engager la conver-
sation , après tout. Apprenant
qu 'elle travaillait dans un théâ-
tre, il est allé au concert , le
soir suivant , pour la revoir. Puis
timidement , il l'a invitée à aller
boire un verre dans le prochain
cabaret. Inclination mutuelle, ré-
ticences, nouveaux rendez-vous,
l'histoire suit son cours normal
et charmant. Et puis après...
« Ils se marièrent, furent heu-
reux, et eurent beaucoup d' en-
fants  », serait-on tenté de con-
clure. Eh bien, non ! Pas cette
fois-ci. Ce n'est pas si simp le,
parce que Karl et Ma ria ne
sont pas (tout à fa i t )  des amou-
reux comme les autres...

Le réalisateur Jaroslav Balik
a signé, avec ce « Roméo et
Juliette... » une dramatique dé-
bordante de sensibilité et de
tendresse. Mais que l'on ne s'y
trompe pas : la critique est là,
omniprésente : critique contre
une société du « chacun pour
soi» où l'on ne songe qu 'à se
débarrasser des gêneurs, même
s'ils sont des proches parents.
Critique du c Qu'en-dira-t-on »,
de la mesquinerie. Et en même
temps, ce f i lm déborde d'hu-
mour, mais un humour tendre,
généreux.

x .

Roméo et Juliette
vers la fin
de novembre
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Entreprise de nettoyages
Molliet

Tél. 46 15 80
Nettoyage d'appartements, villas,
bâtiments neufs, bureaux, maga-
sins, vitrines.

125, rue de la Côte 2000 Neuchâtel
Tél. (038) 25 28 76 TX 35 313 fuchs ch

FABRIQUE d ARTICLES en
verre acrylique, PVC et autres matières plastiques,
feuilles, barres et tubes. Blocs de grandes dimen-
sions. Housses et articles de bureau.
PLASTIGLAS SPÉCIAL POUR LA DÉCORATION
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OCCASION

LADA 1200
radio, 36.000 km, 1972, grise.

Garage du Chasseron - Le Bey,
1406 Yverdon. Tél. (024) 222 88.

On cherche à acheter

DAF 33
de date assez récente, en bon
état de marche.
Faire offres sous chiffres 87-50413
aux Annonces Suisses S.A.
« ASSA », 2, fbg du Lac,
2000 Neuchâtel.

A vendre

Citroën GS 1220
Très avantageux, 6000 km, Inté-
rieur Targa.

Tél. (038) 241212, aux heures des
repas, M. Buet

RENAULT R 16 TS 40.000 km bleue 1972
RENAULT 16 GL 6400 fr. grise 1970
RENAULT 16 GL 73.000 km blanche 1970
RENAULT 10 1300 42.000 km crème 1970
RENAULT 6 TL 43.000 km blanche 1971
RENAULT 4 E 43.000 km blanche 1963
TOYOTA Corolla 14.000 km jaune 1972
OPEL Kadett 3300 fr blanche 1969
PEUGEOT 204 60.000 km blanche 1968
FIAT 124 S 49.000 km beige 1971
Sunbeam 1500 GT 27.000 km rouge 1971
SIMCA 1000 44.000 km verte 1970
VW K 70 L 75.000 km bleue 1971
ALFA GIULIA 1300 TI3700 fr. blanche 1968

Hll M :1 d ; _ i
A vendre, de particulier,

VOLVO 144
Grand Luxe, à injection électro-
nique, Overdrive modèle 1971.
Prix très intéressant.
Tél. privé (038) 4611 35 ;
bureau 25 45 78.

Magasin de chaussures

Le plus grand choix de modèles, à porter avec nos
supports plantaires et pour les pieds sensibles.
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EIIe boit pas... Elle fume pas... Elle drague pas... ¦

MAIS ELLE CAUSE! j
DÈS DEMAIN: 15 h - 20 h 30 Z

Une nouvelle réussite du « policier » français ¦
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SAMEDI 13 OCTOBRE
à la Chaux-de-Fonds,
place du Stand, devant le Cercle catholique :

Grand marché aux puces
en faveur du fonds spécial
de dépannage social.
Organisation :
boutique Chez La Paluche, la Chaux-de-Fonds.
Collaboration :
M. G. Schifferdecker, O.C.M., Neuchâtel.

Particulier disposant de

Fr. 250000.-
cherche à les placer dans construction ou entre-
prise commerciales ou Industrielles (avec ou sans
participation).
Intérêt souhaité : 8 %.

Adresser offres sous chiffres Jl 2404 au bureau du
Journal.

DÉMÉNAGEMENTS

I 

Toutes directions - Suisse et France

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 255565

A vendre
de particulier

MAZDA
616 L
5600 km, 1972.
Tél. 33 41 53.

OCCASION DU JOUR

MAZDA 1500
1968, expertisée, très
bon état.
Garage M. BARDO,
Sablons 47,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42 -
24 18 44.

Cabriolet
Sport
Spitfire
3 places, 6 CV.
Peinture neuve.
Expertisé.
Prix : Fr. 2900.-̂
Grandes facilités
de paiement
Garage Waser,
Seyon 34-38,
Neuchâtel.

A vendre Citroën

Ami Super
Break
1973, rouge, voiture
de démonstration.
Garage de la Station
2042 Valangin.
Tél. 3611 30.

A vendre

2 CV
1972, blanche,
40.000 km,
moteur révisé.
Expertisée.
Garage de la Station
2042 Valangin.
Tél. 36 11 30.

OCCASION UNIQUE

MAZDA 1600
de Luxe, 1971,
expertisée,
33.000 km.
Parfait état.
Garage M. BARDO,
Sablons 47,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42 -
24 18 44.

A vendre
Simca
1100 S
modèle 1972,
expertisée.
Garage
du Val-de-Ruz,
Boudevilliers.
Tél. (038) 38 13 15,
(038) 41 37 03,
le soir.

A vendre
Opel Kadett
Combi
modèle 1967,
expertisée.
Garage
du Val-de-Ruz,
Boudevllllers.
Tél. (038) 361515,
(038) 41 37 03,
le soir.

A vendre

Alfa Romeo
1750, GTV, 60.000 km.
expertisée.
Tél. (038) 31 53 58,
dès 19 heures.

URGENT
A vendre

Datsun 2400
combi
7 places, 1973,
blanche.
Tél. (038) 24 76 94,
dès 20 heures.

Particulier vend

Alfa 2000
modèle 1973,
4000 km.
Reprise éventuelle
occasion avec peu
de kilomètres.
Tél. (038) 33 59 77.

Occasion
exceptionnelle, pour
cause de double
emploi, à vendre

VW 1600 LE
1973.
Tél. (038) 33 38 60.

A vendre Austin

Clubman
modèle 1970.
Expertisée.
Tél. (038) 31 53 56,
dès 19 heures.

ÉDITIONS DE TRÊVISE 10

Je crus d'abord que quelque cataclysme avait bouleversé
la famille avant mon arrivée, et qu'elle ne pouvait s'en
remettre ! Mais je vis bientôt qu'ils étaient ainsi dans leur
état habituel , et que ce qui me semblait anormal leur était
naturel...

Le seul élément calme était certainement M. Beanjee.
Mais , justement, ce calme singulier, dominant les plus sordi-
des querelles, devenait à la longue irritant. S'il se mêlait à
la dispute, il ne disait que quelques mots avec indifférence,
qui invariablement jetaient de l'huile sur le feu. Je suis sûre
qu'il aurait pu voir les garçons s'entre-tuer, sans intervenir
autrement que par ces mots :

— Mes compliments, ma chère, vos enfants sont par-
faitement élevés...

Car M. et Mme Beanjee se disaient « vous » mais c'était
un signe de distance, non de respect. Il résultait de cette
mésentente une atmosphère perpétuelle de désaccord, d'inhar-
monie, où je respirais mal...

La plus survoltée de la famille était Mme Beanjee. Mais
ses plus grosses rages éclataient le plus souvent contre son
mari. Il était l'élément catalyseur qui peu à peu provoquait
l'explosion. Elle pouvait alors lui jeter n'importe quoi à la
tête ! Il évitait les objets avec l'adroite souplesse d'un singe
et le calme d'un Bouddha. Elle frisait la crise de nerfs tan-
dis qu'il sortait avec un sourire supérieurement méprisant...

Je me souviens de mon ahurissement , la première
^ 

fois
que je vis une poêle à frire voler au-dessus de ma tête et
passer par la fenêtre ! Elle n'atteignit pas son destinataire et
tomba dans la cour cimentée — la cuisine était au premier —
avec un vacarme à vous percer le tympan qui eut effet
de faire aboyer tous les chiens des environs. Mais je fus la
seule à être surprise. J'en conclus que ee n'était là qu 'une
des multiples « scènes de la vie de famille » des Beanjee, et
qu 'il fallait en prendre son parti...

Malgré son caractère explosif , il me fut assez facile de
m'entendre avec Mme Beanjee. C'était une femme pleine de
ressource. Elle eut tôt fait de trouver dans sa garde-robe de
quoi suppléer aux carences de la mienne. Je n'osai avouer
que j'eusse préféré des robes neuves. Je n'osai pas non plus

parler argent. Rien, dans la famille Beanjee, n'était plus rare
qu'un billet de banque en liberté ! Il avait été convenu une
fois pour toutes que < je faisais partie de la famille », que
« je ne ' manquerai de rien », et que « si je voulais quoi que
ce soit je n'avais qu'à le dire »... Mais il m'arriva de parler
à des sourds...

Je n'ai jamais su le prix des meubles de notre maison
qui furent vendus. Les autres s'entassaient dans le hangar
attenant au garage. Des caisses pleines de linge et de bibelots,
des valises bourrées de livres reléguées au grenier. Mal-
gré les affirmations de M. Beanjee, il n'y avait pas de place
dans l'appartement pour ranger tout cela. Il promit de faire
installer des rayonnages : les promesses de M. Beanjee étaient
innombrables...

De même que le travail de sa femme. Elle fut heureuse
de découvrir que je savais à peu près tout faire • dans une
maison. Je ne sais par quel mystère, quelques jours après
mon arrivée , la petite bonne , qui était là , disparut...

On eût, certes, profondément offensé les Beanjee en leur
disan t que j'étai s leur domestique. Mais je ne vois pas quel
autre nom donner à mes différentes activités. Une preuve
fondamentale démontrait cependant que je n'étais pas une
domestique : je n'étais pas rémunérée 1

Quand je dis que je faisais tout dans la maison, c'est
faux. Je ne faisais pas la chambre de M. Beanjee. Il avait
pour elle le plus grand respect. Personne n 'y entrait. Il en
gardait la clé et faisait son ménage lui-imême. Il pouvait y
rester des heures. Il lui arrivait même de ne pas en sortir
de la journée et de ne pas manger. Un jour, sa femme,
exaspérée , m'expliqua :

— Devine ce qu 'il fait dans sa tanière ?... Eh bien , il
est à quatre pattes devant ses bons Dieux ! Vichnou, Shiva !
Je ne sais qui ! Comme s'il n'y avait pas mieux à fa ire !
Qu'est-ce que tu dis de ça ?... — J'étais abasourdie. — Sur-
tout ne va pas le répéter, cela ferait mauvais effet pour la
clientèle ! Tu comprends, quand il va à l'église, pour les
photos de communion, les gens n'aimeraient pas cela 1 Au
début que nous étions ici, j'ai dit à tout le monde qu'il
était catholi que, et c'est vrai ! Il s'est converti pour notre

mariage, mais ça n'a pas duré ! Ce qu'il voulait c'était ma
dot ! Mais il ne l'emportera pas en Paradis I J'ai mes éco-
nomies, et il n'en sait rien !

Ainsi éclairée, je crus longtemps que leurs disputes
n 'avaient pas d'autre source que l'argent, ou la religion.
Mais vous comprendrez qu'au sein de cette famille impossible
je ne tardai pas à m'ennuyer. Les garçons étaient indiffé-
rents, et grossiers. A force de les voir partir pour le lycée,
j'eus quelque nostalgie des études. Et puis je songeais à
mon avenir. Je n'allais pas, toute ma vie, faire le ménage
des Beanjee !...

Je n'ai jamais appris le chinois, pourtant je pense que c'est
en cette langue que j'expliquai mon point de vue à ces gens
bornés — pour une fois d'accord — qui ne comprenaient
rien.

Etais-je donc malheureuse chez eux, pour désirer travail-
ler ailleurs ? Qu'avais-je à faire d'un métier ? Les femmes se
marient , c'est leur vocation , leur vrai but dans la vie ! Leur
seul bonheur ! — Parl er mariage les rendait toujours lyriques.
— Mon mariage serait inéluctable, obligatoire ; une vraie
p lanche de salut 1...

Moi , je continuai de parler chinois ! Alors, ils donnèrent
des précisions. D'abord, il fallait s'occuper des garçons. « Eux »
avaien t besoin d'un métier ! Et puis on peut faire des sacrifi-
ces pour deux pas pour trois... Le magasin rapportait bien un
peu, mais avec les impôts... Ah ! les impôts 1 Les bons
impôts ! La belle excuse que voilà ! Mais qu'est-ce qu'ils
feraient tous, les avares, les grippe-sous, les ladres, les rats,
les cupides, les pingres, les mesquins ! Mais qu'est-ce qu'ils
feraient , je vous le demande, s'il n'y avait pas le paravent
des impôts !

Un grand éclat de rire m'interrompit.
— Vous leur en voulez beaucoup à tous ces gens-là ?
— Oh ! C'est vra i ! Je ne puis les souffri r ! Et vous ?
— Ma foi, ce n'est pas parmi eux que je choisirais mes

amis. Et comment s'est terminée cette discussion ?

(A suivre)
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L'opticien ne vous vend
pas des lunettes,

mais un visage: COBRA

73 - Regardez bien

i Grâce à COBRA la forme personalise votre visage, ' v gŜ
la couleur lui donne du charme et l'opticien «v
est à votre disposition pour vous conseiller. d̂
Le matériel de COBRA est Optyl. ce qui permet JJ»des formes fantastiques et des couleurs harmonieuses *%& '_ \
ainsi que 30% d'économie de poids. ___Ml|fp
Madame, Monsieur, votre visage vaut bien une COBRA. ______f ^

Forme parfaite, couleur parfaite: votre visage lj

OOBRA w
! LUNETTES SUR MESURE - EN OPTYL

Il y a "aussi un opticien qui représente COBRA près de chez vous:

La Chaux-de-Fonds: Von Gunten, opticiens. Av. Léopold-Robert 23 ¦ Neuchâtel:
P. + R. Comminot Rue Hôpital 17 • Lunetterie Optique Clairvue. Bassin 8 • V. Rabus.

Faubourg de l'Hôpital
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DÉMONSTRATION I
des machines à coudre C A T D A D Pet repasseuses ,_î «Ji_r M

Notre démonstratrice se fera P̂ TAI f^« -
un plaisir et un devoir de répondre l|_ll_____Uly'^i
à toutes vos questions —WmÊÈÊSÊÈÈÈ m

Le freinage GS.
Parce qu'il n'y a pas toujours

un signal pour prévenir.»
/... ¦

Et ciue le danger, lui, ,. Ouand on sait la néfaste influença
ne prévient pas. Il faut pouvoir,.'"' ,.„ JMfflllir ÊÉÉ : Vi" des mauvais amortisseurs dans le
agir vite. C'est pourquoi les JaTpil* '"' l'i_f J—i _ fj  freinage, on est heureux de posséder
freins de la GS sont servo- ^^^_Ssâ_ _ S _̂i >%t_K_B /m/un véhicule qui n'en a pas. Autres
assistés. C'est pourquoi la 'v-̂ si MMMMWmËÊMMMïïr atouts GS: son excellente tenue da
GS est équipés d'un doublè^^SyBË -MmmmmmW£rmM^W t̂o^B, sa vitesse de croisière de plus de 150
circuits'adaptantautomati- %_ _  B&̂ ** mmmàâW. 3 km/h, sa conduite agréable grâce à l'hydro-
quementà la charge et à sa répar "̂" 

^~^~̂ ^^^Bïpneumatique et les dimensions généreuses da
tition. Et c'est pourquoi les 4 roues de la GS sont Mw son intérieur,
dotées de freins à disque.

Pour mettre tout les atouts de votre côtt.
Citroën GS: dès Fr.9500.-

A cylindres opposes & plat, refroidissement è olr, 2 arbres â cames on tôle. Traction avnnt. 4 roues indépendantes. Suspension hydropnoumorique A hauteur reglohlt
et corroclour d'assiette. 4 freins 6 disque assistes evec répartiteur de charfio. Berline, break, modèle Club (exécution plus luxueuse). GS: 1015 cm3, 55,6 CV DIN/
61 CV SAE. Vitess» max.; 148 km/h, consommation: 9,3 1/100 km. GS 1220:1222 cm3, 60 CV DIN/65,5 CV SAE. Vitass» max. 151 km/h, consommation: 9,3 I/
100 km.

¦

gs-35^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂ 1g;<éj H _; \___^ _̂ ^̂̂ ^̂ am^npréièZ TOTAL
•̂B HHaBEMBH ¦H__fiB_ ^

Neuchâtel : Garages Apollo S.A., tél. (038) 241212. Yverdon: Garage Nord Apollo S. A., tél. (024) 21212.
Boudevilliers : Centre Automobile, Garage Moderne, tél. 3614 37. Cortaillod : F. Zeder, tél. 4210 60. Fleurier :
Claude Hotz, tél. 61 29 22. Fontainemelon : W. Christinat, tél. 53 34 77. Peseux : M. Ducommun, Garage Central,
tél. 31 12 74. Saint-Biaise : J.-P. Bourquin, Garage du Lac, tél. 33 21 88. Valangin : M. Lautenbacher, Garage de
la Station, tél. 3611 30.

^
VARICES ?̂ S|

MF Alors sans hésitation, faites y_\V l'essai de BAS « SIGVARIS ». KH
H Technique parfaite de com- _tmt pression. « SIGVARIS » en m_
g exclusivité à Neuchâtel chez Pjj

1 Y. REBER I
___. Bandagiste A.S.O.B. _H¦̂ L 19, fbg de l'Hôpital ÀM
______ 2me étage, Neuchâtel ___
WÊS_ _̂_ Tél - (°38) 25 14 52 JE

Z E R M A T T
Hôtel Alpenblick
Profitez de nos prix
de basse saison, du 5 janvier au
9 février 1974, pour groupes, so-
ciétés, clubs (également indivi-
duellement) .
Arrangements de 7 Jours ou à
convenir.
Ecrivez-nous dès aujourd'hui pour
demander nos prix et notre docu-
mentation, i
Pannatier Daniel, professeur ski. ;
Tél. (028) 7 72 84.

ilv vj_ __^^lr^ _^ _̂^^P5-^_irSV?____^_^_ __H __1̂ ^_ _̂_ 1__. eî ¦-$ \Wr  ̂*10_ \mMM*̂ m—m_\

^^ BKC_lCj 0jBL^JÉL^T -̂M*A*l_hl__B_r *^TBM __\ '? \ % .  ______B _________¦__!



Qu 'est le dictionnaire
de l'Académie ?

C'est notamment pour éditer un dic-
tionnaire que Richelieu a fait fonder en
1635 l'Académie royale, Indique la Gran-
de Encyclopédie que publie Larousse.
L'ouvrage ne sera présent é à Louis XIV
que le 28 juin 1694. Il est p uriste et
exclut les mots archaïques et bas ainsi
que les néologismes, les « termes dem-
portement qui blessent Ut pudeur», les
« mots de métiers et de sciences ». Plu-
tôt que de donner des exemples d'écri-
vains, l'Académie propose elle-même des
phrases datts lesquelles les mots étudiés
se trouvent employés. La particularité
de l'ouvrage est le classement étymolo-
gique, «par racine », des entrées, fondé
sur les travaux de Ménage et auquel on
renoncera pour les éditions suivantes
(1718; 1740 ; 1762 et — édition porta-
tive — 1777 ; 1798 ; 1835 ; 1877, édi-
tion novatrice pour les admissions et
l'orthographe ; 1932-1935). Une nouvel-
le édition est en préparation . Malgré ses
lacunes et son orientation pur iste, ses
rééditions jouissent d'uni grand prestige
en raison de l'autorité socio-culturelle de
l'Académie, et les grammairiens de stric-
te observance s'y réfèrent souvent.

Salvador Dali et le roquefort
Ce peintre célèbre plus encore par ses

boutades que p ar ses œuvres, lors de
sait premier voyage à New-York , avant
la guerre, interrogé par les jour nalistes,
aurait déclaré : « New- York, c'est un ro-
quefort gothique. »

Personne n'ayant compris (puisqu 'il n'y
avait rien à comprendre), le roquefort
devint un fromage célèbre aux Etats-
Unis.

Protéger notre environnement
L'étude des pro cessus -atmosphériques

de notre p lanète est devenue urgente.
II .est  indispensable de mieux comprendre
les transformations que l'activité humaine
détermine, souvent à son insu, dans le
milieu ambiant, et également d' envisa-
ger la possibilité de modifier sciemment
certains éléments de l'environnement na-
turel.
j Mais, que l'homme arrive ou tton à
le changer, le climat se modifiera peut-
être de lui-même, sous l'influence des
activités humaines- qui augmentent sans
cesse les concentrations d'anhydride car-
bonique, de poussières et d'aut res pro-
duits de la combustion dans l'atmosphè-
re. Car le climat, tout comme certains
phénomènes météorologiques, est insta-
ble dans certaines conditions, et l'on
peut supposer que des changements, mê-
me mineurs, dans la composition de
l'atmosphère suffiraient à déclencher des
transformations importantes.
r

NEUCHÂTEL
Cité universitaire : 20 h 30, Récital

Ricet Barrier.
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnogra-

phie : Exposition Malgache qui
es-tu ?

Galerie des Amis des arts : Muqbil
Zahawi, sculpteur.

Musée des Beaux-arts.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'art et d'histoire.
Galerie Ditesheim : Pierre-E. Bouvier,

pastels.
Galerie-Club : Renata et Alfred Vau-

cher de la Croix, pastels et aqua-
relles.

Collège Latin : Exposition Louis Agas-
siz.

Lyceum-Club : Ch. Jelenklewicz, pein-
tures, aquarelles, dessins.

Place du Port : attractions foraines.
TOURISME. — Bureau officiel de ren-

selgnemenls : place Numa-Droz 1,
tél. 25 42 42.

CINÉMAS. — Bio : 15 h, 18 h 40 et
20 h 45, Le Décameron. 18 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Karato, les
5 doigts de la mort. 16 ans. 17 h 45,
Zorba le Grec.

Palace : 15 h et 20 h 30, La Grande
Bouffe. 18 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Elle b^lt
pas, elle fume pas, elle drague pas.
16 ans.

Tlex : 20. h 45, Plusieurs fols par Jour.
20 ans.

Studio : 15 h et 20 h 30, Le Puceau
sa déchaîne. 18 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à
3 h)
L'ABC, L'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire, Spot bar, Big Ben bar,
Red club, La Prairie, Bar du Dau-
phin.

Pharmacie d'office : Pharmacie des
Beaux-Arts (Favez). La période de
service commence à 8 h. La phar-
macie de service est ouverte jus-
qu'à 23 h. De 23 h à 8 h, le poste
de police (251017) indique le phar-
macien à disposition en ' cas
d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies :
région Boudry - la Côte, W. Gau-
chat, Peseux, tél. 31 11 31.

AUVERNIER
Galerie Numaga I : Rosemonde, Suis-

se, peintures.
Galerie Numaga II : Eppelé, France,

peintures.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Le Corniaud.

PESEUX
Cinéma de la Cote : 20 h 30, Les

Chariots font l'Espagne.

% %
k* RÉSUMÉ : L'examen des microfilms dissimulés dans le briquet k'
% de Vilmos Krany révèle qu'il s'agit de photos de documents ,̂
k* ultra-secrets. fk

fi UNE GRANDE FILLE AUX YEUX VERTS ^. 
 ̂

s. "S

fk II _____—¦ I M ' lilllu—M *> ^%

—I , '-i

1| « On a trouvé ce qu'il y avait dans votre briquet, » dit Gordon 
^|T* en traversant la pièce où Krany était gardé à vue. Puis, une k''

% fois dans son bureau, il prévint par téléphone sa femme qu'il ,f\
m. ne rentrerait peut-être pas de la nuit. A peine avait-il raccro- |k
M ché que Richard Beaumont se présentait : « D'après la tenan- 

^
1

ik clore de la pension de famille, dit-il, le Hongrois s'est battu f|
L 4 avec une nommée Rose qui venait le voir souvent. » k4

% W\>î ..... _ _. K

m %
 ̂

«C'est probablement elle qui l'a dénoncé, murmura Gordon. k4

 ̂
Que Joe fasse le 

nécessaire pour la 
retrouver. » Richard %

|J Beaumont décrocha le téléphone. Revenant dans la pièce voi- k'
f̂| sine, Glenn Gordon eut un regard pour le Hongrois, qui sem- _\

k* blait plutôt déprimé : « Où peut-on joindre Rose à cette |k
,4| heure-ci?» demanda-t-il. Krany garda le silence. «Je vous ai ¦-/ ''¦¦
k posé une question, » fit observer Gordon, sans hausser le ton. %8 S

>J «Je veux téléphoner à mon avocat,» répliqua le Hongrois. i>'
^| Occupé à feuilleter le carnet d'adresses trouvé dans une des J|
k* poches de Krany, Glenn Gordon ne lui répondit pas. '%.fy L'adresse de Rose en était absente. Rejetant le carnet sur la 

^
1

|k' table, où il rejoignit les divers objets qui provenaient de la ^|
_% fouille, Gordon se retourna d'un bloc, face à la figure ronde k^
*k et rougeaude, aux cheveux clairsemés, qui semblait celle %
|J d'un gros enfant boudeur. «Allons-y U dit-il, comme introduc- k*

^1 tion à l'interrogatoire. 3j

.4 . . k "*

% Carol Ansel Interpella Bryan Dunn, chef du laboratoire de M
k* « Deer Castle », qui déchiffrait le message en provenance de 

^tj\ Washington, arrivé par télétype : « Bryan, c'est bientôt fini ? » |J
% — « Ouais I » répondit l'intéressé, d'un ton irrité et maussade. 

^tv Carol Ansel, grande fille rousse aux beaux yeux gris-vert, k?
^| vêtue d'un pantalon noir et d'un sweater de même couleur, ,̂ |
k5 fit la moue. Pivotant sur ses talons, elle déclara aux autres : fa>'

% « C'est son foie qui le travaille !» > \
M %_\ Demain : Une drôle d'équipe Q% %

PLEIN GAZ POUR 055 777
^^

16.45 (C) Taxibulle

\ 17.05 (C) Le 5 à 6 des Jeunes

' 18.00 (C) Téléjournal
i 18.05 Les adultes font école
j i 18.30 (C) Objectivement vôtre
| 19.00 Pont-Dormant
¦ 19.15 (C) Un Jour, une heure
| 19.40 (C) Téléjournal

] i 20.00 (C) Un Jour, une heure
i j 20.15 Le Grand Secret
i 22.10 (C) La route des Vikings

! 22.40 (C) Téléjournal

i j  16.45 Magazine privé
j 1 17.30 La terre est ronde

18.15 (C) Anglais

j 18.45 (C) Fin de Journée
\ 18.50 Téléjournal
i 19.00 Nature vivante
1 19.30 L'antenne
! 20.00 Téléjournal
i 20.20 Magazine politique

i j  21.15 Hawaii cinq-zéro
j i  22.00 Téléjournal
ij  22.10 II Balcun tort

i j 9.00 TV scolaire
J i 12.00 Fin
i j 12.30 Midi trente
i 13.00 24 heures sur la une

j 13.30 Cours de la Bourse

j ! 13.35 Fin
, ' 16.05 Emission pour la Jeunesse

j 18.20 Vivre au présent
j '  18.40 Emission pour les Jeunes

j 19.20 Actualités régionales
', ' 19.45 24 heures sur la une
' 20.20 Les Mohlcans de Paris
( 20.35 Le grand échiquier
\ 23.25 24 heures dernière

j > 14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
/ 15.15 (C) Le Cheval de fer

j > 16.05 Fin

19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales '
19.45 (C) L'Homme du Picardie ! j
20.00 (C) l.N.F. 2 j j
20.35 (C) Malataverne j '
22.05 (C) Match sur la 2 j

(C) l.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3 j
18.35 (C) Roulotte (99)
18.50 (C) L'Enfant de l'automne '
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) A la recherche du Nil j
20.40 (C) Destins du siècle
21.35 (C) Animaux et bioniques
22.00 (C) Inter 3 dernière i j

18.00 Vroum
18.55 Incontrl
19.30 (C) Teleglornale j '
19.45 Le grandi battaglle (
20.45 (C) Teleglornale j i
21.00 Non tl conosco plu j
22.15 Nlnna nanna al sette ventl \ <
22.50 (C) Teleglornale j

16.15, téléjournal. 16.20, show j
Mary Roos. 17.05, pour les enfants, j i
17.55, téléjournal. 18 h, programmes [
régionaux. 20 h, téléjournal, météo, j i
20.15, portrait de Jean-Louis Bar- j
rault. 21.25, variétés. 22.20, téléjour- i
nal, météo. j

16.20, jeux d'enfants. 16.30, pour
les petits. 17 h, téléjournal. 17.10,
Lassie. 17.45, plaque tournante. '

18.25, le poste de police. 19 h, télé- ,

journal. 19.30, des trous dans , '
l'Arche de Noé. 20.15, Bilan. 21 h, \
téléjournal. 21.15, aspects. 22 h, •
Urbs Nova. 23.30, téléjournal. ' j

Problème No 124

HORIZONTALEMENT
1. Ont des chatons. 2. Affluent du Doubs.

— Ses jours sont comptés. 3. Une mouo
J'accompagne. — Celui de Vénus est une
orchidée. 4. Roi antique. — Symbole. —
Orient. 5. Qui vous met en boule. 6. Pro-
longe d'une aile de moulin. — Boisson ga-
zeuse. 7. Note. — Symbole. — Sont parfois
butés. 8. Chef administratif du mir. 9.
Echoir. — Pronom. 10. Pièce de la charrue.
— Ils irriguent les salins.

VERTICALEMENT
1. Papier de choix. — Parasite externe des

oiseaux. 2. Proche. — Cube. 3. D'un auxi-
liaire. — L'adresse d'un spécialiste. — Abré-
viation courante 4. Pronom. — Ne passe
pas. 5. Propice. — Met les pouces. 6. Parmi
Iles petites gens. — Se divertit. 7. Bile périt
avec Mélicerte. — Port du Japon. 8.
Décidés. 9. Berceau des Rhétais. — Sonpistolet ne menace personne. 10. Une dosheures canoniales . — Avis.

Solution du No 123

Sottens et télédiffusion
6 h, 7 h. 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12 h, 12.30,

14 h, 15 h, 16 h, 17 h, 18 h, 19 h, 22.30,
23.55, informations. 6 h, bonjour à tous,
miroir-première. 6.35, 8.10, la route ce
matin. 7 h, le Journal du matin. 8.05, revue
de la presse romande. 8.15, M.V. 9.05, à
votre service. 10.05, la ménagère apprivoi-
sée. 11.05, M.V. 12 h, le journal de midi,
midi-mystère. 12.25, communiqués, météo.
12.30, miroir-midi. 14.05, réalités. 15.05, che-
min faisant. 15.50, à tire-d'aile.

16.05, Catherine de Russie. 16.15, concert
chez soi. 17.05, en questions. 17.55, le fou-
quet. 18 h, le journal du soir, revue de la
presse suisse alémanique, le micro dans la
vie. 19 h, le miroir du monde. 19.30, maga-
zine 73. 20 h, disc-o-matic. 20.20, ce soir
nous écouterons. 20.30, les concerts de
Genève. l'Orchestre de la Suisse romande.
22.40, club de nuit. 23.55, miroir-dernière.
24 h, hymne national.

Seconde programme
8 h, informations et revue de la presse

romande. 8.15, la revue des livres. 8.30,
rencontres. 9 h, portrait sans paroles.
10 h, panorama quotidien de la musique en
Suisse romande. 10.15, radioscolaire, la
littérature, un dialogue entre amis. 10.45,
short storles. 11 h, université radiophonique
internationale, l'écho musical des idées de
la Révolution française à travers l'Europe.
11.30, prélude au mercredi symphonique.
12 h à 18 h, programme musical Interrégio-
nal. 12 h, midi-musique. 14 h, Musik am
Nachmittag. 17 h, musica dl fine pome-
rigglo. 18 h, jazz-contact. 18.30, rhythm'n
pop. 19 h, émission d'ensemble. 20 h,
Informations. 20.05, la semaine littéra ire.
20.30, playtime. 20.45, vivre ensemble sur la
planète. 21 h, sport, musique, information.
22.30, activités internationales. 23 h,, hymne
national.

Beromunster et télédiffusion
6 h, 7 h. 8 h, 10 h, 11 h. 12.30, 15 h,

16 h, 18 h, 22.15, 23.25, Informations. 6.05,
pêle-mêle musical. 6.50, méditation. 7.10,
auto-radio. 8.30, gaieté parisienne, musique
de ballet, Offenbach. 9 h, entracte. 10.05,
Noces sur l'alpe, divertlmento, M. Haydn.
10.20, radio-scolaire romanche. 10.50, Qua-
tuor pour flOte, violon, alto et violoncelle,
M . Haydn. 11.05, musique et bonne
humeur. 12 h, musique populaire. 12.40,
rendez-vous de midi. 14 h, magazine fémi-
nin. 14.30, musique pour la jeunesse. 15.05,
chants, danses et marches.

16.05, hits internationaux. 17.30, pour les
enfants. 1815, folk et country 19 h, sport,
communiqués. 19.15, actualités. 20 h, radio-
hit-parade. 20.30, La Beatles-Story. 21.55, le
disque rare, Rolf Harris. 22.10, football,
Grasshoppers - Winterthour. 22.20, revue de
presse. 22.30, music-box. 24 h, hit-parades
des Etats-Unis et d'Angleterre.

L'annonce MMy
reflet vivant du marché

BAR - DANCING

L_ DAUPHIN
SERRIÈRES (orchestre 3 musiciens)

Ouvert tous les soirs de 21 h à 2 h du
matin. Lundi fermé.

S
u
B
I
T
O

Consacrez cette journée à des activités de détente car les idées et l'adresse feront
défaut, il serait préférable d'écourter la soirée car des ruptures seront possibles.

NAISSANCES : Les enfants de ce j our auront une nature simple, sans complica-
tion ; doux et affectueux.

BELIER (21/3- 19/4)
Santé : Prenez du repos pendant ce
week-end. Amour: Soyez plus prévenant
envers l'être a,imé. Affaires : Mettez à
jour votre correspondance.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Maux de tête dus à votre mau-
vaise vue. Amour : Dissipez les menson-
ges qui subsistent. Affaires : Ne vous
laissez pas distraire .de votre tâche.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Ne vous laissez pas tenter par
les bonnes choses. Amour : Sachez sai-
sir votre chance. Affaires : Vous tirerez
profit d'une situation.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Votre foie risque de vous faire
souffrir. Amour : Laissez de côté vos
petites rancœurs. Affaires : Etablissez un
emploi du temps très strict

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Votre estomac n'accepte pas les
acidités. Amour : Bonne entente dans le
domaine sentimental. Affaires : Eviîez
d'acheter à crédit.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Vous fumez beaucoup trop.
Amour : Vous attirerez l'amour et le
succès. Affaires: Réfléchissez avant de
vous associer.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé t Vous vivez beaucoup trop sur
les nerfs. Amour : Evitez de faire des
confidences. Affaires : On vous deman-
dera un effort supplémentaire.

SCORPION (24/ 10-22/ 11)
Santé : Reposez-vous au maximum.
Amour : Ne discutez pas avec les per-
sonnes susceptibles. Affaires : Ayez l'es-
prit d'équipe.

SAGITTAIRE (23/ 11-21/12)
Santé : N'allumez pas votre première ci-
garette à jeun. Amour: Regardez ceux
qui vous entourent. Affaires : Votre si-
tuation va s'améliorer.

CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé : Aérez plus souvent votre appar-
tement. Amour : Ne cachez plus vos
sentiments. Affaires : Vous avez tout en
main pour réussir.

VERSEAU (20/1 - 18/2)
Santé : Vous manquez d'énergie.
Amour: L'amitié joue un grand rôle
dans votre vie. Affaires : Tenez compte
des avis de votre entourage.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Ne faites pas de gros travaux
pendant 'le week-end. Amour : Gardez
votre calme et votre lucidité. Affaires :
Sachez prendre les initiatives qui s'impo-
sent.

Un menu
Carottes râpées
Sauté de veau aux pruneaux
Salade
Gâteau au chocolat

LE PLAT DU JOUR :

Sauté de veau
aux pruneaux
Préparation 20 minutes, cuisson 1 h 30.
Pour 4 à 5 personnes : 1 kilo de sauté'
de veau, 1 kilo de carottes, 3 oignons,
300 g de pruneaux, 50 g de beurre, sel,
poivre, bouquet garni.
Faites tremper, la veille, les pruneaux
dans l'eau froide. Laissez fondre le
beurre dans une cocotte épaisse pour
y faire dorer les morceaux de veau.
Otez-les du récipient, .faites blondir les
oignons coupés ; puis ajoutez les
carottes débitées en rondelles.
Remettez le veau, le bouquet garni ;
salez, poivrez et mouillez avec deux
verrres d'eau. Laissez mijoter à petit
feu en couvrant et en ajoutant de l'eau
si besoin. 20 minutes avant la fin de la
cuisson, mettez les pruneaux et
continuez à laisser mijoter à feu doux
jusqu'au moment de servir.

Comment nettoyer
le bois blanc?
Le bois blanc est sensible à la pous-
sière et aux taches. S'il est sale, bros-
sez-le à la brosse à chiendent trempée
dans de l'eau tiède, additionnée de
savon mou ou de lessive Saint-Marc.
Rincez, essuyez, faites sécher dans un
courant d'air.
Pour le blanchir, brossez-le à l'eau
fortement javellisée, rincez plusieurs
fois à l'eau claire, essuyez, faites
sécher à l'air.
Pour les taches, utilisez du papier de
verre fin dans le sens du bois, puis
lavez comme indiqué précédemment.

De la couleur
dans la maison
Si vous devez choisir la couleur de
votre papier peint ou de votre peinture
sachez que :
Le jaune : gai, lumineux s'emploie dans
une pièce sombre qu'il illumine.
Le bleu : apaisant, favorise le repos, le
travail.
Le rouge : est à employer dans les
entrées, dans les pièces de passage,
mais pas dans une, chambre où il

fatigue ; en petite quantité, par des
bibelots, des livres, des sièges, it
apporte une note réchauffante.
Le vert : est à éviter dans les salles à
manger, à moins de le choisir très
printanier, tendre et acide ou tirant sur
le tilleul foncé ; il est très joli dans les
bureaux et les entrées, surtout lorsqu'il
est égayé par de l'or.
L'orange : réservé aux pièces mal
exposées, est cependant très accueil-
lant dans une entrée.
Le violet : ne peut' s'employer qu'en
petite quantité, en contrepoint d'un
rose et d'un jaune.

Diététique :
les qualités
du pruneau
Comme tous les fruits secs, le pruneau
a une grande valeur énergétique : un
apport de 290 calories pour 100 g ; Il a
l'avantage d'être très digeste car il est
riche en glycides (sucres assimilables)
mais c'est un des fruits secs les plus"
pauvres en lipides (graisse) — 0,4 g
pour 100 g, contre 0,6 g dans les dattes
— 1,3 g pour les raisins secs et 60 g
pour les noix et les noisettes. Il
contient, par ailleurs, un élément
important pour l'équilibre de votre"
organisme : le potassium. Son action"
sur les intestins est la plus connue. On
le recommande aux enfants, aux
sportifs, aux vieillards et à tous ceux
grands et petits, qui souffrent de cons-
tipation.

Le chapitre
des fourrures
Nouvelles fourrures : le glouton (voisin
de la martre). Le petit-gris fait un
retour discret.
Le mariage des fourrures : le renard
fait équipe avec le cuir, la mousseline,
l'astrakan avec le tricot, le vison avec
l'autruche.
Les chapeaux de fourrure sont très
nombreux et de formes variées : to-
ques, boules, bérets, turbans, capuches,
mouchoirs de tête, casquettes, toques-
tambourins, cloches, cagoules, fan-
chons, bonnets...

A méditer
L'ennui, avec les ennuis c'est lorsque
les ennuis majeurs sont résolus, les
ennuis mineurs deviennent majeurs.

Raymond DEVOS
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Savoir plus : une nécessité pour les jeunes
Parce que Savoir plus traite l'essentiel, uniquement.

Pour vous les jeunes. Un numéro gratuit!
De jour en jour, la vie devient plus exigeante pour découvrirez des choses nouvelles pour vous. 4500 sujets Les fascicules 1 et 2 sont vendus pour le prix d'un

vous, les jeunes. Il devient toujours plus nécessaire d'en qui vous permettront de replacer vos connaissances dahs seul: Fr.2.90 seulement. Chaque lundi dans tous les
savoir plus, et de savoir mieux, sur tous les sujets. leur contexte. kiosques et en librairie.

SAVOIR PLUS est 1 encyclopédie qui vous StSÎÏÏSPV,VantCS^ "̂ r AC c«^m _..,caide à mieux comprendre tout ce qui vous entoure: le- SAVOIR PLUS est l'encyclopédie des connais- Urana LOnCOUrS SAVOIR PLUS.
monde et ses techniques, lès hommes et leur histoire. En sauces vivantes et utiles, utiles aux jeunes et à toute la «Le Saviez-vous?» c'est le thème du grand con-
tant Savoir Plus, vous découvrirez qu'on peut apprendre famille. cours Savoir Plus. 8 questions seront posées dans les

"' sans s'ennuyer. 'Cette semaine, des articles passionna nts sur les numéros 3 à 10. Tout le monde peut y répondre. 10
Pour vous, les jeunes, c'est essentiel! Savoir Plus abeilles, l'art abstrait, les accélérateurs de particules grands voyages à gagner (Brésil, Inde, Antilles...) et près

vous ouvre les portes de toutes les connaissances et vous et plus de 40 autres sujets, dans les fascicules 1 et 2 de de 500 autres prix,
permet d'aller plus loin. Savoir Plus. Poster gratuit pour chaque participant.

SAVOIR PLUS MMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMM M
4500 SUjetS essentiels. 150 fascicules hebdomadaires. de 24 pages entière- ^"_ àf \ âf _
SAVOIR PLUS s'est limité à 4500' sujets. 4500 ment illustrés en couleur. 4500 articles dont 300 grandes M f_JM 11sujets qui constituent les connaissances indispensables à monographies. Au total , 10 magnifiques volumes sous _zL_ j 0 M .  0

l'homme d'aujourd'hui. 4500 sujets essentiels, traités reliures mondes. Un ouvrage jeune, moderne et facile a Seulement IT. m_ mj _r ^_W
simplement. Mais avec des explications toujours claires l,re - Une production Alpha. 
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M̂MM-mm-—mmmmm W l'encyclopédie des connaissances vivantes et utiles
cm A Une pubHcation des EDITIONS KISTER S.A. Genève, 33, quaiWilson, tél. 022315000

_.V_*0* I """" au départ de Ganovewtoy. ^̂  ,M-W
• _*4_Y_V 3 ___. el ¦¦ dQ 'S _̂^(fl&a,\ V J *̂ .̂ _*_\Ba ie '' ZurIch ^âKS^̂ S
v^' _A-^_T"""̂ \\ ^8r_S^^  ̂ i

V , 'l£s*̂ f /__^_J^̂ _̂w _ V- '_\\\

MAIOTCïUEI
bain* de mer forUflantt, ping» da tabla chaud, V

lorOti de pin* «romitlques, excellente nourriture. ¦

Tout no* hôtel* directement eu bord d* la mer 0

•an* rua devant. 0M

U N I Q U E  AU M O N D E :  Hj
Numéro da chambra notifié pour chaque réservation. ^B|

^ /̂ 
Les 

gourmandises I
«,.«,7,3 (je Diane m

Un extraordinaire cours I»
de cuisine sur la chasse

6 leçons de 2 heures : OU»"" j

Début : jeudi 25 octobre, à 20 heures llrl»

La ChaSSe Inscription I

Nom : I

Prénom : | pEjH

Etat civil : Pasi

Domicile : ïaaïP
Adresse précise : Ë*»_|

Téléphone : hgO

Centre Coop-loisirs 2001 Neuchâtel, Treiiie 4

Nettoyages
de tout genre

Immeubles neufs, appartements,
bureaux, escaliers et fenêtres.
L'appartement que vous quittez
pour cause de déménagement
sera rendu au propriétaire par
nos soins.
Staub frères, nettoyages, Port,
Neuchâtel, la Chaux-de-Fonds.
Tél. (032) 6 9G 54.

Mercredi 10 octobre 1973, 20 h 30

La Chaux-de-Fonds
Salle de musique

Location à la Tabatière du Théâtre,
la Chaux-de-Fonds. Tél. (039) 22 S3 53.

STOP !
J'entreprends tous travaux de

peinture
papiers peints

pour novembre, décembre et
début 1974.
Travail rapide et soigné.
Prix avantageux.
Tél. (038) 33 23 62.

I 

Transports de pianos
Déménagements
GRANDIDIER

NEUCHATEL Tél. (038) 3169 73

I MAMANS !
Pendant que vous faites vos
achats, que vous êtes chez le

i médecin ou le coiffeur, confiez
vos enfants à la garderie j

SORIMONT
ouverte l'après-midi.
Renseignements : tél. 2514 60 ;
24 77 60.

I

UNIVERSITE POPULAIRE NEUCHATELOISE I
Cours du semestre d'hiver 1973-1974

' AnCllaiS laboratoire de langues ; mardi 24 soirées Fr. 50.—
.. n, ,.,-, niveau moyen-supérieur et jeudi dès le 22.10.73M. R. Wilson ' r '
Rioloaie L'origine de la vie mardi 10 soirées Fr. 20.—
" , „', dès le 16.10.73¦ M. J. Bovet

Droit SOCial Droit du travail lundi 12 soirées Fr. 25.—
,, _, ... _ . assurances sociales dès le 7.1.74M. Philippe Bois

Frnnomip nolitiaim Finances publiques et privées lundi 16 soirées Fr. 32.—
„ ", „ " . HW"HMM~, 

Questions d'actualité dès le 22.10.73
' M. Eric Du Bois

* EleCtrOniaUe Introduction à l'électronique jeudi 19 soirées Fr. 38.—
il r. L. _ r. -i dès ,e 25.10.73M. Robert Perrenoud

' Expression française Le français tel qu'on doit mercredi 16 soirées Fr. 30.-
ri o , r, u. J * Ie parer, ou es causes du mal des le 24.10.73M. Samuel Puthod r '

Histoire Les 9rands sites archéologiques mardi 20 soirées Fr. 32.—
,, . ., _ ... de la Grèce (avec diapositives) dès le 23.10.73

i. M. Aurèle Cattin v r '

IVIathémati OUeS Eléments de statistique lundi 20 soirées Fr. 45.—
,. ,, . . " et du calcul différentiel dès le 22.10.73

; M. Marcel Arnoux

MusiClUe Le L'ed romantique de Mozart mardi 12 soirées Fr. 18.—
si . .T-- u- à Brahms (avec auditions) dès le 6.11.73M. J.-J. Eigeldinger '

PhilOSODhie La liberté vendredi 8 soirées Fr. 16.—
.i r- • i. i .»• dès 'e 26.10.73M. Eric Merlotti

LE PROGRAMME COMPLET des cours est disponible dans les librairies et à la Bibliothèque de la ville.

INSCRIPTIONS ET RENSEIGNEMENTS : UPN, case postale 62, 2034 Peseux, tél. 31 51 51.

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

Ecole de conduite
toutes catégories

A. Maire J.-J. Kramer W. Pillonel
Tél. 25 67 70 Tél. 33 34 54 Tél. 42 28 95

SAVOIR CIRCULER - AVENIR ASSURÉ
Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h et dès 20 heures.

I l'argent 1
iH tout de suite k|
fcS! cto Fr.6oa-a2crooo- pi

11 670*000 crédits payés H

Ép rapide—discret m
jp simple ||
§| Banque Procrédit j §
Bî _*_ _*. 2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5 E
WÂ MES. JMS Tél. 038-24 63 63 I E3
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NEUCHATEL s oct. 9 oct.

Banque nationale . 600.— d 600.— d
Crédit foncier neuchât. 790.— d 790.— d
La Neuchâteloise ass. 360.— d 360.— d
Gardy . . . . . . .  130.— d 130.— d
Cortaillod 3200.— 3150.— d
Cossonay 2250.— d 2250.— d
Chaux et ciments . 710.— d 715.— d
Dubied 1200.— 1225.—
Ciment Portland . . 3075.— 3000.— d
Interfood port. . . . 6175.— d 6200.— d
Interfood nom. . . . 1175.— d 1150.— d
Navigation N'tel priv. 60.— d 60.— d
Girard-Perregaux . . 800.— d 800.— d
Paillard port. . . . 605.— d 605.— d
Paillard nom. . . . 185.— d 185.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1300.— 1300.—
Crédit foncier vaudois 1000.— d 1000 —
Ateliers constr. Vevey 475.— d 475.—
Editions Rencontre . 920.— 920.— d
Rinsoz & Ormond . 1000.— d 1000.— d
La Suisse-Vie ass. . 3300.— 3250.— d
Zyma 2475.— d 2475.— d

GENÈVE
Grand Passage . . 670.— 670.—
Charmilles port. . . 840.— d 850.—
Physique port. . . . 300.— 295.—
Physique nom. . . . 290.— 300.—
Astra —.30 —.35
Monte-Edison . . . 3.90 3.95
Olivetti priv 7.80 7.90
Fin. Paris Bas . . .  153.— 155.—
Allumettes B . . ..  84.— 82.— d
Elektrolux 189.— d 196.— d
S.K.F. B 230.— 235.—

BALE
Pirelli Internat. . . . 213.— 213.—
Bâloise-Holdlng . . 273.— 275.—
Ciba-Geigy port. . . 2070.— 2090.—
Ciba-Geigy nom. . . 1070.— 1080.—
Ciba-Geigy bon . . 1525.— 1555.—
Sandoz port 5600.— 5450.—
Sandoz nom. . . . 3375.— 3400.—
Sandoz bon . . . 4575.— 4575.— d
Hoffmann-L.R. cap. .143500.- 146000.—
Hoffmann-L.R. Jce. 128000.— 130000.—
Hoffmann-L.R. 1/10 12825.— 13025.—

ZURICH
(act. suisses)
Swissair nom. . . 577.— 566.—
Swissair port. . . . 612.— 608.—
Union bques suisse» 4160.— 4150.—
Société bque suisse 3630.— 3660.—
Crédit suisse . . . 3610.— 3620.—
Bque Hyp. com. port. 1750.— d 1750.— d
Bque Hyp. com. nom. 1630.— d 1630.—
Banque pop. suisse 2170.— 2170.—
Bally port 950.— 950.— d
Bally nom —.— 560.— d
Elektro Watt . . . .  3230.— 3250.—
Holderbank port. . . 523.— 527.—
Holderbank nom. . . 485.— 480.— d
Juvena port 2530.— 2535.—
Juvena bon . . . .  160.— 161.—
Motor Colombus . . 1580.— 1580.—
Italo-Suisse . . . .  256.— 258.—
Réass. Zurich port. . 4140.— 4200.—
Réass. Zurich nom. 2420.— 2410.—
Winterthour ass. port. 1910.— d 1925.—
Winterthour ass. nom. 1230.— 1225.—
Zurich ass 6825.— 6900.—
Brown Boveri port. 1000.— 1020.—
Saurer 1600.— 1570.—
Fischer 950.— 980.—
Jelmoli 1470.— 1470.—
Hero 4375.— 4300.—
Landis & Gyr . . . 1340.— d 1330.— d
Lonza 1800.— 1810—
Nestlé port 4040.— 4040.—
Nestlé nom 2355.— 2330.—
Roco port 3100.— d 3125.— d
Roco nom —.— —.—
Alu. Suisse port. . . 2530.— 2515.—
Alu Suisse nom. . . 1200. 1210. 
Sulzer nom 3200.— 3150 —
Sulzer bon . .. .  463.— 455.—
Von Roll . .. .  1290.— 1285.— d

ZURICH 8 oct. g oct.

(act étrang.)
Alcan i 110.50 113.50
Am. Métal Cllmax . 128— 133.50
Am. Tel & Tel. . . . 152.— 155 —
Béatrice Food» . . 73.— 75.— d
Burroughs 673.— 685.—
Canadian Pacific . . 49.— 50.50
Caterpilar Tractor . 222.— 230 —
Chrysler 76— 77.50
Control Data . . . .  134.— 144.—
Corning Glass Works 345.— 348 —
CPT Int 91.50 94.75
Dow Chemical . . . 193.— 200 —
Du Pont 583.— 609 —
Eastman Kodak . . 383.— 394.—
EXXON 279.— 280.50
Ford Motor Co . . . 180.— 185.50
General Electric . . 195.— 203.—
General Foods . . . 82.— 85.—
General Motors . . 197.— 202.—
General Tel. & Elec. 91— 93.—
Goodyear . . . . .  70.— 73.—
Honeywell 325.— 333—
I.B.M 775.— 795.—
International Nickel . 109.50 113.—
International Paper . 147.50 155.—
Internat. Tel. & Tel. 109.50 115.50
Kennecott 100.50 116.50
Litton 28.75 29.50
Marcor 79.— 83—
MMM 260— 263.—
Mobil OU 186.— 185.—
Monsanto 212.— 226.— \
National Cash Reglster 118.— 129.—
National Distillera . 146.— 46.25
Philip Morris . . . 323— 341.—
Phillips Petieleum . 174!— 177.50
Procter & Gamble . 284.— 297.—
Sperry Rand . .. .  156.— 161.50
Texaco 100.— 98.50
Union Carbide . . . 122.— 125.50
Unlroyal 35.25 36.25
U.S. Steel 102.— 106.50
Warner-Lambert . . 126.— 132.50
Woolworth F.W. . . 74.50 76.75
Xerox 417.— 425.—
AKZO 85.50 85.50
Agglo Gold I . . .  94.— 92.—
Anglo Americ. . . . 20.50 20.—
Machines Bull . . 40.— 40.—
Italo-Argentina . . 53.— 54.50
De Beers I . . . .  25.75 25.50
General Shopping . 578.— 580.—
Impérial Chemical Ind. 18.— 18.50
Péchiney-U.-K. . . . 100.50 100.50 d
Philips 50.— 50—
Royal Dutch . . . .  120.— 119.—
Sodec 79.— 79.50
Unilever 144.— 146.—
A.E.G 125.50 127.50
B.A.S.F 161.— 162.50
Degussa 348.— 350.—
Farben. Bayer . . . 138.— 140.50
Hoechst. Farben . . 148.— 150 —
Mannesmann . . . 200.— 201.— d
R.W.E: 169.— 167.— d
Siemens 279.50 185.50
Thyssen-HOtte . . . 70.50 71.50
Volkswagen . . . .  144.— 144.—

FRANCFORT
A-E.G 97.50 99.20
B.A.S.F 125.50 127.50
B.M.W 224.— 226.—
Daimler 308.— 310—
Deutsche Bank . . 243 50 247 —
Dresdner Bank . . . 183.50 187 —
Farben. Bayer . . . 108.70 110.10
Hôchat. Farben . . 116.50 117.—
Karstadt 378.— 379.—
Kaufhof 239.— 239.—
Mannesmann . . . 155.50 157.—
Siemens 218.50 223.—
Volkswagen .. . .  112.20 113.50

MILAN
Assic. Général! . . 66950.— 67820.—
Fiat 2427.— —.—
Finsider 357.50 359.—
Italcementl . . . .  30050.— 30650.—
Monte Amiata . . . i486.— 1485.—
Motta 3350.— 3390.—
Pirelli 1417.— 1405.—
Rinascenta . . . .  302.50 303.50

AMSTERDAM s oct. 9 oct.

Amrobank 76.— 78.—
AKZO 71.20 71.60
Amsterdam Rubber . 195.— 202.—
Bols 123— 122.80
Heineken . . . . .  272.50 271.50
Hoogoven» . . . .  70.10 70—
K.L.M 87.— 87.50
Ned Kabelfab . . . —— —¦—
Robeco . . .  . 210.— 210.50

TOKYO
Canon 253.- 251.-
Clrlzen 171.- 172.-
Fuji Photo 313— 312—
Fujitsu 267.- 268—
Hitachi 204.- 204.-
Honda 623.- 621.-
Kirln Brew. . . . .  333.— 338.—
Komatsu 289.- 289.-
Mat E. Ind 564 — 570.—
Sony 4500.— 4520—
Suml Bank .. .. — ¦— 569-—
Takeda — •— 240.—
Tokyo Marine . . . 493-_ 50° —
Toyota 628-— 626.—

PARIS
Air liquide 279.— 282.—
Aquitain. 402.50 ^4.-
Cim. Lafarge . . . 23°— 233 1°
Citroôn 76.50 76.90
Fin. Paris Bas . . .  225 -— —6-~
Fr. des Pétroles . . 214-— 21° —
L'Oréal 2570.- 2590.—
Machine» Bull . . . 57-— 57-85
Michelin 1810-- 1810.—
Péchiney-U.-K. . . . 144.10 146.20
Perrier 352.— 352.—
Peugeot 468 — 467.40
Rhône-Pouleno . . 168.— 170.50
Salnt-Gobaln . .. 182.— 186.80

LONDRES
Anglo American . . 268.— 265.—
Brit. & Am. Tobacco 271.— 274 —
Brit. Petroleum . . 490.— 486.—
De Beers 281.50 275.50
Electr. & Musical . 162.— 163.—
Imp. Tobacco . . . 85.— 86.—
Rio Tinto . . . .  213.— 213.—
Shell Transp. . . . 272.— 272 —
Western Hold. . . . 13 11/16 13-3/8
Zam. Anglo-Am. . 165.— 166.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 43-3/8 44
Allumln. Americ. . . 80-1/8 80
Am. Smelting . . . 23-1/8 22-1/2
Am. Tel & Tel. . . 51-3/8 51-1/8
Anaconda 24-3/8 29-5/8
Bceing 20-1/4
Bristol & Myers . . 61 61-3/4
Burroughs 227-1/8 226-5/8
Canadian Pacific . . 16-3/4 16-3/4
Caterp. Tractor . . 76-3/4 77
Chrysler . . . . . .  25-5/8 25-3/8
Coca-Cola 140-3/4 141-1/4
Colgate Palmolive 33-1/2 33-5/8
Control Data . . . .  47-7/8 46-1/8
CP.C. Int 31-3/8 31-1/8
Dow Cheminai . . . 66-1/2 65-7/8
Du Pont 202-1/2 199-1/4
Eastmann Kodak . 129-5/8 132-1/4
Ford Motors 66-1/2 61-1/2
General Electric 62 67-7/8
General Foods 27-7/8 27-7/8
General Motor» * . 67 67-1/4
Gilette . . . 61-5/8 60-5/8
Goodyear . . .  24 23-1/2
Gulf 011 23-7/8 23-1/8
I.B.M. . . 261-3/4 —.—
Int Nickel 37-3/8 37-1/8
Ipt. Paper . . . 51-3/4 53-3/4
Int. Tel & Tel. . . 38 38
Kennecott . . . 35-3/4 35-3/4
Litton 9-7/8 9-1/4
Merck 87-1/2 88-1/4
Monsanto . . .  75-1/4 73-3/4
Minnesota Mining . 87-5/8 87-1/2
Mobil Oil . . .  . 60-7/8 60-1/4

8 oct. 9 oct.

National Cash . . . 43-1/4 41-5/8
Panam 7-1/4 6-3/4
Penn Central ... 2-1/2 2-1/2
Philip Morris . .... 113-5/8 114-1/4
Polaroid . . . . .  118-1/2 122-3/4
Procter Gamble . . 8-3/8 9-3/4
R.C.A 27-3/8 27-1/8
Royal Dutch . . . .  40-7/8 39-5/8
Std Oil Calif . . . .  67-1/2 67-7/8
EXXON 93-5/8 90-5/8
Texaco 32-5/8 31-3/4
T.W.A. . . . . . . 24-1/8 23-1/2
Union Carbide . . . 41-3/8 41-1/8
United Alrcraft . . . 32-1/8 31-1/4
U.S. Steel 34-3/4 35
Westingh. Elec. . . 38-7/8 39-1/4
Woolworth 25-1/4 24-5/8
Xerox 140 145-1/4

Indice
Dow Jones
Industrielles . . . .  977.65 974.19
chemins de fer . . 183.57 182.29
services publics . . 103.82 103.85
volume 18.980.000 19.440.000

Cours communiqués
par « Reynolds Securitics SA, Lausanne »

La tendance
NEW-YORK (AP). — La guerre au

Proche-Orient a provoqué mardi un
recul des cours, mais les courtiers ont
constaté une certaine résistance du
marché, alors que l'on s'attendait à un
repli important.

Cours des billets de banque
du mardi 9 octobre 1973

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . 7.10 7.50
U.S.A. (1 S) . . . .  2.93 3.13
Canada (1 $ can.) . 2.90 3.10
Allemagne (100 DM) 123.— 127.—
Autriche (100 sch.) . 16.65 17.15
.Belgique (100 fr.) . 8.10 8.50
Espagne (100 ptas) . 5.10 5.40
France (100 fr.) . . 68.50 71.50
Danemark (100 cr. d.) 50.— 54.—
Hollande (100 fl.) . . 117.— 121.—
Italie (100 lit.) . . . —.47 —.50
Norvège (100 cr. n.) 52.— SB-
Portugal 12.30 13.30
Suède (100 cr. s.) . 70.— 74.—

Marché libre de l'or
Piècss *
suisses '(20 fr.) . . . 98.— 108.—
françaises (20 fr.) . 78.— 88.—
anglaises (1 souv. anc.) 98.— 108.—
anglaises

(1 souv. nouv.) . . 82.— 92.—
américaines (20 S) . 500.— 54a—
Lingots (1 kg) . . .  9550.— .9800.—

Cours des devises
Achat Vente

Etats-Unis 29950.— 30350.—
Canada 29750.— 30150.—
Angleterre 7.23 7.33
£/$ 24075.— 24175.—
Allemagne 124.30 125.30
France étr 70.70 71.70
France fin 69.30 70.30
Belgique 8.13 8.23
Hollande 119.70 120.70
Italie est —.5280 —.5380
Italie cap —.5010 —.5110
Autriche 16.74 16.94
Suède 71.20 72.20
Danemark 52.70 53.70
Norvège 54.30 55.30
Portugal 12.75 13.15
Espagne 5.22 5.37
Japon 1.11 1.15

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise
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(SBS)'* La baisse s'est
poursuivie sur les mar-
chés suisses au cours de
la première semaine du
mois. Dans un faible vo-
lume de transactions, l'in-
dice général de la SBS
atteignit le 4 septembre le
plus bas de l'année à
328,5 points. A ce niveau,
la bourse parut avoir tou-
ché terre ferme et chez
les investisseurs un opti-
misme relatif l'emporta,
qui se refléta dans un vo-
lume des échanges en
légère hausse. Selon toute
apparence, le redresse-
ment de la bourse de
New-York a contribué à
améliorer sensiblement en
fin de mois le climat
boursier suisse.

D'un mois à l'autre,
l'indice général de la So-
ciété de banque suisse a
ainsi progressé de 9,5 ¦""" Indice général — Industrie — Finance et assurance
points (2,9 %). Par secteur, l'indice des machines s'est inscrit en hausse de 10,5
points (7,6 %) et celui des chimiques de 33 points (5,8 %) tandis que ceux des ban-
ques et des assurances sont demeurés pratiquement inchangés. Il est intéressant de
constater que la hausse sur les titres au porteur, valeurs accessibles aux investisseurs
étrangers, a été inférieure de 2 % à celle sur les titres nominatifs correspondants.

INDICE DES ÉCARTS DE COURS
Cours d'actions an porteur et de bons de participation suisses exprimés en % de ceux

des actions nominatives correspondantes

Fin 1973

1969 1970 1971 | 1972 6. 9. | 13. 9. 20. 9. 27.9. 4.10

Moyenne 116,4 113,0 118,4 | 122,9 | 121,8 | 120,9 121,0 122,1 121,5

Alusuisse Porteur 108,0 95,3 109,1 109,4 113,2 113,3 109,5 106,3 108,2
Sulzer PS/BP 125,0 111,3 135,6 138,2 137,0 137,0 137,4 140,4 143,8
Ciba-Geigy Porteur — 145,4 171,6 175,7 181,0 181,0 186,9 183,7 194 ,4
Sandoz Porteur — — — 177,1 175,1 173,3 171,6 168,2 166,7
Interfood c B » Port. 113,7 98,6 99,6 102,1 103,5 103,9 103,8 101,7 104,2
Nestlé Porteur 161,4 156,3 150,1 163,8 169,7 170,0 168,8 170,2 171,2
Swissair Porteur 115,2 104,2 114,9 108,6 105,3 105,6 106,1 103,9 105,6
Schweizer Riick Port. — — — — 180,1 182,4 176,6 177,7 173,5

Les bourses suisses en septembre
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(c) Une terrible collision entre deux ca-
mions est survenue hier soir peu après
18 h sur le pont enjambant le canal à
Trevenans, sur la route nationale Bel-
fort-Sochaux. Un camion des PTT de
Belfort et un autre poids lourd, arri-
vant en sens inverse, se sont heurtés au
moment du croisement. On déplore deux
morts, M. Fernand Pagnier. 32 ans, qui
se trouvait parmi les passagers ainsi que
le conducteur de l'autre véhicule, M.
Michel Henri, 51 ans, demeurant à
Valenugney dans le Doubs. L'accident
fit encore deux blessés, parmi les pas-
sagers se trouvant dans le camion des
PTT, M. Marc Thévenot, qui souffre de
plaies à la tête et M. Gilbert Martelet,
qui se plaignait de douleurs à la clavi-
cule. Tous deux furent conduits au
Centre hospitalier par l'ambulance des
sapeurs pompiers.

Deux morts,
deux blessés

WASHINGTON (AFP). — Deux bâ-
timents de la sixième flotte américaine
se trouvent maintenant dans la Médi-
terranée orientale : le porte-avions « In-
dépendance » et le porte-hélicoptères
« Guadalcanal », a déclaré le sous-secré-
taire adjoint à la défense, M. Friedheim.

Le porte-parûle du Pentagone s'est re-
fusé toutefois à donner des indications
plus précises sur les mouvements de ces
deux navires. Deux mille fusiliers-marins
se trouvent à bord du « Guadalcanal »,
qui, le cas échéant, pourrait être affecté
à la protection ou à l'évacuation des res-
sortissants américains.

M. Friedheim a ajouté qu'il n'est
« pas en mesure de discuter des mou-
vements de la flotte ».

QUANT AUX AUTRES
Le porte-avions américain « Franklin

D. Roosevelt » quittera « probablement »
mercredi le port de Barcelone, a égale-
ment fait savoir le porte-parole du dé-
partement de la défense.

Ce navire suivra son « itinéra i re nor-
mal », et rendra visite à des ports mé-

diterranéens que M. Friedheim n'a pas
identifiés.

Le porte-parole du Pentagone a ainsi
démenti les informations selon lesquelles
le « F.D.R. » avait quitté Barcelone peu
après qu'éclata la guerre du Proche-
Orient.

M. Friedheim a souligné que la si-
tuation des troupes américaines en Eu-
rope ou dans la métropole demeure in-
changée, qu'il s'agisse de l'armée de ter-
re ou de l'aviation. « Nous suivons la
situation de près, a-t-il ajouté. Nous ne
tenons nullement à discuter de la situa-
tion au Proche-Orient ou à évaluer celle-
ci. s

Le sous-secrétaire adjoint à la défense
a aussi refusé de répondre aux questions
sur les mouvements de navires sovié-
tiques. Il a répondu enfin par la néga-
tive à la question de savoir s'il se trou-
vait des observateurs ou des conseillers
américains auprès des forces israéliennes.
Les Etats-Unis n'ont qu'une mission mi-
litaire de liaison, attachée à leur ambas-
sade, à Tel-Aviv, a dit M. Friedheim.

Deux bâtiments de la 6me flotte
sont en Méditerranée orientale

TEL-AVIV (AP). — Le général Yariv
n'a pas caché que « le peuple israélien
ne doit pas s'attendre à une victoire
facile ». Les armées arabes sont supé-
rieures en nombre et en matériel. Mais,
a-t-il ajouté, « grâce à l'héroïsme de
nos soldats » l'armée israélienne a réussi
à édifier une base solide sur le canal de
Suez et à stabiliser la ligne des hauteurs
du Golan.

La « ligne Bar-Lev », du nom de l'an-
cien chef d'état-major, le général Haim
Bar-Lev, est constituée par une série de
positions fortifiées échelonnées le long
du canal de Suez. Elle a été surtout
construite pour résister aux pilonnages
de l'artillerie égyptienne durant la guer-
re d'usure et n'est pas adaptée pour
s'opposer à un débarquement massif.

Le général Yariv a reconnu que les
revers initiaux subis par les Israéliens
sont dus à la décision politique prise par
le gouvernement de ne pas prendre l'ini-
tiative des combats.

« Nous avons commencé avec un
grand handicap... Nous avons laissé l'ini-
tiative à l'adversaire », a-t-il dit.

Depuis la guerre des Six jours, « les
armées arabes ont reçu un flot gigantes-
que d'armements ultra-modernes soviéti-
ques ». Israël a lui aussi renforcé son

potentiel militaire tout au long de ces
années, mais il a engagé le combat avec
une infériorité prononcée en effectifs et
en armements ».

Israéliens: «ce ne sera pas facile»...

(AP). — Les autorités syriennes ont
annoncé mardi soir, que leurs forces
sont sur le point de reprendre la ville de
Kuneitra, sur les hauteurs du Golan.

Un communiqué diffusé par la radio
de Damas a dénoncé les raids aériens
israéliens contre Damas et Homs comme
« une vaine tentative pour affaiblir le
moral national ».

11 ajoute qu'« un grand nombre
d'appareils israéliens ont été abattus au
cours de ces deux attaques. Cinq pilotes
ont été faits prisonniers et les corps de
cinq antres récupérés». Les forces
syriennes auraient abattu 23 avions
israéliens dans la journée.

Selon Damas, les
forces syriennes

seraient sur le point
de s'emparer de

Kuneitra
Le Koweït met son pétrole
à disposition des Arabes

(AP) De source officielle, on a an-
noncé mard i que le Koweït mettait ses
énormes ressources de pétrole à la dis-
position du commandement unifié arabe,
dans la lutte contre Israël.

M. Abdul Aziz Hussein, ministre
d'Etat, a déclaré que l'Egypte, la Syrie
et la Ligue arabe avaient été informés
de cette offre du Koweït.

Ajournement
(ATS-AFP). — Le Conseil de sécurité

s'est ajourné « sine die » à minuit (HEC).
Sa prochaine réunion sur le Proche-
Orient sera décidée à la suite de consul-
tations entre les membres.

(AP). — L'ambassadeur soviétique M.
Jacob Malik a quitté, mardi soir, la
réunion du Conseil de sécurité alors que
le représentant d'Israël prenait la parole
pour expliquer les raisons du raid aérien
contre Damas.

« L'Union soviétique ne veut pas écou-
ter les excuses du représentant d'assas-
sins et de gangsters internationaux », a-
t-il déclaré avant de quitter la salle sous
les applaudissements des membres du
Conseil et des spectateurs.

D'autre part, le ministre égyptien des
affaires étrangères M. Mohammed El
Zayyat a interrompu le débat du Con-
seil pour annoncer :« Mon gouvernement
vient juste de m'informer qu'une attaque
aérienne a eu lieu contre le Caire et
qu'après ce raid nous avons, entre nos
mains, quatre criminels de guerre. »
IIWIIIIIII | ¦—1| Il «i ¦ « 1

Au Conseil de sécurité

Au tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de ^Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de Mlle
G. Fiala assistée de Mme E. Percher qui
assumait les fonctions de greffier.

D.P.L. comparaît devant le tribunal
sous la prévention de dommages à la
propriété, injures et menaces. Des indé-
licatesses impardonnables, puisqu 'elles
ont été commises au préjudice de deux
honorables dames... A l'audience, les da-
mes en question brossent un tableau
très noir du prévenu : ce dernier est un
impulsif qui fait feu des quatre fers.
En visite chez Mme D., £1 a, dans une
crise de colère, cassé un pot de fleurs
et fracassé un fauteuil, sans doute pour
souligner le poétique verbiage dont il
venait de gratifier son hôtesse. Chez
Mme B., le comportement de D.P.L
s'est révélé encore plus tauromachique :
menaces de coups de couteau et... de
fourchette, le tout arrosé d'une pléiade
de mots galants !

Au tribunal, l'évocation des faits ra-
nime les souvenirs et fait briller les
regards ; il s'en faut de peu que la dis-
cussion ne dégénère en bataille. Heureu-
sement la présidente veille au grain et
propose un arrangement.

Les parties se rallient à cette propo-
sition, ayant compris qu'elle favorise
leurs intérêts. D.P.L. se conduira à l'ave-
nir comme un « gentleman » et versera
50 fr. aux Perce-Neige, en guise d'ex-
piation. Les frais, soit 20 fr. lui échoient
également.

CURIEUSE FAÇON
DE GAGNER SA VIE !

S.M. est prévenu de vol et vagabon-
dage. Il « gagnait sa vie » en vendant
des caisses de bière vides qu'il dérobait
à une entreprise de la place. Ces ventes
lui rapportèrent une somme globale d'en-
viron 400 francs. Au surplus on lui re-
proche d'avoir erré dans la nature, de
mai à juin , sans ressources fixes.

Cette affaire présente un aspect sub-
jectif très accentué. Ce n'est pas par
hasard que S.M. s'est enfoncé dans l'illé-
galité , mais ensuite d'un événement fa-
milial malheureux. En effet, le prévenu
avait tissé sa vie autour d'une personne
chère. Lorsque cette dern ière vint à man-
quer, ce fut, pour lui, l'équivalent d'un
naufrage.

Le tribunal, au vu de précédentes
condamnations, survenues en 1972 et
1973, ne peut accorder le sursis, mais
il tient compte des bonnes intentions de
S.M. qui semble prêt à repartir d'un bon
pied : la peine infligée n'excède pas les
35 jours de préventive déjà accomplis ;

elle correspond même exactement à ce
chiffre de sorte que le condamné n'aura
pas besoin de retourner en prison. En
revanche, ce dernier reste redevable des
frais , soit 756 francs.

Il avait la folie des voitures. A tel
point qu'il en changeait chaque année.
La dernière en date, d'une valeur de
19.000 fr. fut restituée par le prévenu
après son arrestation et la contre-valeur
servit de caution . Au fil des voitures,
M.P. fut bientôt sur la paille et il re-

courut , pour y remédier, à un certain
nombre de moyens qui sont la cause de
son actuelle déchéance : quelques vols,
parmi lesquels un cambriolage à main
armée.

Le prévenu n 'a jamai s été condamné
et il a remboursé les dommages grâce
à sa caution ; c'est pourquoi le tribunal ,
en le condamnant à trois mois d'empri-
sonnement moins 45 jours de préventive,
lui accorde le sursis. Les frai s, soit
435 fr., restent à sa charge. M.Y.

Des indélicatesses impardonnables...

Intéressante séance d'information hier soir

De notre correspondant :
Une quarantaine de personnes ont ré-

pondu, hier soir, à l'invitation du
Conseil communal à une séance d'infor-
mation sur le règlement d'aménagement
mis à l'enquête publique. M. Gilles
Attinger, président de commune, rappel a
que ce règlement est l'aboutissement de
trois ans de travail et qu'il est fondé sur
plusieurs études antérieures. Le règle-
ment actuellement en vigueur date de
1961 et il ne répond plus aux exigen-
ces. M. Frédéric von Allmen a renseigné
l'assemblée sur la portée de l'arrêté du
Conseil d'Etat portant protection du
Vignoble. M. Monnier, architecte-conseil
de la commune, donna une série d'argu-
ments en faveur du nouveau règlement.

Hauterive s'est développée très rapide-
ment, passant de 1000 habitants en 1960
à 2500 en 1972. Ce développement
entraîne la régression du terrain agricole
et viticole au profit de constructions
dont l'architecture se soucie peu, parfois,
du caractère local. En outre, l'introduc-
tion de matériaux nouveaux entraîne la
perte de l'unité du village. L'accrois-
sement du nombre des habitants provo-
que aussi celui des véhicules à moteur et
le développement des services publics
charge la commune d'onéreux travaux
d'infrastructure.

IDÉES DIRECTRICES
M. Bouvier, architecte-urbaniste,

exposa les idées directrices du plan
d'aménagement : protection des crêtes et
d'une partie du vignoble, restriction de
la zone d'ancienne localité afin de

mieux protéger l'ancien village, diversi-
fication plus grande des zones à bâtir en
partant du principe que les abords de
l'ancien village seront en zone de villas
et que les bâtiments s'élèveront à mesure
qu 'il seront plus éloignés du centre, plan
de quartier pour les régions les plus
exposées à la vue.

Le nouveau règlement compte quatre
parties : disposition générale, règlement
de zones, prestations des services publics
et règlement d'exécution. En pratique,
on peut dire que la tendance bien
marquée est à la restriction de la densité
des habitations, puisque dans toutes les
zones, les rapports mètre cube — mètre
carré sont abaissés.

ENCORE BIEN DES MOIS ...
Actuellement, les propriétaires fonciers

peuvent donc fa ire valoir leurs droits
puis ce sera au tour du Conseil général
de discuter ce règlement article par
article. Si les oppositions ne compromet-
tent pas l'ensemble de cette œuvre
sérieusement faite et si le Conseil géné-
ral accepte ce règlement, ce dernier
entrera en vigueur après expiration du
délai référendaire et dès que le Conseil
d'Etat l'aura ratifié. Tout cela prendra
encore bien des mois.

Ce qui est important aujourd'hui, et
qui mérite d'être relevé, c'est le souci du
Conseil communal d'informer les
intéressés et de prévenir les difficultés
nées de fausses interprétations. Dans la
discussion très fournie 'qui suivit, les
questions générales l'emportèrent de
beaucoup sur les problèmes particuliers.

Un nouveau règlement à Hauterive afin
de préserver l'unité de l'aménagement

9 % DE LA PRODUCTION
MONDIALE DE COLORANTS

EN SUISSE
La troisième édition du catalogue

mondia l des colorants et pigments,
datant de 1962, comptait quelque 5500
produits ; pour répondre à la demande
croissante du marché en coloris nou-
veaux, économiques et de meilleure qua-
lité, il se crée environ 200 produits par
an.

On estime que la production mondiale
de colorants et p igments a atteint une
valeur de 8 milliards de francs  suisses
par an (1970), dont l'Europe occidentale
fournit prè s de la moitié.

L'industrie chimique suisse, qui est
née en 1859 de la création de colorants
de synthèse, contribue pour 9 % environ
à la couverture des besoins mondiaux ;
elle pro duit principalement des spécia-
lités, qui représentent 23 % des exporta-
tions chimiques suisses.

C.P.S.

LA DEMA NDE EN SAVONS DE
TOILETTE RALENTIT

En 1972, la production suisse de
savons et produits de nettoyage s'est éle-
vée à 126.469 tonnes. Comparé à l'année
précédente, le prix moyen de ces pro-
duits n'a augmenté que de 2 %, soit
nettement moins que l'indice suisse des
prix à la consommation (+ 6,7 %) et
bien que les charges salariales se soient
accrues de 18,3 %.

On a noté, relève Infochlmie, que
l'augmentation de la demande en savons
de toilette et de parfumerie s'est ralentie
en 1972 (+ 2,7 % contre 8,4 % en 1971),
alors que les savons à barbe et les sham-
pooings sont en sensible croissance.
A près des années de constante régres-
sion, les savons à lessive et savons in-
dustriels classiques se sont quelque peu
ressaisis ; ils ne formen t néanmoins p lus
que le 3,6 % de la produ ction suisse.



Une partie de la ligne de défense israélienne
dans le Sinaï a été enfoncée par les Egyptiens

TEL-AVIV (AP). — La contre-offensive
Israélienne semble s'être heurtée à une
vive résistance de la part des forces
égyptiennes et syriennes.

Le général Haim Herzog a reconnu
hier que la plus grande partie des po-
sitions défensives de la « ligne Bar-Lev »
le long du canal de Suez ont dû être
abandonnées.

« Ce ne sera pas une guerre de
courte durée », a-t-il prédit.

Le général Aharon Yariv, ancien chef
des services de renseignements mili-
taires et conseiller de Mme Golda Meir,
a déclaré que les forces syriennes et
égyptiennes bénéficient des conseils et
du soutien d'« éléments étrangers ».

Bien qu'il n'ait fourni aucune autre
explication à ce sujet, il faisait mani-
festement allusion aux spécialistes so-
viétiques détachés en Egypte et en
Syrie.

Depuis le début des combats, ces
« éléments étrangers » n'ont pas assu-
ré l'encadrement des forces arabes,
mais conjointement avec l'important
matériel fourni par l'URSS, « ils ont
pesé lourdement » dans la bataille,
a-t-il dit.

En 78 heures de combats, les for-
ces israéliennes ont infligé « des per-
tes très sévères » aux armées arabes
et se sont assuré une nette supériori-
té aérienne.

Mais le général Yariv a reconnu :
« Nous avons évacué la plus grande
partie de la ligne Bar-Lev et les lignes
avancées israéliennes se trouvent main-
tenant à environ trois ou cinq kilomè-
tres du canal. »

Sur le Golan où la radio israélien-
ne affirmait lundi que les troupes sy-
riennes refluaient en désordre, le gé-
néral a estimé qu'« il est encore trop
tôt pour dire que nous avons brisé
l'armée syrienne. »

CASQUES BLEUS
Le quartier général des « Casques

bleus » à Jérusalem a annoncé que la
plupart de ses observateurs en poste
le long du canal de Suez ont été éva-
cués vers le Caire par mesure de sé-
curité. Quelques-uns sont cependant
demeurés sur la rive orientale où la
bataille continue à faire rage. Mais, ils
ont cessé depuis hier après-midi de
transmettre des rapports et ils ont vrai-
semblablement été évacués de la zone
des combats.

Israël a lancé un avertissement for-
mel au Liban, l'invitant à demeurer en
dehors des combats et à empêcher les
commandos palestiniens de s'infiltrer à
travers la frontière.

Cet avertissement fait suite à l'atta-
que lancée par des fedayins qui ont
tiré neuf roquettes « katioucha » contre
des kibboutzim de Haute-Galilée. Près
de la frontière également, une patrouille
de police israélienne a échangé des
coups de feu avec des Palestiniens qui
montaient une embuscade.

Néanmoins, un certain nombre d'hom-
mes politiques libanais ont exprimé
leurs sentiments de solidarité arabe.

Le parti national libéral, de l'ancien
président Chamoun, a demandé que le
Liban mette son potentiel à la disposi-
tion de l'Egypte et de la Syrie.

Le journal « Al Amal », organe du
parti phalangiste (droite) a félicité
l'Egypte et la Syrie pour leurs succès
et accordé à ceux-ci une large place.

Mme Golda Meir a réuni pour la
septième fois le cabinet depuis le dé-

but des combats pour entendre les rap-
ports du ministre de la défense, le gé-
néral Moshe Dayan, et du chef d'état-
major, le général Elazar.

La ville natale du général Dayan,
Nabalal, a été l'une des agglomérations
touchées par les missiles de fabrica-
tion soviét ique tirées en début de jour-
née à partir du territoire syrien.

Enfin, l'Irak et l'Algérie ont annoncé
que leurs avions participent aux opéra-
tions, aux côtés des forces aériennes
syriennes et égyptiennes.

Le Koweït s'est joint dans la journée
à l'Irak, à l'Algérie, au Maroc et au
Soudan pour offrir des contingents de
troupes.

Le commandant d'une unité blindée israélienne donnant l'ordre
d'attaquer sur le front du Golan.

(Téléphoto AP)

Les Israéliens de l'étranger
essaient de rejoindre Tel-Aviv

Des juifs en prière devant le mur des Lamentations.
(Téléphoto AP)

TEL-AVIV (AP). — Bien que person-
ne ne leur ait demandé, la plupart des
Israéliens vivant à l'étranger ont mani-
festé l'intention de retourner dans leur
pays pour participer aux combats.

• Des centaines d'Israéliens se sont ren-
dus dans les aéroports européens et ont
demandé des places à bord des avions
d'El Al.

Un grand nombre a dû être refoulé
faute de place. Il y a environ 200.000
Israéliens qui vivent à l'étranger.

Un colonel en retraite qui passait des
vacances à Paris avec sa femme, a dé-
claré qu'il avait pris le premier avion
en partance pour Israël.

« le ne sais pas à quoi je pourrai
être nécessaire, mais je ne pouvais sup-
porter la pensée d'être loin de mon pays
en période de guerre. »

Des priorités ont dû être fixées dans
les bureaux d'El Al. Les billets étaient
délivrés en premier aux -officiers d'acti-
vé, puis aux médecins, aux officiers
de police et aux journalistes. De nom-
breux réservistes se sont trouvés en bout
de liste.

Le désir . des Israéliens de retourner
dans leur pays pour la guerre du Kip-
pour s'explique également par le fait
que les Israéliens qui étaient demeurés
à l'étranger pendant le conflit de 1967,
avaient fait l'objet de quolibets de leurs
proches.

A Londres, 400 Israéliens auraient été
refoulés au bureau d'El Al.

Parmi les personnalités qui sont arri-
vées en Israël depuis le début des com-
bats, figure la vedette du « Violon sur
le toit », Topol. D'autre part, le pia-
niste et chef d'orchestre Daniel Baren-
boim a annoncé son intention de donner
des concerts gratuits pour les troupes is-
raéliennes.

Les complices
Les heures passent. Et la guerre

continue. Partout, du Golan au Si-
naï, c'est l'affrontement. Sans mer-
ci, et, pour beaucoup, sans espoir. Et
déjà, pourtant, une question se pose.
Certes, on sait bien que jamais les
Etats-Unis ne laisseront détruire Is-
raël. D'ailleurs, ils ne seraient pas
les seuls à s'opposer à ce génoci-
de. Mais c'est un fait que les Ara-
bes résistent. C'est un fait que les
Egyptiens de 1973 ne paraissent pas
être les mêmes que ceux de 1967.
Au moins pour l'instant. Alors pour-
quoi? Et voici la réponse.

Elle est simple. Sur le plan égyp-
tien William Rogers a confié l'autre
jour que l'aide militaire soviétique
à l'Egypte pouvait être évaluée à
25 milliards de francs suisses. Cela
en fait des canons, des avions, des
soldats. L'engrenage, d'ailleurs, ne
date pas du traité avec l'URSS. C'est
la Tchécoslovaquie qui, la première,
a soufflé sur la braise. Le 27 sep-
tembre 1955, Prague, en effet , livrait
les premières armes communistes à
l'Egypte en échange de coton et de
riz.

Alors pour comprendre, il suffit
d'ouvrir certains dossiers très stric-
tement contrôlés d'ailleurs par cer-
tains services occidentaux. Les Egyp-
tiens viennent de partir en guerre
avec 600 missiles Sam 3 répartis
sur 40 emplacements. Rien que ce-
la a coûté à l'URSS plus de 4 mil-
liards de dollars. Je ne crois pas
alourdir le débat en précisant que
chaque emplacement de missile est
équipé de 4 affûts pour les Sam 3,
et de 6 pour les Sam 2. Et je n'au-
rais garde d'oublier les fusées «frog»
dont la Syrie a fait usage hier ma-
tin, et que possèdent aussi les Egyp-
tiens. Mais, s'arrêter ici serait don-
ner une image incomplète de l'arse-
nal sur lequel compte Sadate pour
assouvir sa vengeance. Les servi-
ces israéliens savent que, depuis le
26 décembre 1970, l'Egypte est do-
tée de deux nouveaux types de mis-
siles : les « Luna 2 », porteurs d'une
charge explosive de 500 kilos, et
les « Luna 3 », porteurs d'une charge
d'une tonne et d'une portée de 150
kilomètres. Avant le début de la
guerre du « Grand Pardon », les
Egyptiens possédaient 520 avions de
combat de première ligne dont cer-
tains d'ailleurs étaient dotés du fa-
meux canon de 23 mm dont seuls,
j usqu'à présent, étaient pourvus les
pays du pacte de Varsovie.

Je ne veux pas alourdir cette chro-
nique par des chiffres qui, pourtant ,
dans le contexte de ce conflit , ont
une singulière éloquence. Mais les
experts savent que les Egyptiens
sont également partis en guerre avec
1600 chars et 1500 canons. Et voilà
qui pose un problème, une interro-
gation, une menace. Les Israéliens
eux-mêmes se posent la question.
Où est donc cette aviation égyptien-
ne dont ils savent pourtant qu'elle
existe ? La campagne du Sinaï sera
peut-être bientôt, dans quelques
jours, dans quelques heures, le ca-
dre d'une nouvelle victoire israélien-
ne. Mais, en attendant, que de ré-
serves encore dans les rangs des
agresseurs.

Voilà pourquoi Sadate a pu dire
qu'il était prêt à «s 'allier avec le
diable ». Voilà pourquoi regardant
cet arsenal, Sadate pouvait ajouter
sans qu'il soit vraiment cru : « Je
préfère que le sang coule sur le
champ de bataille plutôt que de res-
ter dans une situation de ni guerre,
ni paix ». Et comme elle paraît lour-
de de sens, cette autre phrase de
Sadate que, cet été, on avait pu
prendre pour une rodomontade :
« Pour la bataille qui s'annonce, un
front uni avec la Syrie est indispen-
ca hlû ..

L'URSS et l'Egypte ? « Seulement
des amis », disait, il y a peu, « The
new Middle East ». Ils n'étaient hé-
las que complices.

L. GRANGER

Brejnev pousse l'Algérie è entrer en guerre
ALGER (AP). — Dans un message

qu'il a adressé par l'intermédiaire de
l'ambassadeur d'URSS, à Alger, au pré-
sident Boumedienne, le secrétaire-général
du P.C. soviétique, M. Brejnev, déclare
notamment : « La responsabilité de la
nouvelle explosion militaire au Proche-
Orient incombe entièrement aux diri-
geants de Tel-Aviv. Tout en jouiss ant du
soutien et de la protection des milieux

impérialistes, Israël, ne cessait pas son
agression contre les pays arabes
déclenchée en juin 1967, faisant échouer
tous les efforts tendant à instaurer une
paix équitable au Proche-Orient et mon-
tait sciemment des provocations, y com-
pris des provocations armées, contre la
Syrie, l'Egypte et le Liban en chauffant
ainsi jusqu 'aux limites la situation dans
cette région.

» Je pense, cher camarade président,
que vous serez d'accord que la lutte
menée maintenant contre l'agression
israélienne pour la libération des terri-
toires arabes occupés depuis 1967 et la
sauvegarde des droits légitimes du
peuple arabe de la Palestine touche les
intérêts vitaux de tous les pays arabes.
Aujourd'hui, plus que jamais, doit jouer
la solidarité fraternelle arabe. La Syrie
et l'Egypte ne doivent pas rester seules

dans leur lutte avec un ennemi perfide.
Il s'agit de la nécessité pressante de l'oc-
troi de l'aide et du soutien le plus large
aux régimes progressistes dans ces pays
qui , comme l'Algérie, sont les phares du
progrès et, de la liberté dans le monde
arabe.

LA « RICHE » EXPÉRIENCE
» Le comité central du P.C. et le gou-

vernement soviétique sont profondément
persuadés que les dirigeants algériens,
qui possèdent une riche expérience dans
la lutte anti-impérialiste, comprennent
bien toute la complexité de la situation
actuelle et, guidés par des idéaux de la
solidarité fraternelle, utiliseront toutes
les possibilités et prendront les mesures
nécessaires afin de prêter leur soutien à
la Syrie et à l'Egypte dans leur dur
combat imposé par l'agresseur israé-
lien. »

\~m> Au quatrième juur de guerre
Les Egyptiens n'utiliseraient en outre

qu'avec la plus grande parcimonie leur
aviation pour éviter, semble-t-il, des per-
tes massives qui les mettraient dans la
même situation d'infériorité qu'en 1967.

Pour saper l'opposition égyptienne,
l'aviation israélienne a fait des raids en
profondeur à l'intérieur de l'Egypte et
a bombardé deux terrains d'aviation , dont
celui de Mansourah et la ville du Caire,
dans le courant de l'après-midi.

AU GOLAN
Sur les hauteurs du Golan, la situa-

tion s'est de nouveau tendue après les
revers essuyés lundi par les Syriens. Les
autorités israéliennes qui parlaient mardi
en début de matinée de « poches de ré-
sistance » isolées sur les contreforts mon-
tagneux, ont annoncé que les Syriens
avaient lancé une contre-offensive blin-
dée ans la région de Kouneitra. L'avia-

tion israélienne est une nouvelle fois in-
tervenue massivement. En outre, les
avions israéliens ont attaqué pour la
première fois des positions dans la ville
de Damas et notamment la radio et le
ministère de la guerre.

Il n'est pas exclu que cette interven-
tion ait pour objectif d'obliger les for-
ces sur le Golan à se replier pour dé-
fendre la capitale. Le général Herzog a
déclaré, en effet , que le commandement
syrien était pris dans un dilemme : dé-
fendre la route de Damas ou tenir le
Golan.

Pourtant la raison officielle donnée
par le commandement israélien pour le
bombardement de Damas était les at-
taques de fusées qui ont eu lieu à l'au-
be hier contre des objectifs civils —
des kibboutzim pour la plupart — au
sud-ouest de Nazareth.

Kissinger s'adresse à l'URSS
et cette fois hausse le ton

WASHINGTON (AFP). — Le secré-
taire d'Etat américain , M. Kissinger, a
mis en garde l'Union soviétique contre
toute attitude irresponsable, dans la crise
actuelle du Proche-Orient , qui pourrait
porter atteinte aux relations américano-
soviétïques.

Mais, en même temps , il a averti ses
concitoyens qu 'il y avait des limites aux
pressions que les Etats-Unis pouvaient
exercer sur les dirigeants soviétiques
pour amener ces derniers à libéraliser
leur système politique , limites qui, fran-
chies, a-t-il dit , pourraient faire revivre
la guerre froide.

Dans un long discours, M. Kissinger a
développé le thème de la détente avec
l'URSS et celui des buts de cette dé-
tente. « Nous résisterons à toute politi-
que étrangère d'agression, a-t-il dit. La
détente ne peut survivre à l'irresponsa-
bilité dans quelque région que ce soit , y
compris le Proche-Orient ».

Evoquant la crise du Proche-Orient,

M. Kissinger a ajouté : « La coexistence
continue d'avoir pour nous un sens très
précis. Nous résisterons à toute tentative
de la part de tout pays d'arriver à une
position de prédominance, à l'échelle
soit du globe, soit de la région. Nous
résisterons à toute tentative d'exploita-
tion d'une politique de détente pour
affaiblir nos alliances. Nous réagirons si
un relâchement de la tension est utilisé
comme moyen d'attiser les conflits dans
les points chauds du monde ».

« Nous sommes contre une politique
extérieure agressive, a dit encore le se-
crétaire d'Etat. La détente ne peut pas
survivre à des actes irresponsables dans
aucun domaine.

« L'administration Nixon , a poursuivi
M. Kissinger, n 'a jamais eu aucune illu-
sion au sujet du système soviétique et
les Etats-Unis ont maintenu un équilibre
mili taire solide et une défense flexible
pour cette raison.

Le bombardement de Damas
DAMAS, (AFP). — Pour la première

fois depuis le déclenchement de la
quatrième guerre du Proche-Orien t,
l'aviation israélienne a donc frappé
mardi , la capitale syrienne, faisant des
victimes parmi la population civile et
notamment dans la colonie diplomatique
de Damas.

La femme d'un expert de l'ONU,
Mme Titcharya, a été tuée tandis que les
femmes des ambassadeurs du Pakistan et
de l'Inde ainsi que leurs enfants étaient
blessés, selon un communiqué officiel
syrien. De plus, selon le chef d'état-
major de la commission de l'ONU pour
la supervision du cessez-le-feu, un obser-
vateur des Nations unies, le capitaine
norvégien Jorswaag, sa femme et une de
ses filles ont été tués au cours du raid.

Sur les six « Phantom » qui ont
attaqué la capitale syrienne, indique le

communiqué des autorités, quatre
appareils ont été abattus par la chasse
ou la DCA.

Le sifflement des réacteurs des
appareils était , par instants, couvert par
le hurlement des sirènes d'alerte et le
grondement des explosions des obus
tirés par les canons à tir rapide de la
défense anti-aérienne.

Quelques secondes après le passage
des avions, une épaisse fumée noire et
blanche s'est élevée dans le ciel de la
capitale syrienne.

Pendant le raid qui a duré 10 minutes,
des avions syriens et israéliens se
livraient des combats à peu près à mi-
chemin entre Damas et la frontière.

Même au cours de la guerre des Six
jours , en 1967, les Israéliens n'avaient
pas bombardé la capitale syrienne, mais
ils avaient atteint l'aéroport , à 16 km de
la ville.

Des soldats syriens montrant un morceau d'avion israélien abattu
à Damas.

(Téléphoto AP)

Pétrole : négociations
interrompues

VIENNE (AP). — Les négociations
entre les compagnies pétrolières occiden-
tales et les pays producteurs du golfe
Persique ont été interrompues, et le chef
des négociateurs occidentaux a déclaré
qu'« aucun accord » n'avait été conclu .

Nouvelle grève à la SNCF
PARIS (AP). — Malgré une majora-

tion supplémentaire de 1,25 % des salai-
res accordée par la direction de la
S.N.C.F. les cheminots de la C.G.T. et
de la C.F.D.T. pour la troisième fois en
moins d'un mois se mettront en grève
par roulement durant une semaine. Le
mouvement qui doit débuter mercredi à
minuit se poursuivra jusqu'au 16 octobre
à 24 heures.

Trepper à l'Ouest
COPENHAGUE (AP). — Léopold

Trepper qui fut le chef du réseau
d'espionnage soviétique « orchestre
rouge » pendant la dernière guerre a été
autorisé à quitter la Pologne pour
rendre visite à sa famille en exil et aller
se faire soigner à Londres.

Nouveau chef de file
gaulliste

PARIS (AFP). — Les parlementaires
gaullistes de la majorité (UDR) siégeant
à l'Assemblée nationale , ont élu hier
M. Claude Labbé à la présidence de
leur groupe en remplacement de M. Ro-
ger Frey, ancien ministre de l'intérieur
du général De Gaulle, démissionnaire.

Une charge de 60 kilos
d'explosifs découverte

SAINT-SËBASTIEN (AP). — La poli-
ce espagnole a désamorcé une charge
de 60 kilos d'explosifs qui avait été
placée au pied d'un pilier d'un pont
ferroviaire enjambant la rivière Urumea,
près de Saint-Sébastien.

Selon les policiers , la charge aurait
été déposée par des membres de l'or-
ganisation nationaliste basque E.T.A.

Cinq pendaisons à Tunis
TUNIS (Reuter). — Cinq condamnés

à mort pour meutre suivi de vol ont été
exécutés par pendaison mardi matin à la
prison civile de Tunis.

I AUTOUR DU MONDE EN OUELOUES LIGNES I

Emmanuel Robles
à l'académie

Goncourt

PARIS , (AFP). — Emmanuel Robles
a été élu à l'académie Goncourt. Né il
Oran en 1914, il est le f i ls  d'un maçon
d'origine espagnole.

Etudiant à Alger, il y rencontre
notamment Albert Camus puis, durant la
Seconde Guerre mondiale qui le force à
abandonner ses études, devient corres-
pondant de guerre. C'est donc au jour-
nalisme qu'il songe, pour gagner sa vie,
lorsqu'il est démobilisé. Collaborateur à
nombre de journaux , il fonde en 1947 à
A lger une revue littéraire, « Forge *, el
écrit son premier roman, « Les hauteurs
de la ville », qui obtient le prix Fémina
l'année suivante.

Il écrit aussi sa première pièce,
«r Montserra t », qui sera suivie notam-
ment de « la vérité est morte » (1952),
puis de « Plaidoy er pour un rebelle »
(1965).

L'atmosp hère de ce théâtre, où le
héros est toujours acculé à un choix
tragique, se retrouve dans ses romans,
dont l'un des plus connus est sans doute
«r Cela s'appelle l'aurore », qui a inspiré
un f i lm à Luis Bunuel. (Archives)

Le Pentagone et les pertes israéliennes
WASHINGTON, (AFP). — Israël a

subi de plus lourdes pertes pendant les
trois premiers jours de la nouvelle
guerre avec les Arabes que pendant
toute la guerre de juin 1967, estime-t-on
mardi dans les milieux militaires amé-
ricains.

Selon des sources proches du
Pentagone, les forces israéliennes aurai-
ent déjà perdu une cinquantaine d'avions
à réaction et 90 tanks. Presque tous les
avions ont été abattus par les missiles
soviétiques protégeant les bases avancées
de la Syrie et de l'Egypte.

Les observateurs se demandent si les
indications données de source officielle
sur les pertes élevées subies par Israël ne
sont pas destinées à préparer le terrain
pour le remplacement rapide par les
Etats-Unis du matériel israélien perdu
dans les combats en cours. Selon les
accords entre les deux pays, les Etats-
Unis remplacent les avions perdus par
Israël.

Les milieux militaires américains
évaluent jeudi les pertes égyptiennes à

environ 40 avions, 20 hélicoptères et 30
tanks, et les pertes syriennes à 40 avions
et plus de 200 tanks.

OUI MAIS...
Par ailleurs les experts américains

estiment que les Arabes se sont amélio-
rés sur le plan militaire depuis la guerre
des Six jours mais qu 'Israël demeure le
plus fort et possède peut-être des
bombes atomiques en réserve.

Commentant la situation, le « Daily
News » écrit mardi : « En dépit des
progrès réalisés en six ans, l'Egypte, la
Syrie et les pays arabes voisins n'ont pas
réussi à combler l'écart avec Israël sur le
plan de la compétence et de la capacité
à combattre et les fournitures russes de
matériel et l'entraînement ne seront pas
suffisants ».

LA « BOMBE *
L'article ajoute que si, sur le plan de

la quantité, les Arabes possèdent la
supériorité en ce qui concerne les effec-
tifs, les armes et les blindés, l'armée

israélienne est l'une des mieux en-
traînées et les plus capables du
monde.

« Et il y a encore quelque chose.
Personne ne soufflera mot pour le
confirmer, mais les experts américains
pensent que les Israéliens possèdent en
réserve un stock de bombes atomiques
de la puissance du kilotonne ».

Le magazine « Time » écrivait égale-
ment lundi que les Israéliens possédaient
peut-être des bombes atomiques.


